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Premier  jour  d*  Octobre. 

SAINTREMI,-f/ rchevêque  de  Reims, 
Apôtre  des  François. 

L’opinion  la  plus  probable  sur  la  nais- 
sance de  S.  Remi , est  qu’il  naquit  en 
439.  Emiliusson  père,  etCiliniesamère, 
illustres  par  leur  noblesse  et  leurs  ri- 
chesses, le  furent  encore  plus  par  la  pra- 
tique des  vertus.  S.  Remi  eut  deux  frères 
plus  âges  que  lui  ; ils  reçurent  une  édu- 
cation conforme  à leur  naissance  distin- 
(^ée  au  château  de  Laon,  que  possé- 
daient leurs  parens.  Le  jeune  Remi  s’y 
ëtoit  fait  qne  petite  solitude , où  il  se  ren- 
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fermolt  de  leiiips  en  temps  pour  vaquer 
plus  librement  à la  prière.  Il  fit  de  ra- 
pides progrès  dans  les  sciences  ; et  nous 
savons  de  S.  Sidoine  Appollinaire,  qu’il 
fut  regardé  comme  l’orateur  le  plus  élo- 
quent de  son  temps.  Remi  n’ayant  en- 
core que  vingt-deux  ans,  fut  élu  mal- 
gré lui  évêque  de  Reims  ; son  mérite 
extraordinaire  ayant  entraîné  les  suffra- 
ges , et  autorisé  les  évêques  à lui  accor- 
der la  dispense  de  l’âge  requis  par  les 
canon's  pour  exercer  l’épiscopat , il  en 
commença  les  fonctions  avec  le  zèle  le 
plus  éclairé , et  là  charité  la  plus  ardente 
pour  le  salut  des  âmes. 

Son  assiduité  à méditer  les  saintes 
écritures  et  à prêcher  la  parole  divine, 
eurent  bientôt  les  plus  grands  succès 
pour  la  conversion  des  pécheurs , des 
hérétiques  et  des  infidèles.  La  sainteté 
du  prédicateur , ses  ferventes  prières , 
auxquelles  Dieu  accorda  souvent  des  mi- 
racles ; son  humilité  , sa  douceur,  tout 
en  lui  attiroit  les  âmes  à Dieu , et  pré- 
paroit  .S.  Remi  à devenir  l’apôtre  des 
François.  11  y avoit  environ  cinq  cents  ans 

3ue  les  Gaules  étoient  sous  la  puissance 
es  Rom  ains,  lorsque  les  François  s’en  em- 
parèrent ; loin  d’en  chasser  ou  d’en  faire 
périr  les  habitans  subjugués , ils  devin- 
fçnt  un  même  peuple  avec  eux , et  peu 


Digitized  by  Google 


OClob.  SAINT  REMI.  3 

à peu  en  adoptèrent  les  mœurs  et  le  lan- 
gage. Clovis,  encore  très -jeune,  ëtoit 
leur  roi , et  fut  le  plus  célèbre  conqué- 
rant de  son  siècle.  Quoique  païen , il  trai- 
toit  avec  bonté  les  chrétiens , qui  étoient 
en  grand  nombre  parmi  les  Gaulois , et 
sur  - tout  les  évêques  ; il  épargnoit  les 
églises , et  témoignoit  des  égards  distin- 
gués aux  personnes  d’une  vertu  plus  con- 
nue. S.  Remi  fut  de  ce  nombre;  il  lui  fit 
rendre  les  vases  enlevés  de  son  église  par 
un  soldat  païen,  qu’il  fit. mourir. 

Ce  prince  épousa  en  /jqS  Clotilde,  dont 
le  zèje  pour  la  foi  chrétienne  et  la  sain- 
teté ont  mérité  la  vénération  de  l’église. 
Elle  travailla  à adoucir  la  férocité  de  son 
mari , et  vint  à bout  de  lui  inspirer  peu 
à peu  du  respect , et  même  du'goût  pour 
la  religion  chrétienne.  Elle  obtint  de  lui 
que  son  premier  fils  reçût  le  baptême  ; 
mais  cet  enfant  étant  mort  peu  de  temps 
après,  Clovis  en  fut  vivement  affligé,  et 
s’en  prit  à Clotilde , d’avoir  irrité , disoit- 
îl , ses  dieux , en  leur  préférant  celui  de 
l’évangile.  Clotilde  eut  un  second  fils, 
elle  obtint  encore  qu’il  fût  baptisé  : le 
.Seigneur , pour  éprouver  sa  vertueuse 
mère , permit  aussi  qu’il  fût  malade.  Il 
exauça  aussi -tôt  sa  prière,  et  l’enfant 
recouvra  la  santé.  Dans  le  même  temps, 
une  armée  nombreuse  sortie  de  la  Ger- 
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manie  et  coininandee  par  plusieurs  rois, 
ayaut  passé  le  Rhin,  parut  sur  les  fron- 
tières de  la  France,  dans  l’intention  de 
la  piller  et  de  s’en  rendre  maîtres.  Clovis 
se  hâta  d’aller  s’opposer  à ses  efforts , et 
leur  livra  bataille  à Tolbiac  , entre  la 
Meuse  et  le  Rhin.  11  se  mit  à la  tète  de 
sa  cavalerie  ; mais  le  choc  de  l’ennemi 
fut  si  terrible,  que  l’armée  de  Clovis  ^e 
débanda  bientôt.  Dans  cet  instant,  il  se 
souvint  que  Clotilde  lui  avoit  dit  : Si  vous 
implorez  le  seul  vrai  Dieu,  qui  est  le  Dieu 
«les  chrétiens,  vous  remporterez  la  vic- 
toire. Plein  d’espérance,  il  lève  les  yeux 
au  ciel,  et  dit  tout  haut  : « O Christ!  que 
» Clotilde  adore  comme  leFils  du  Dieu  vi- 
j)  vaut,  j’implore  votre  secours;  délivrez- 
» moi  de  mes  ennemis , et  je  me  ferai 
M baptiser  en  votre  nom  ». 

Au  même  instant , sa  cavalerie  disper- 
sée se  rallie  autour  de  lui , le  combat  re- 
commence ; les  ennemis  sont  vaincus, 
et  leur  chef  tué.  Il  gagna  cette  célèbre 
victoire  l’an  496.  Depuis  ce  grand  évé- 
nement, Clovis  se  disposa  à recevoir  le 
baptême.  SainteClotikle partit  avec  saint 
Remi  pour  aller  au-devant  du  roi;  elle 
lui  présenta  le  saint  Evêque,  qui  dès 
ce  moment,  commença  à 1 instruire de.s 
mystères  et  des  loix  de  la  religion.  Le 
priuce , docile  aux  lumières  de  la  grâce , 
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se  distin^uoit  des  autres  catéchumènes 
par  sa  piété  et  son  assiduité  aux  saints 
exercices.  Il  fut  enfin  baptisé  par  saint 
Remi  avec  la  plus  grande  solennité  reli’- 
gieuse , le  jour  de  Noël,  avec  une  de  ses 
soeurs  et  trois  mille  François. 

Bientôt  la  foi  de  l’évangile  s’étendit 
par  toute  la  France;  les  miracles  qu’opé- 
roit  S.  Remi,  son  zèle  pour  le  salut  des 
âmes , lesgagnoient  à Jésus-Christ.  Il  eut 
plusieurs  disciples  que  l’église  honore, 
et  qui  le  secondèrent  dans  ses  travaux 
apostoliques.  Il  en  donna  plusieurs  pour 
pasteurs  aux  nouveaux  fidèles , tant  dans 
la  Bourgogne  que  dans  la  France  ; et 

Ï)lein  de  jours  et  de  mérites , il  mourut 
e i3  janvier  533.  Il  fut  enterré  dans 
l’église  de  Saint-Christophe  à Reims. 

Pratique.  Ce  prix  des  âmes  rachetées 
par  le  sang  de  Jésus- Christ  est  infini.  Tous^ 
les  saints,  à l’exemple  du  bon  pasteur,  ont 
tout  sacrifié  pour  leur  salut  et  celui  de  leurs 
frères;  voilà  pour  chacun  de  nous  le  seul 
intérêt  essentiel  nécessaire  et  éternel  que 
nous  devons  préférer  à tout;  et  ce  devoir 
s’étend  sur  tous  les  points  de  la  conduite. 

Phikre.  Divin  Sauveur,  qui  par  votre  grâce 
nous  avez  appelés  à la  foi  de  votre  évangile, 
aidez  notre  foiblesse  dans  la  pratique  des  vertus 
que  le  christianisme  exige  pour  notre  sanctifica- 
tion , et  que  votre  infinie  miséricorde  soit  à ja- 
uais'glorifiée  en  nous.  Ainsi  soit- il. 

• 
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Deuxième  jour  Octobre. 

LES  SAINTS  ANGES  GARDIENS. 

O DTRE  la  -fête  de  S.  Michel  et  de  tous 
les  saints  Anges , l’église  en  a établi  une 
particulière  qu’elle  célèbre  en  ce  jour, 
pour  remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  ré- 
pand sur  chaque  ame  par  l’intercession 
et  le  zèle  du  S.  Ange  Gardien.  Nous  de- 
vons à ce  prince  de  la  cour  céleste,  un 
hommage  habituel  de  respect , de  con- 
fiance, de  reconnoissance , dit  S.  Ber- 
nard , dont  nous  copions  ici  presque 
mot  à mot  la  doctrine.  La  présence  de 
notre  Ange  gardien  mérite  de  notre  part 
^un  respect  de  vénération.  Sa  charité  sou- 
tenue pour  nos  véritables  intérêts , doit 
nous  inspirer  en  lui  la  plus  vive  con- 
fiance. Sa  vigilance  sur  nous,  et  les  ser- 
vices qu’il  nous  rend , ont  droit  à notre 
reconnoissance.  Aimons  donc , continue 
le  saint  docteur , nos  Anges  tutélaires  ; 
ces  esprits  bienheureux  seront  un  jour 
nos  compagnons  et  nos  cohéritiers  dans 
la  gloire , après  avoir  été  en  cette  vie  nos 
tuteurs  et  nos  intercesseurs  auprès  de 
Dieu.  Que  notre  dévotion  pour  eux  soit 
digne  autant  (ju’il  est  possible , de  leur 
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puissante  protection  contre  les  ennemis 
visibles  et  invisibles  que  nous  avons  à 
éviter  ou  à combattre. 

Quelque  foibles  que  nous  soyons, 
quelque  misérable  que  soit  notre  condi- 
tion présente , quels  que  soient  les  dan- 
gers qui  nous  environnent,  dit  toujours 
S.  Bernard,  avec  la  grâce  de  Dieu,  nous 
ne  devons  rien  craindre  sous  la  protec- 
tion, du  S.  Ange  gardien.  11  nous  assis- 
tera dans  nos  tribulations , il  nous  ren- 
dra victorieux-- dans  nos  tentations  , il 
nous  fortifiera  dans  les  angoisses  de  la 
mort,  et  conduira  notre  ame  à Dieu,  son 
principe  et  sa  fin  éternelle. 

Pratique.  Applii^uons-  nous  à garder 
l’ordre  que  Dieu  donna  par  Moïse,  à son 
peuple,  avant  d’enirer  dans  la  terre  pro- 
mise. «Je  vais , dit  le  Seigneur  envoyer  mon 
» Ange,  qui  marchera  devant  vous,  il  vous 
» gardera  et  vous  conduira.  Respeclez-le, 

)>  écoutez  sa  voix  , mon  nom  est  en  luij  il 
» vous  introduira  dans  la  terre  que  je  vous  - 
» ai  préparée». 

Prièrk.  Dieu  trois  fois  saint,  je  vous  adore 
avec  les  Anges  dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  et 
vous  supplie  de  m’accorder  par  leur  interces- 
sion, la  grâce  d’être  fidèle  à votre  loi-,  en' me 
conformant  toujours  en  pensées , en  désirs  et 
en  actions,  à voü'e  très-sainte  volonté.  Ainsi 
soit-il. 
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Troisième  jour  Octobre. 

SAINT  DENYS  L’ARÉOP AGITE, 
Evêque  d* Athènes  , Martyr. 

Saint  Paul  l’apôtre  des  nations,  e'tant 
venu  à Athènes  , il  y annonça  Jésus- 
Christ.  Cette  ville  célèbre  étoit  le  siège 
des  sciences  et  des  arts.  Par  une  des  an- 
ciennes loix  de  cette  république,  dont  la 
domination  romaine  s’étoit  emparée , il 
étoit  ordonné  que  toutes  les  matières 
qui  appartenoient  à la  religion , seroient 
jugées  par  le  tribunal  des  aréopagites  ; 
et  cette  loi  s’observoit  encore,  quand 
S.  Paul  prêcha  l’évangile  au  milieu  de 
la  place  publique.  Après  l’avoir  écouté 
«quelque  temps,  on  voulut  qu’il  vînt  à 
lAréopiige  pour  y expliquer  sa  doc- 
trine. 

S.  Paul  ne  balança  point  de  s’y  laisser 
conduire , il  y expliqua  avec  un  zèle 
aussi  éloquent  qu  intrépide , les  maxi- 
mes du  christianisme  sur  la  pénitence , 
la  pureté  des  moeurs,  l’unité  de  Dieu, 
sa  toute-puissance,  ses  jugemens,  et  la 
résurrection  générale  des  morts  à la  fin 
des  temps.  Il  parla  avec  une  dignité,  une 
•onction  qui  étonnèrent  les  juges.  Le 


Digitized  by  Google 


3 OCtoh.  SAINT  DENTS  l’aRÉOPAGITE.  9 
dogme  de  la  résurrection  ^jarut  cepen- 
dant incroyable  aux  uns,  d^autrcs  frap- 
pés des  preuves  que  S.  Paul  avoit  à peine 
énoncées,  lui  témoignèrent  le  désir  de 
l’entendre  encore  sur  le  même  sujet. 
Parmi  ce  nombre , il  s’en  trouva  plusieurs 
qui,  dociles  à la  grâce  reçurent  la  pa- 
role divine , et  crurent  en  Jésus-Christ. 

Entre  ceux  qüi  cherchoient  sincère- 
ment la  vérité,  on  distinguoit  une  femme 
nommée  Damaris  , et  S.  Denys,  un  des 
membres  de  l’Aréopage.  Ils  furent  les 
premiers  de  l’église  d’Athènes  ; et  saint 
Denys  de  Corinthe  nous  apprend  que 
S.  Denysl’Aréopagi te, devint  depuis  évê- 
que d’Athènes , et  qu’il  fut  placé  sur  le 
siège  de  cette  ville  par  S.  Paul  lui-même. 
Les  plus  anciens  auteurs  ecclésiastiques 
assurent  qu’il  fut  martyrisé  pour  la  foi',' 
et  qu’il  fut  brûlé  vif  à Athènes.  Ses  re- 
liques furent  portées  d’Athènes  à Cons- 
tantinople , de-là  à Rome , d’où  le  pape 
Innocent  vu  les  envoya  à l’abbaye  de 
Saint-Denys,  en  France. 

Pratique.  Toujours  la  véritable  conver- 
sion, en  soumettant  les  esprits  à la  foi,  a 
purifié  et  sanctifié  les  coeurs.  Pourquoi  celte 
divine  lumière  en  nous  éclairant,  n’agit- 
elle  pas  avec  le  même  succès  sur  cette  sou- 
mission? C’est  que  notre  volonté  dépravée  est 
rebellé  à la  grâce,  et  que  nous  refusons  de 
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lever  les  obstacles  qu’y  opposent  nos  pas- 
sions. 

Prière.  E'^prit  saint,  pardonnez-moi  mes  ré- 
sistances à votre  grâce  , elles  ont  été  jusqu’ici 
lin  obstacle  à ma  sincère  conversion.  Je  renonce 
dès  aujourd’hui  à mes  pissions,  aidez-moi  à me 
délivrer  de  leur  joug,  afin  que  je  jouisse  du 
bouheur  de  ceux  qui  vous  aiment.  Ainsi  soit-il. 


Quatrième  jour  Octobre. 

SAINT  FRANÇOIS  D’ASSISE, 

Instituteur  des  Frères  Mineurs. 

Le  grand  Saint  que  Tëglise  honore  en 
ce  jour , est  né  à Assise  en  Ombrie , en 
1182,  de  Pierre  Bernardon  et  de  Pica , 
tous  deux  d’une  famille  distinguée  et 
originaire  de  Florence.  Ils  faisoient  à 
Assise  un  commerce  si  considérable , 
qu’il  paroît  que  le  soin  de  leurs  affaires 
temporelles  leur  fit  négliger  de  donner 
une  éducation  soignée  à leur  fils , qui , 
de  bonne  heure,  fut  employé  à se  former 
aux  travaux  de  leur  état.  Il  apprit  à par- 
ler si  parfaitement  le  françois , qu’on 
ajouta  au  nom  de  Jean  qu’il  avoit  reçu 
au  baptême , celui  de  François , sous  le- 
quel il  fut  plus  connu. 

Quoique  jeune  encore , son  affabilité , 
âa  charité  pour  les  pauvres , à qui  il  ne 
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refusoit  jamais  l’aumône , le  faisoient  ai- 
mer de  tout  le  monde;  il  eut  même  le 
bonheur  de  conserver  ses  mœurs  tou- 
jours pures.  Dieu  lui  fit  bientôt  la  grâce 
de  renoncer  à ce  goût  des  vains  amuse- 
mens  et  aux  désirs  d’acquérir  des  ri- 
chesses, dont  il  fut  tenté  quelquefois. 
Une  maladie  grave,  après  laquelle  il  se 
sentit  attiré  à aller  vivre  dans  la  solitude, 
pour  s’y  livrer  totalement  à la  pénitence 
et  à la  prière , furent  les  voies  dont  la 
Providence  se  servit  pour  le  conduire  à 
la  plus  haute  sainteté.  Une  ancienne 
(‘glise  dédiée  à S.  Damien , située  hors  des 
murs  d’ Assise , étoit  souvent  son  lieu  de 
retraite  : il  y reçut  des  faveurs  célestes.  Il 
entreprit  donc  de  la  réparer.  Ayant  ven- 
du pour  cela  des  étoffes  qu’il  prit  chez  son 
père,  il  en  remit  l’argent  au  prêtre  de  cette 
église,  pour  être  employé  àcejiieux  usage. 
Son  père,  instruit  de  ce  dessein , courut 
le  chercher  ; il  l’accabla  de  reproches  et 
de  mauvais  traitemens,  reprit  la  somme 
que  François  avoit  donnée  pour  le  réta- 
blissement de  l’église  de  S.  Damien.  Le 
Saint  accepta  la  propositionque  lui  fit  son 
père , de  faire  devant  l’évêque  une  renon- 
ciation publique  à tous  ses  biens.  L’acte 
en  fut  fait  authentiquement,  et  le  prélat 
qui  en  fut  témoin  , en  versa  des  larmes 
de  joie  et  d’admiration.  . . 
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•» 

François  alla  hors  de  la  ville  chercher 
une  retraite,  il  rencontra  une  bande  de 
brigands  qui  l’insultèrent  et  le  batti- 
rent. Un  habitant  d’une  ville  voisine 
I l’ayant  reconnu,  le  conduisit  chez  lui, 

I lui  donna  des  habits,  et  le  retint  autant 

qu’il  put , en  lui  témoignant  toute  son 
affection.  Mais  après  les  réparations  de 
l’église  de  Saint-Damien,  auxquelles  suf- 
firent les  aumônes  des  fidèles,  recueillies 
par  François,  il  se  retira  auprès  d’une 
petite  église  appartenante  à une  abbaye 
de  Bénédictins,  appelée  par  ces  reli- 
gieux Notre-Dame  des  Anges  de  la  Por- 
tioncule.  Cette  église  étoit  abandonnée, 
et  presqu’entièrement  ruinée.  François 
entreprit  aussi  de  la  réparer;  il  en  vint 
à bout.  Il  y prioit  souvent , et  y reçut 
des  grâces  extraordinaires,  spécialement 
la  fameuse  indulgence,  si  connue  sous  le 
nom  de  la  Portioncule.  Deux  ans  après,  .. 
ayant  entendu  dans  l’église,  la  lecture 
de  l’évangile  où  Jésus- Christ  dit  à ses 
apôtres  : Ne  portez  ni  or,  ni  argent , ni 
provisions  pour  le  voyage , ni  deux  vête- 
mens , ni  souliers , ni  bâton,  il  prit  ces 
conseils  de  la  perfection  pour  sa  règle  ; 
et  voulant  s’y  conformer  à la  lettre  , il 
jeta  son  argent , ôta  sa  chaussure , quitta' 
son  bâton , et  se  revêtit  d’un  habit  pau- 
vre qu’il  lia  avec  une  corde , et  donna 
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l’année  suivante  un  habillement  sem- 
blable à ses  disciples  , en  y ajoutant  seu- 
lement un  capuchon  pour  couvrir  la 
tête , et  un  petit  manteau. 

Le  zèle  du  salut  des  aines , le  don  des 
miracles  et  la  vénération  de  tous  ceux 
qui  le  connurent  à cette  époque , lui  atti- 
rèrent ses  premiers  disciples.  Leur  nom- 
bre s’augmenta  jusqu’à  cent  vingt  en 
très-peu  de  temps.  François  leur  donna 
une  règle,  tracée  d’après  les  maximes  de 
l’évangile  et  la  pratique  des  exercices 
pour  la  perfection  la  plus  héroïque.  II 
alla  ensuite  à Rome,  et  obtint  une  ap- 
probation verbale  du  pape  pour  son  ins- 
titut en  1210.  S.  François  fut  ordonné 
diacre;  mais  son  humilité  toujours  plus 
profonde,  l’empêcha  de  consentir  à être 
ordonné  prêtre.  De  retour  de  Rome , les 
Bénédictins  lui  ayant  cédé  l’église  de  la 
Portioncule,  il  s y établit  avec  ses  reli- 
gieux dans  un  état  de  pauvreté  évan- 
gélique , qu’il  appeloit  le  fondement  de 
son  ordre  et  la  basedes  vertus  religieuses. 
La  terre  nue  lui  servoit  souvent  de  lit , 
sa  tête  appuyée  sur  une  pierre.  Ce  qu’il 
mangeoit  étoit  rarement  cuit , il  ne  bu- 
voit  que  de  l’eau , observoit  huit  carêmes 
chaque  année , et  gouvernoit  ses  disciples 
avec  cette  charité  qui  sait  se  proportion- 
ner à tout,  et  gagner  tous  les  cœursàDieu. 
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Il  cachoit  avec  soin  les  dons  extraor- 
dinaires dont  Dieu  le  favorisoit,  et  sou- 
vent il  publioit  ses  propres  fautes  au 
milieu  de  ses  frères.  Pour  pratiquer  ha- 
bituellement l’obéissance , il  prenoit  les 
avis  des  autres , et  dans  ses  voyages , il 
se  mettoit  sous  la  dépendance  du  frère 
qu’il  avoit  pris  pour  l’accompagner.  Sa 
vie  toute  séraphique , n’étoit  souvent 
qu’une  contemplation  plus  ou  moins 
sensible  aux  yeux  de  ses  frères , qui  trou- 
voient  en  lui  le  plus  tendre  des  pères  et 
le  plus  parfait  modèle.  Il  lit  un  voyage  en 
Syrie , en  Egypte , pour  y prêcher  l’évan- 
gile. Etant  tombé  malade  en  Espagne, 
Dieu  lui  rendit  la  santé , et  accorda  plu- 
sieurs miracles  à ses  prières.  11  y fonda 
des  couvens  de  son  ordre,  ainsi  qu’en 
Languedoc  et  en  Italie. 

11  y avoit  dix  ans  que  son  ordre  étoit 
institué,  il  en  convoqua  en  1219,  le 
chapitre  général,  où  se  rendirent  cinq 
mille  de  ses  religieux,  qui  furent  logés 
sous  des  cabanes.  Le  Saint  leur  donna 
les  plus  utiles  instructions  sur  leur  per- 
fection personnelle , le  zèle  pour  la  con- 
version des  pécheurs  et  l’obéissance  aux 
premiers  pasteurs  de  l’église.  Le  cha- 

Î litre  général  terminé,  il  envoya  des  re- 
igicux  en  Grèce , en  Afrique , en  France , 
eu  Espagne , en  Angleterre , pour  y été»- 
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dre  le  royaume  de  Dieu.  Il  réserva  pour 
lui  la  mission  de  Syrie  etd’Egyple,  où 
il  espéroit  trouver  le  martyre.  Il  s’em- 
barqua en  laiq  avec  onze  de  ses  reli- 
gieux à Ancône,  et  arriva  au  camp  des 
Croises  ; il  passa  dans  celui  des  Sarrasins , 
et  desira  d'être  mené  devant  le  Soudan , 
qui  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  péné- 
tré dans  son  camp.  « Pour  vous  montrer, 
»lui  répondit  François,à vousetà votre 
«peuple,  la  voie  du  salut,  en  vous  an- 
» noncant  la  vérité  de  l’évangile».  Le  .sou- 
dan  lui  offrit  des  présens , qu’il  refusa  , 
et  le  fit  rainener  avec  sûreté  au  camp 
des  chrétiens.  S.  François  revint  en  Ita- 
lie , où  sa  présence  répara  bientôt  quel- 
ques relâchemens  qui  s’étoient  intro- 
duits parmi  ses  religieux  pendant  son 
absence. 

Le  comte  Orlando  lui  donna  une  soli- 
tude agréable  sur  le  Mont-Alverne,  qui 
fait  partie  de  l’Apennin.  Il  lui  fit  aussi 
bâtir  un  couvent.  Vers  la  fête  de  l’As- 
somption de  l’an  1224,  S.  François  se 
retira  dans  une  petite  cellule  qu’il  s’étoit 
fait  préparer  sur  le  Mont-Alverne;  il 
ne  retint  avec  lui  que  le  P.  Léon , son 
confesseur.  Vers  la  fête  de  l’Exaltation 
de  la  sainte  Croix , il  reçut  dans  une 
extase  les  stygmates  des  plaies  de  Notre- 
Scigneur  Jésus-Christ  dans  ses  mains, 
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sur  ses  pieds  et  à son  côté  droit.  Cette 
grâce,  une  desplus  insignesdecellesdont 
il  étoit  comblé  depuis  long- temps,  fut 
connue  de  plusieurs  de  ses  religieux;  et 
après  la  mort  du  Saint,  cette  grâce  ayant 
été  constatée  par  des  papes , des  évêques 
et  d’autres  témoins  dignes  de  foi  , le 
saint  siège  a autorisé  une  fête  particu- 
lière en  mémoire  de  cet  événement. 

Depuis  ce  moment,  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ fut  l’objet  ordinaire  des  mé- 
ditations de  S.  François.  L’abondance  de 
larmes  qu’elle  lui  faisoit  verser,  et  dont 
il  ne  vouloit  point  arrêter  le  cours , malgré 
les  avis  des  médecins , lui  fit  perdre  la  vue 
quelque  temps  avant  sa  mort , qui  arriva 
le  4 octobre  1226,  dans  la  quarante-cin- 
quième année  de  son  âge.  Son  corps  fut 
porté  le  lendemain  à l’élise  de  la  Portion- 
cule,  de-là  à celle  de  Saint-Georges,  où  il 
fut  enterré. 

Pratique.  C’est  seulement  aux  humbles 
et  aux  petits  que -Dieu  se  révèle,  et  la  sa- 
gesse mondaine,  qui  n’est  qu’erreur,  ténè- 
bres ou  corruption,  ne  conduit  qu’au  péché 
et  â la  mort.  Etudions  souvent  aux  pieds  de 
la  croix  de  Jésus- Christ,  celte  étude  se  fait 
sur-tout  par  la  prière , et  nous  y trouverons 
la  force  et  la  sagesse  divine,  qui  peut  tout 
et  qui  sait  tout. 

Prière.  Divin  Sauveur,  éclairez  nos  esprits 
sur  le  mystère  adorable  de  vos  souffrances  et  de 
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Votre  mort  pour  le  salut  de  nos  âmes , et  don- 
nez à nos  cœurs  les  sentimens  de  conlrilioh,  de 
reconnoissance  et  d’amour  qui  vous  sont  dus  à 
tant  de  titres.  Ainsi  soit-il. 


'Cinquième jour  d’ Octobre. 

SAINT  PLACIDE , et  ses  Compagnons , 
Martyrs. 

La  réputation  dont  jouissoit  S.  Benoît, 
pendant  qu’il  vivoit  à Sublac , s’étant  ré- 
pandue au  loin , les  plus  illustres  familles 
ne  Rome  lui  confièrent  l’éducation  de 
leurs  enfans.  Equice  lui  confia  Maur  son 
fils,  à l’âge  de  douze  ans.  Placide,  fils  du 
Patrice  Tertullus  , n’en  avoit  que  sept 
lorsqu’il  fut  mis  sous  sa  conduite . Comme 
son  cœur  n’avoit  point  encore  été  cor-  . 
rompu  par  le  monde , il  étoit  plus  sus- 
ceptible de  recevoir  les  impressions  de 
vertu  que  lui  donnoit  son  maître. 

Un  jour,  dit  .S.  Grégoire,  le  jeune 
Placide  se  laissa  tomber  dans  le  lac  de 
Sublac,  où  il  étoit  allé  puiser  de  l’eau. 

S.,  Benoît  n’eut  pas  plutôt  appris  cet  ac- 
cident, qu’il  appela  Maur,  et  lui  dit  : 
«Courez  vîte,  mon  frère,  l’enfant  est 
«tombé  dans  l’eau».  Maur  lui  demande 
sa  bénédiction , et  s’empresse  d’obéir. 
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Il  marche  sur  l’eau , jusqu’à  l’endroit  oà 
ëtoit  Placide;  puis  le  prenant  par  les 
cheveux , il  revient  au  bord  du  lac.  Ce 
ne  fut  qu’alors  qu’il  s’apperçut  d’avoir 
marche  sur  l’eau.  S.  Benoît  attribua 
ce  miracle  à l’obéissance  de  son  disci- 
ple ; mais  celui  - ci  l’attribua  à l’ordre 
et  à la  bénédiction  de  son  maître.  Pla- 
cide décida  la  dispute , en  disant  : «Lors- 
» que  j’ai  été  tiré  de  l’eau , j’ai  vu  sur  ma 
» tête  le  manteau  de  l’abbé , et  lui-même 
» qui  me  secouroit  ». 

La  conservation  miraculeuse  de  sa  vie 
fat  regardée  comme  l’emblème  de  ce 
qu’avoit  fait  la  grâce  pour  le  sauver  de 
l’abyme  du  péché.  Il  parvint  à un  tel  de- 
gré de  perfection , que  Si  Benoît  eut  tou- 
jours pour  lui  une  tendresse  particu- 
lière, et  qu’il  le  mena  avec  lui  au  Mont- 
Cassin  en  5a8.  Tertullus  qui  étoit  le 
principal  fondateur  de  ce  monastère  , 
vint  quelque  temps  après  leur  faire  une 
visite.  Il  fut  très- touché  des  vertus  de 
son  fils  ; et  pour  en  témoigner  sa  re- 
connoissance  à S.  Benoît,  il  lui  donna 
une  partie  des  biens  qu’il  avoit  dans  le 
pays.  Il  lui  en  donna  encore  d’autres  en 
Sicile , et  le  saint  patriarche  y fonda  un 
nouveau  monastère  près  de  Messine. 
Placide  , Agé  d’environ  vingt-six  ans,  en 
fut  fait  abbé.  On  croit  qu’il  vint  eu  Sicile 
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en  541  , quelque  temps  avant  la  mort 
de  saint  Benoît. 

Placide  établit  parmi  ses  frères  cet 
esprit  de  pénitence , de  détachement , 
de  prière , de  mortification , qu’il  avoit 
puisé  auprès  de  S.  Benoît.  Mais  la  tran- 
quillité dont  il  jouissoit  dans  la  solitude , 
fut  troublée  par  une  flotte  de  pirates 

Eaïens  qui  abordèrent  en  Sicile.  Ces  bar- 
ares  qui  haïssoient  les  chrétiens,  et 
sur- tout  les  moines , massacrèrent  le  saint 
abbé  avec  ses  religieux  qui  étoient  au 
nombre  de  trente,  et  mirent  le  feu  au 
monastère,  vers  l’an  546- 

Pratique.  C’est  une  erreur  aussi  géné- 
rale que  grossière  en  elle-même  j de  croire 
que  le  simple  chrétien  ne  soit  point  obligé, 
pour  être  sauvé,  à remplir  les  mêmes  de- 
voirs que  les  religieux.  Il  n’y  a de  différence 
de  l’un  à l’autre,  quant  à la  loi,  à la  pi'a- 
lique  de  la  charité,  de  l’humilité  et  de  la 
foi , que  dans  l’usage  des  moyens;  car,  pour 
appartenir  à Jésus-Christ,  dit  S.  Paul,  il 
faut  dans  tout  état,  crucifier  sa  chair, 
être  mort  au  monde,  et  ne  vivre  que  pour 
Dieu. 

PHièui.  Mon  Dieu,  séparez-nous  de  ce  morule 
de  cœur  et  d’espril;  faites  par  votre  grâce, 
que  nous  y vivions  comme  n’y  vivant  pas,  afin 
que  nous  ne  vivions  qu’en  vous,  de  vous  et  pour 
vous.  Ainsi  soit-il. 
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Sixième  jour  d^Octobre. 

■ SAINT  BRUNO  , Fondateur  de  V ordre 
des  Chartreux. 

Saint  Bruno,  issu  d’une  famille  noble 
et  ancienne,  naquit  à Cologne  vers  l’an 
io35.  Dès  ses  premières  années,  on  ne 
vit  rien  en  lui  qui  ressentît  les  foiblesses 
ordinaires  de  l’enfance.  Ses  parens,  re- 
commandables par  leur  piété , l’élevèrent 
sous  leurs  yeux , et  le  mirent  dans  l’école 
de  S.  Conibert  à Cologne.  Le  jeune 
Bruno  y fit  des  progrès  si  rapides  dans 
les  lettres  et  la  vertu , que  S.  An  non , 
alors  évêque  de  cette  ville , lui  donna 
un  canonicat  dans  son  église.  Il  quitta 
Cologne  pour  aller  continuer  et  achever 
ses  études  à Reims , ville  alors  célèbre 
par  la  réputation  dont  jouissoit  son  école. 
Il  y parcourut  la  carrière  de  toutes  les 
sciences  qu’on  y enseignoit  ; mais  il  ex- 
cella sur-tout  dans  la  philosophie  et  la 
théologie , et  ses  contemporains  le  re- 
gardent comme  l’un  des  plus  illustres 
élèves  de  l’école  de  Reims. 

L’archevêque  Gervais  l’ayant  élevé  à 
là  dignité  d’écolâtre , le  Saint  -justifia 
le  choix  du  prélat , par  sa  prudence  et 
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son  savoir.  Toutes  ses  leçons  avoient 
pour  objet  principal  de  conduire  à Dieu, 
de  faire  connoître  et  respecter  sa  loi. 
Beaucoup  de  ses  disciples  rendirent  son 
«om  célèbre , et  portèrent  sa  réputation 
dans  des  pays  fort  éloignés.  Plusieurs 
prélats  et  abbés,  qui  vécurent  dans  le 
même  siècle , se  faisoient  gloire  d’avoir 
eu  Bruno  pour  maître.  Il  étoit  regardé, 
selon  l’expression  d’un  anfcien  auteur , 
comme  la  lumière  de  l’église , le  docteur  . 
des  docteurs , la  gloire  de  l’Allemagne  et 
de  la  France , l’ornement  de  son  siècle , 
le  modèle  des  hommes  de  bien.  Après 
la  mort  de  l’archevêque , qui  arriva  en 
1067,  Manassès  I parvint  par  des  voies 
simoniaques , à se  mettre  en  possession 
du  siège  de  Reims.  Il  n’eut  pas  plutôt 
usurpé  cette  dignité , qu’il  opprima  son 
troupeau , et  se  rendit  coupable  de  plu-, 
sieurs  crimes  qui  attirèrent  sur  lui  l’exé- 
cration publique.  Bruno  , zélé  pour  la 
gloire  de  Di^u , et  sensible  aux  abus  dont 
il  étoit  témoin , condamna  hautement  la 
conduite  scandaleuse  de  Manassès.  On 
le  cita  à coraparoître  au  concile  assem- 
blé à Autun  en  1077.  Le  coupable  ayant 
refusé  de  paroître  à la  citation  , il  fut 
suspendu  de  ses  fonctions. 

Il  y ^oit  déjà  quelque  temps  que  saint 
Bruno  avoit  formé  le  projet  de  quitter  le 
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monde,  et  il  se  sentoit  de  plus  en  plus 
pénétré  d’ardeur  pour  la  poursuite  des 
biens  éternels.  Après  avoir  résigné  son 
bénéfice,  et  renoncé  à tout  ce  qu’il  pos- 
sédoit  dans  le  monde , il  alla  au  château 
de  Réciac  en  Champagne,  où  il  resta 
peu  de  temps.  H revint  ensuite  à Reims. 
Enfin  il  se  retira  à Saisse-Fontaine , au 
diocèse  de  Langres,  où  il  vécut  dans  la 
ferveur  avec  quelques-uns  de  ses  com- 
pagnons. Br\ino , qui  tendoit  à la  per- 
fection, délibéra  avec  eux  sur  la  con- 
duite qu’il  avoit  à tenir.  Il  consulta  éga- 
lement S.  Robert , abbé  de  Molesme , 
qui  lui  conseilla  de  s’adresser  à Hugues, 
évêque  de  Grenoble.  Il  se  mit  en  route 
avec  six  de  ses  compagnons  ; ils  arri- 
vèrent à Grenoble  l’an  1084.  S’étant  je- 
tés aux  pieds  de  S.  Hugues,  ils  le  priè- 
rent de  leur  accorder  dans  son  diocèse , 
un  lieu  où  ils  pussent  servir  Dieu  loin 
du  tumulte  et  des  embarras  du  monde. 
Le  saint  évêque  ne  dcutan^oiiit  qu’ils 
ne  vinssent  de  la  part  de  Dieu,  leur 
assigna  le  désert  de  Chartreuse , et  leur 
promit  sa  protection. 

Bruno  et  ses  compagnons  bâtirent  un 
oratoire  et  de  petites  cellules  à peu  de 
distance  l’une  de  l’autre.  Ce  fut  au  mois 
de  juin  1084  que  le  Saint  se  retira  dans 
ce  désert.  Les  nouveaux  religieux  n’y 
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furent  pas  plutôt  établis , qu’ils  construi  - 
sirent  une  église  sur  une  hauteur,  près 
de  laquelle  ils  se  firent  des  cellules.  Ils 
ëtoient  d’abord  deux  dans  chaque  cel- 
lule ; mais  bientôt  après  chacun  eut  1r 
sienne.  Il  seroit  difficile  de  peindre  la 
vie  merveilleuse  de  S.  Bruno  et  de  ses 
compagnons;  la  prière,  le  jeûne,  le  si- 
lence perpétuel,  la  pauvreté,  le  travail, 
et  tout  ce  que  la  pénitence  a de  plus 
austère,  y étoit  observé.  L’exemple  de 
ces  pieux  solitaires  réveilloit  les  âmes 
lâches  de  leur  léthargie;  on  voyoit  des 
personnes  de  tout  âge  et  de  toute  con- 
dition , courir  dans  leur  désert  pour  par- 
tager leur  pénitence. 

Six  ans  s’étant  passés  de  la  sorte  , le 
pape  Urbain  n , qui  avoit  été  disciple  de 
S.  Bruno  à Reims,  le  manda  à Rome. 
L’humble  religieux  en  quittant  sa  soli- 
tude , fit  à l’obéissance  le  plus  pénible 
de  tous  les  sacrifices.  Il  partit  pour  l’Ita- 
lie en  io8f),  après  avoir  nommé  Lan- 
duin  prieur  de  sa  chère  communauté. 
Son  départ  causa  une  vive  douleur  à ses 
disciples  ; plusieurs  lui  déclarèrent  qu’ils 
ne  le  quitteroient  jamais,  et  il  fut  obligé 
de  les  mener  à Rome  avec  lui.  11  fut  reçu 
du  pape  avec  de  grandes  marques  d’es- 
time et  d’affection.  Il  voulut  même  qu’il 
logeât  dans  son  palais  , afin  d’être  plus 
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à portée  de  le  consulter  sur  les  affaires 
de  sa  conseience  et  le  gouvernement  ge'- 
nëral  de  l’Eglise.  Cependant  le  tumulte 
de  la  cour  de  Rome , devenoitde  jour  en 
jour  plus  insupportable  à S.  Bruno  ; il 
n’y  trouvoit  point  ces  douceurs  qu’il 
avoit  goùtëes  dans  la  solitude , et  il  trem- 
bloit  au  milieu  des  distractions  occasion- 
nées par  le  commerce  du  monde.  Le 
pape  voidant  se  l’attacher , le  pressa  d’ac- 
cepter l’arclievéchë  de  Reggio,  dans  la 
Calabre  ; mais  les  instances  du  Saint  fu- 
rent si  vives,  que  le  souverain  pontife 
lui  permit  de  se  retirer , non  à la  Char- 
treuse, mais  dans  quelque  dësert  sur 
les  montagnes  de  la  Calabre. 

Le  Saint  solitaire  ayant  uh  endroit  con- 
forme à ses  dësirs  dans  le  diocèse  de  Squil- 
lace , il  s’y  établit  en  1090,  avec  les  nou- 
veaux disciples  qui  s’ëtoient  attachés  à 
lui  eu  Italie.  Il  reprit  les  exercices  de  la 
vie  solitaire  avec  plus  de  joie  et  de  fer- 
veur que  jamais.  Landuin , prieur  de  la 
grande  Chartreuse , vint  le  voir  dans  la 
Calabre , pour  le  consulter  sur  la  con- 
duite que  dévoient  tenir  ses  disciples  en 
France.  Il  remit  à cet  effet  une  lettre  au 
prieur,  dans  laquelle  il  leur  rappeloit 
toutes  les  pratiques  de  la  vie  solitaire  ; il 
levoit  les  difficultés  proposées;  il  lescon- 
soloit , et  les  animoit  à la  persévérancei 
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Le  monastère  de  la  Torre  fut  le  second 
que  S.  Bruno  fonda  dans  la  Calabre.  Il  y 
établit  la  pratique  des  vertus  qui  faisoient 
le  caractère  distinctif  de  ses  disciples. 
Quoiqu’éloigné  de  la  grande  Chartreuse, 
il  en  étoit  toujours  regardé  comme  le 
père , et  il  ne  s’y  faisoit  rien  d’important 
sans  ses  conseils  j de  sorte  que  les  Char- 
treux de  France  et  d’Italie  étoient  tous 
animés  du  meme  esprit.  Le  temps  où 
S.  Bruno  de  voit  aller  recevoir  dans  le 
ciel  la  récompense  de  ses  verjtus  et  de 
ses  travaux  étant  arrivé,  il  assembla  sa 
communauté  autour  de  son  lit,  et  fit 
une  espèce  de  confession  publique  de 
toute  sa  vie  ; il  fit  ensuite  une  profession 
de  foi,  que  ses  disciples  écrivirent,  et 
qu’ils  nous  ont  conservée.  Enfin  il  ren- 
dit tranquillement  l’esprit  le  6 octobre 
I loi.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
l’église  de  Notre-Dame  de  la  Torre.  Les 
miracles  qu’il  avoit  opérés  pendant  sa 
vie , et  ceux  que  Dieu  accorda  par  son 
intercession  après  sa  mort , décidèrent 
Léon  X à le  béatifier.  En  i6a3  , Gré- 
goire XV  a étendu  son  culte , en  l’autori- 
sant dans  toute  l’Eglise. 

Pratique.  La  méditation  constante  de 
l’éternité  interrompoit  souvent  le  repos  de 
S.  Bruno  pendant  la  nuit,  et  éloignoit  le 
sommeil  de  ses  yeux*  Elle  excitoit  de  plus 

IV.  B 
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en  plus  sa  ferveur,  et  donnoit  toujours  un 
nouveau  degré  de  vivacité  à sa  componc- 
tion. Si  nous  voulons  l’imiter , méditons 
sans  cesse;  soyons  seuls  avec  Dieu  seul,  en 
rapportant  tout  à lui.  Notre  vie  sera  inno- 
cente, nos  pensées  pures,  nos  paroles  dis- 
crètes et  édifiantes,  nos  actions  pieuses  et 
conformes  à tous  nos  devoirs. 

Priè»e.  Ce  n’est.  Seigneur,  que  dans  la  médi- 
tation , la  solitude  du  cœur  et  le  silence  des  sens, 
que  Von  entend  votre  voix.  Donnez- nous  l’at- 
tention etle  recueillement  nécessaires  à la  prière, 
et  le  dégoût  des  choses  du  monde , afin  que  tout 
en  nous  ne  tende  qu’à  vous.  Ainsi  soit-il. 


Septième  jour  Octobre. 

SAINT  MARC,  Pape. 

Saint  Marc,  né  à Rome,  entra  dans  le 
clergé  de  cette  ville,  et  s’y  distingua, 
sur-tout  par  sa  piété , son  zèle  et  sa  cha- 
rité. La  persécution  avoit  cessé  en  Occi- 
dent au  commencement  de  l’an  3o5  ; 
mais  elle  s’y  ralluma  peu  de  temps  après 
sous  Maxence.  Marc , supérieur  aux  dan- 
gers , veilloit  avec  le  plus  grand  soin  au 
salut  des  fidèles , et  employoit  tout  son 
temps  à fortifier  les  disciples  de  Jésus- 
Christ.  Il  fut  choisi  pour  être  le  succes- 
seur du  pape  Silvestre,  sous  le  pontificat 
duquel  Û avoit  rendu  de  grands  services 
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à l’Eglise.  La  ceremonie  de  son  installa- 
tion se  fit  le  18  janvier  336.  Il  n’occupa 
la  chaire  de  S.  Pierre  qu’environ  huit 
mois,  étant  mort  le  7 octobre  suivant. 

Selon  le  pontifical  publié  par  Anas- 
tase , il  bâtit  deux  églises , l’une  sur  la 
voie  d’Ardée , l’autre  dans  l’enceinte  de 
la  ville,  près  du  Capitole.  On  l’enterra 
sur  la  voie  d’Ardée  dans  le  cimetière  de 
Balbine,  ainsi  appelé  d’une  sainte  mar- 
tyre dont  les  reliques  y reposoient.  Ce 
cimetière,  appelé  anciennement 
tat,  sans  doute  à cause  de  quelque  per- 
sonnage illustre  de  ce  nom , étoit  peu 
éloigné  de  celui  de  Calixte , situé  sur  la 
voie  Appienne.  S.  Marc  l’avoit  embelli 
par  respect  pour  les  martyrs  qui  y étoient 
enterrés , et  il  ne  savoit  pas  qu’il  porte- 
roit  un  jour  son  nom.  Le  pape  Damase, 
dans  son  épitaphe,  loue  son  désintéres- 
sement extraordinaire , son  parfait  mé- 
pris pour  toutes  les  choses  de  la  terre , 
son  amour  singulier  pour  la  prière , qui 
attiroient  des  bénédictions  abondantes 
sur  le  peuple.  Le  nom  de  S.  Marc  se 
trouve  dans  tous  martyrologes  de  l’église 
d’occident.  Il  y avoit  à Rome  une  église 
de  son  nom  dès  le  cinquième  siècle. 

Pratique.  Ce  fut  par  la  pratique  de  la 
vigilance , de  la  mortification  et  delà  prière, 
que  tous  les  Saints  triomphèrent  de  leurs 
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ennemis  spirituels.  Jamais  ils  ne  quittoient 
les  armes.  Mais  de  tous  ses  ennemis,  il  n’y 
en  ^ point  qu’un  vrai  chrétien  doive  plus 
redouter  que  lui-même.  Si  nous  combat- 
tons avec  les  mêmes  armes  que  les  Saints , 
nous  sommes  sûrs  de  vaincre. 

Prière.  Soyez,  Seigneur,  notre  lumière  et 
notre  soutien , pour  triompher  du  monde , du 
démon , et  sur-tout  de  nous-mêmes.  Que  nos 
jours  soient  marqués  par  nos  sacrifices  à votre 
amour,  et  que  les  derniers  instans  de  notre  vie 
les  consomment.  Ainsi  sôit>xl. 


Huitième  jour  Octobre. 
SAINTE  BRIGITE,  ^euoe. 

B IR  GITE,  qu’on  appelle  coramunëment 
Urigite  ou  Brigide,  ëtoit  fille  de  Birger, 
prince  du  sang  royal  de  Suède  ; samère  se 
noinmoit  Sigride , et  descendoit  des  rois 
des  Goths.  Ils  vivoient  l’un  et  l’autre  dans 
la  pratique  la  plus  exacte  du  christianis* 
me , et  avoient  une  grande  dévotion  à la 
passion  du  Sauveur.  Sigride  ëtant  morte 
vers  l’an  1 3oa , et  peu  de  temps  ajirès  la 
naissance  de  notre  Sainte,  la  jeune  Brigite 
fut  ëlevëe  par  une  de  ses  tantes,  qui  ëtoit 
ëgalementrecommandablepar  ses  vertus. 
Elle  fut  privëe  de  l’usage  de  la  parole  jus- 
<ju’^  l’âge  de  trois  ans  j mais  elle  ne  sut  pas 
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Ï)lutôt  parler,  qu’elle  se  servit  de  sa 
angue  pour  louer  Dieu.  Dès  son  en- 
fance, la  grâce  agissoit  si  puissamment 
dans  son  cœur,  qu’elle  n’avoit  d’attrait 
que  pour  les  exercices  de  piété. 

A l’âge  de  dix  ans , elle  fut  singulière- 
ment touchée  d’un  sermon  qu’elle  en- 
tendit sur  la  passion , et  la  nuit  suivante 
elle  crut  voir  Jésus-Christ  attaché  sur 
la  croix , tout  couvert  de  plaie  et  de  sang. 
Il  lui  sembla  aussi  qu’une  voix  lui  disoit  : 
« Regardez-moi,  ma  fille.  Eh!  qui  vous 
» a tr  ité  de  la  sorte,  dit-elle?  Ce  sont, 
» re^  ndit  la  même  voix , ceux  qui  me 
» méjirisent,  et  qui  sont  insensibles  à mon 
» amour  pour  eux  ».  L’impression  que 
fit  sur  elle  ce  songe  mystérieux  ne  s’ef- 
faça jamais , et  les  souffrances  de  Jésus 
devinrent  le  sujet  continuel  de  ses  mé- 
ditations. Lorsque  Brigite  eut  atteint 
l’âge  de  seize  ans,  elle  épousa,  par  obéis- 
sance pour  son  père , Ülphon , prince  de 
Néricie,  en  Suède.  Ils  passèrent  dans  la 
continence  la  première  année  de  leur 
mariage , et  leur  maison  devint  une  es- 

I)èce  de  monastère  où  ils  pratiquoient 
es  austérités  de  la  pénitence. 

Après  la  naissance  de  huit  enfans,  qui 
moururent  la  plupart  en  bas-âge , les  deux 
époux  s’engagèrent , par  un  vœu , â passer 
le  reste  de  leur  vie  dans  la  continence, 
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Ils  se  regardèrent  comme  le  refuge  des 
malheureux  ; ils  fondèrent  un  hôpital 

f)our  les  malades , qu’ils  servoient  de 
eurs  propres  mains.  Ulphon  fit  avec  sa 
vertueuse  épouse , un  pèlerinage  à Com- 
postelle.  En  passant  par  Arras,  il  fut 
attaqué  d’une  maladie  dangereuse;  Bri- 
, gîte  obtint  sa  guérison  par  ses  prières. 
Lorsque  le  prince  fut  rétabli,  il  partit 
pour  la  Suède , où  il  mourut  peu  de 
temps  après , en  odeur  de  sainteté , dans 
le  monastère  d’Alvastre,  de  l’ordre  de 
Cîteaux. 

Brigite  , devenue  libre , renonça  au 
rang  de  princesse , pour  se  consacrer 
entièrement  à la  pénitence  ; elle  partagea 
les  biens  de  son  mari  entre  ses  enfans , 
et  oublia  ce  qu’elle  avoit  été  dans  le 
monde.  Les  austérités  qu’elle  pratiquoit 
sont  incroyables.  Ayant  fait  bâtir  le  mo- 
nastère de  Wastein,  au  diocèse  de  Lin- 
copen  en  Suède , elle  y mit  soixante  re- 
ligieuses; elle  mit  aussi,  dans  un  bâtiment 
séparé  du  mèmè  monastère , treize  prê- 
tres. Elle  leur  donna  à tous  la  règle  de 
.S.  Augustin , à laquelle  elle  ajouta  quel- 
ques constitutions  particulières. 

Notre  Sainte  , après  avoir  passé  deux 
ans  dans  le  monastère  de  Wastein , fit 
un  pèlerinage  à Rome , dans  le  dessein 
d’aller  prier  sur  le  tombeau  des  Apôtres. 
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Elle  s’y  fit  admirer  par  l’éclat  de  ses 
vertus,  et  elle  y vivoit  dans  la  retraite, 
visitoit  les  églises , et  servoit  les  malades 
dans  les  hôpitaux.  Dure  à elle-même, 
elle  étoit  pleine  de  douceur  pour  les 
autres.  Elle  fonda  dans  cette  ville  une 
maison  pour  les  étudians  et  les  pèlerins 
suédois,  laquelle  fut  rebâtie  sous  Léon  x. 
Pendant  les  trente  dernières  années  de 
sa  vie,  la  Sainte  se  confessa  tous  les  jours, 
et  elle  participoit  plusieurs  fois  la  se- 
maine à la  divine  eucharistie. 

Rien  n’est  plus  fameux  dans  la  vie  de 
sainte  Brigite,  que  les  révélations  dont 
elle  fut  favorisée,  et  qui  eurent  pour 
objet  principal  les  souffrances  du  Sau- 
veur, et  les  révolutions  qui  dévoient  arri- 
ver en  certains  empires.  Ces  révélations 
furent  écrites,  d’après  ce  qu’elle  en  avoit 
dit , par  Pierre , moine  de  Cîteaux , et 
par  Mathias , chanoine  de  Lincopen  , 
qui , l’un  et  l’autre , avoient  été  les  di- 
recteurs de  sa  conscience.  Ce  qu’on  ad- 
mire le  plus  dans  la  Sainte , c’est  cette 
simplicité  avec  laquelle  elle  soumettoit 
ses  révélations  au  jugement  de  l’église. 
Elle  ne  se  servit  de  ces  faveurs  si  extraor- 
dinaires , que  pour  s’établir  plus  solide- 
ment dans  la  charité  et  dans  l’humilité; 
de  sorte  qu’on  peut  dire , que  si  ses  révé-  ' 
lations  ont  rendu  son  nom  célèbre,  ses 

4 


Digitized  by  Google 


3a  8 octob.  SAINTE  BRIGITE. 

héroïques  vertus  l’ont  rendue  véne'rable 
à toute  l’église. 

Il  seroit  impossible  de  donner  une 
juste  idée  de  son  ardent  amour  pour 
Jésus-Christ  crucifié.  Ce  fut  cet  amour 
qui  lui  inspira  le  dessein  de  faire  le  pè- 
lerinage de  la  Terre-Sainte.  Elle  arrosa 
de  ses  larmes,  les  lieux  qui  avoient  été 
sanctifiés  par  la  présence  du  Sauveur. 
Etant  revenue  à Rome , elle  y fut  attaquée 
de  diverses  maladies,  qu’elle  souffrit  avec 
une  résignation  admirable.  Se  sentant 
près  de  sa  fin , elle  donna  des  avis  fort 
touchans  à son  fils  Birger  et  à sa  fille 
Catherine  ; après  quoi  elle  se  fit  étendre 
sur  un  cilice  pour  recevoir  les  derniers 
sacremens.  Elle  mourutleaS  juillet  1 373 , 
àl’âge  de  soixante-onze  ans.  On  l’enterra 
dans  l'église  de  S.  Laurent  in  panis- 
perna , qui  appartenoit  aux  pauvres 
Clarisses.  Boniface  ix  la  canonisa  le  7 
octobre  1391. 

- Pratique.  La  vie  et  les  souffrances  de 
Jésus-Christ  sont  le  livre  où  les  âmes  qui 
servent  Dieu,  et  qui  pratiquent  la  vertu  , 
trouveront  des  motifs  puissans , ainsi  que 
des  moyens  efficaces  , de  travailler  à leur 
perfection.  Si  on  les  considère , si  on  les 
inédite  avec  attention!  elles  parleront  un 
langage  qui  pénétrera  jusqu’au  fond  da 
cœur,  qui  réformera  nos  pensées  , nos  sen- 
timens  et  nos  aifec lions.  En  un  mot,  en 
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méditant  les  souffrances  du  Sauveur,  ou 
acquiert  cette  précieuse  ressemblance  avec 
lui,  dans  laquelle  consistent  la  réformation  , 
et  la  perfection  de  l’homme  intérieur,  et 
qui  nous  assure  le  droit  de  participer  à 
l’héritage  céleste. 

Prière.  Divin  Sauveur,  modèle  adorable  des 
justes  de  tous  les  siècles,  faites  de  moi,  gar  volr^ 
grâce,  cet  homme  intérieur  qui  , en  îuivant  vos 
traces,  est  assuré  d’arriver  au  bonheur  céleste 
que  vos  souffrances  et  votre  mort  ont  mérité  aux 
vrais  disciples  de  votre  croix.  Ainsi  soit- il. 


Neuvième  jour  Octobre. 

SAINT  DENYS,  Evêque  de  Paris, 
et  ses  Compagnons , Martyrs. 

L E pape  Innocent  i assure  de  la  manière 
la  plus  expresse , que  les  fondateurs  des 
églises  des  Gaules  , de  l’Espagne  et  de 
l’Afrique  , avoient  été  ordonnés  évéques 
par  S.  Pierre  et  ses  successeurs.  L’his- 
toire des  martyrs  de  celles  de  Lyon  et  de 
Vienne,  qui  souffrirent  en  177,  prouve 
qu’elles  étoient  très-florissantes  dans  le 
deuxième  siècle.  La  lumière  de  l’évangile 
cependant  ne  pénétra  pas  si-tôt  à l’extré- 
mité des  Gaules , comme  nous  l’appre- 
nons de  Sulpice  Sévère , et  des  actes  de 
S.  Saturnin.  Saint  Germain  de  Paris  , 
et  plusieurs  autres  évéques  français , dL 
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sent , dans  une  lettre  à sainte  Radegonde, 
qu’à  la  vérité  la  foi  avoit  été  plantée  dans 
les  Gaules  dès  la  naissance  du  christia- 
nisme , mais  qu’elle  n’y  avoit  pas  fait  des 
progrès  bien  rapides  jusqu’à  l’an  36o, 
que  la  miséricorde  divine  y envoya  saint 
I^artin.  Il  n’en  est  pas  moins  certain 
qu’on  ;^r,jfoyoit  en  divers  endroits  de 
nombreuses  églises , qui  précédemment 
avoient  été  fondées  par  les  sept  évêques 
envoyés  par  le  saint  siège. 

^S.  Denys,  l’un  de  ces  sept  mission- 
naires envoyés  de  Rome  dans  les  Gaules , 
s’avança  plus  avant  dans  le  pays  que  les 
autres,  et  fixa  son  siège  à Paris.  Ce  fut 
lui  qui  fonda  les  églises  de  Chartres , de 
Senlis , de  Meaux , de  Cologne , et  de 
quelques  autres , qui  étoient  florissantes 
dans  le  quatrième  siècle.  Nous  lisons  dans 
les  actes  de  S.  Denys  que  cet  évêque , 
rempli  de  zèle , fit  bâtir  une  église  à 
Paris,  et  convertit  un  grand  nombre  d’i- 
dolâtres à la  foi.  Les  travaux  de  son  apos- 
tolat furent  couronnés  par  le  martyre. 
L’opinion  la  plus  probable  est  qu’il  souf- 
frit durant  la  persécution  de  Valérien  , 
en  272.  S.  Grégoire  de  Tours,  Fortunat 
elles  Martyrologistes  d’occident,  qui  sui- 
vent les  actes  de  son  martyre , nous  ap- 
prennent qu’il  fut  long-temps  empri- 
sonné pour  la  foi^  et  qu’il  termina  sa  vie 
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par  le  glaive  avec  Rustique,  prêtre,  et 
Eleuthère,  diacre.  L’auteur  des  mêmes 
actes  ajoute  que  les  trois  Martyrs  furent 
jetés  dans  la  Seine , mais  qu’une  femme 
chrétienne , nommée  Catulla , les  ayant 
retirés , les  enterra  honorablement  près 
du  lieü  où  ils  avoient  été  décapités.  Les 
fidèles  bâtirent  une  chapelle  sur  leur 
tombeau. 

En  l^s  pieuses  exhortations  de 
sainte  Geneviève  firent  élever  une  église 
sur  les  ruines  de  cette  chapelle  ; et  les 
chrétiens  venoient  de  toutes  parts  la  visi- 
ter avec  beaucoup  de  dévotion , comme 
nous  l’apprenons  de  plusieurs  endroits 
des  ouvrages  de  S.  Grégoire  de  Tours. 
Il  résulte  de  ces  mêmes  passages , que 
l’église  dont  il  s’agit  étoit  hors  des  murs 
de  la  ville,  quoiqu’elle  n’en  fût  pas  éloi- 
gnée. Le  roi  Dagobert , qui  mourut  en 
638 , ayant  fondé  la  célébré  abbaye  de 
S.  Denys , on  y transporta  les  reliques 
de  S.  Denys  et  de  ses  compagnons.  Les 
rois  de  France  ont  eu  leur  sépulture 
dans  l’abbaye  de  S.  Denys  depuis  plu- 
sieurs siècles.  Dès  rétanlissement  du 
christianisme , les  fidèles  ont  toujours 
honoré  le  saint  Apôtre  de  la  France  et 
ses  compagnons,  avec  une  vénération' 
singulière;  et  c’est  à la  protection  de  ces 
saints  patrons,  que  l’église  gallicane  attri- 
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bue  l’avantage  d’avoir  conservé,  depuis 
sa  conversion , le  sacré  dépôt  de  la  foi 
dans  toute  sa  pureté. 

Pratique.  Les  hommes  apostoliques  qui 
couver  tirent  tant  de  nations  à-la-fois , étoien  t 
remplis  de  l’esprit  de  Jésus-Christ;  ils  ne 
cherchoient  que  sa  gloire,  ils  n’agissoient 
et  ne  vivoient  que  pour  lui.  Ils  se  rappe- 
loient  sans  cesse  que  Jésus-Christ,  dont  ils 
dévoient  être  les  imitateurs,  n’avoit  envi- 
sagé que  la  gloire  de  son  Père.  Demandons 
à Dieu  des  ministres  dignes  de  leur  voca- 
tion, et  soumettons-nous  humblement  aux 
avis  qu’ils  nous  donneront. 

Prière.  Divin  Sauveur,  qui  avez  rendu  saint 
Dcnys  si  cher  à la  France , accordez-nous , par 
l’intercession  de  ce  digne  Apôtre  des  François, 
des  ministres  qui  l’imitent,  afin  qu’en  croyant 
les  vérités  qu’ils  nous  annonceront  de  votre 
part , nous  en  fassions  la  règle  de  toutes  nos 
actions.  Ainsi  soit-il. 

9-  - 

Dixième  jour  cV  Octobre. 

.SAINT  FRANÇOIS  DE  BORGIA , troi- 
sième Général  de  la  Compagnie  de 
Jésus. 

S Ai  NT  François  de  Borgia  eut  pour  père 
Jean  de  Borgia , duc  de  Gandie  et  grand 
d’Espagne,  et  pour  mère , Jeanne  d’Ara- 
gon , fille  d’Alphonse  , roi  d’Aragon. 
11  naquit  en  i5io,  à Gandie,  ville  du 
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royaume  de  Valence.  Sa  mère , qui  avoit 
une  grande  dévotion  à S.  François  d’As- 
sise , lui  donna  le  nom  de  ce  grand  saint. 
Dès  sa  tendre  jeunesse  , cette  pieuse 
mère  lui  apprit  les  premiers  principes 
de  la  religion.  Lorsqu’il  eut  atteint  l’âge 
de  sept  ans , on  lui  choisit  pour  précep- 
teur et  jiour  gouverneur  deux  hommes 
egalement  recommandables  par  la  piété, 
le  savoir  et  la  prudence. 

Sous  de  tels  maîtres , le  jeune  Fran- 
çois fit  de  rapides  progrès  dans  la  vertu 
et  dans  les  lettres.  Sa  mère  étant  tom- 
bée malade  , il  se  renfermoit  dans  sa 
chambre , quoiqu’il  n’eût  que  dix  ans , 
et  là,  il  prioit  pour  elle  avec  beaucoup 
de  larmes;  Dieu  permit  cependant  que 
la  duchesse  ne  relevât  point  de  sa  mala- 
die ; elle  mourut  en  1 5ao.  Cette  perte 
fut  très-sensible  à François;  mais  la  foi 
surmontant  la  nature,  il  modéra  sa  dou- 
leur , et  se  résigna  à la  volonté  divine. 
A l’âge  de  douze  ans,  son  père  le  remit 
entre  les  mains  de  Jean  d’Aragon  son 
oncle  , alors  archevêque  de  Saragosse. 
Le  prélat  se  chargea  de  l’éducation  de 
son  neveu  , et  lui  donna  d’excellens 
maîtres  pour  le  former  aux  exercices 
convenables  à sa  naissance.  Il  fit  en  peu 
de  temps  des  progrès  rapides  dans  l’étude 
des  belles  - lettres  et  de  la  philosophie. 
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Son  amour  pour  le  travail  et  son  goût 
pour  les  sciences , qu’il  cultivoit  avec 
avantage,  ne  nuisirent  jamais  à sa  ten- 
dre et  généreuse  piété  dans  le  service  de 
Dieu. 

A l’âge  de  dix-huit  ans,  il  se  sentit  une 
forte  inclination  pour  l’état  religieux; 
et  il  l’auroit  suivie , s’il  eût  été  maître 
de  disposer  de  sa  liberté.  Vers  le  même 
temps , il  fut  tourmenté  par  de  violentes 
tentations  d’impureté  ; mais  il  en  triom- 
pha par  le  fréquent  usage  des  sacre- 
mens , par  des  prières  ferventes , des 
lectures  pieuses , la  mortification  , l’hu- 
milité, la  défiance  de  lui-même,  et  par 
sa  ferme  confiance  en  Dieu.  .Son  père  et 
son  oncle , voulant  le  distraire  du  des- 
sein où  il  étoit  de  se  faire  religieux,  l’en- 
voyèrent à la  cour  de  Charles-Quint  en 
i528.  François  s’y  fit  bientôt  remarquer 
par  son  assiduité  à ses  devoirs,  et  par 
l’éclat  de  ses  vertus;  rien  ne  fut  jamais 
capable  d’altérer  sa  ferveur  dans  la  fré- 
quentation des  sacremens.  Il  veilloit 
aussi  à ce  que  ceux  qui  composoient  sa 
maison,  fussent  exacts  à s’acquitter  des 
devoirs  de  la  religion.  L’empereur,  frap- 
pé de  tant  d’ordre  et  de  sagesse  dans  le 
jeune  de  Borgia , l’appeloit  le  miracle 
des  princes.  L’impératrice  avoit  aussi 
pour  lui  les  mêmes  sentimens. 
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. Elle  voulut  qu’il  épousât  Eléonore  de 
Castro,  qui  réunissoit  à une  naissance 
illustre  une  piété  rare , et  toutes  les  qua- 
lités de  l’esprit  et  du  cœur.  L’empereur 
approuva  cette  union , et  la  fit  approu- 
ver au  duc  de  Candie.  François  consen- 
tit au  mariage  qu’on  lui  proposoit , parce 
qu’il  étoit  agréable  au  prince  et  à sa  fa- 
mille, et  parce  qu’il  connoissoit  les  émi- 
nentes vertus  d’Eléonore.  11  se  prépara, 
ainsi  que  sa  future  épouse , à la  béné- 
diction nuptiale  par  tous  les  actes  de  re- 
ligion, afin  d’attirer  sur  eux  les  béné- 
dictions du  ciel.  L’empereur  lui  donna 
à cette  époque  une  nouvelle  preuve  de 
son  estime  , en  le  faisant  marquis  de 


Lombay,  et  grand -écuyer  de  1 impéra- 
trice. Leur  mariage  fut  heureux,  parce 
qu’il  fut  saint;  ils  eurent  huit  enfans, 


qu’ils  élevèrent  selon  Dieu. 

L’impératrice  étant  morte  en  i539, 
le  marquis  et  la  marquise  de  Lombay 
( c’étoit  le  nom  que  portoit  alors  Fran- 
çois de  Borgia  et  son  épouse  ) furent 
chargés  de  toutes  les  cérémonies  funè- 
bres pour  les  obsèques , qui  dévoient  se 
faire  à Grenade , où  ils  conduisirent  le 


corps,  et  où  il  devoit  être  enterré.  Arri- 
vés dans  cette  ville , on  ouvrit  le  cer- 


cueil, selon  l’usage,  afin  que  le  marquis 
jurât  que  le  visage  que  l’on  voyoit,  étoit 
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celui  de  l’impératrice.  La  vue  de  ce  vi- 
sage défiguré,  l’odeur  infecte  du  cada- 
vre , tout  fut  pour  Borgia  un  rayon  de 
lumière  intérieure  qui  le  dégoûta  entiè- 
rement du  monde , et  l’attacha  pour  ja- 
mais au  seul  maître  de  toutes  choses. 
Après  avoir  consulté  le  célèbre  prêtre 
Jean  Davila,  l’apôtre  de  l’Espagne,  il  fit 
vœu  d’entrer  dans  quelque  ordre  reli- 
gieux, s’il  survivoit  à son  épouse. 

Mais  l’empereur,  loin  de  consentir  à 
sa  retraite,  le  fit  vice-roi  de  Catalogne, 
et  le  créa  chevalier  et  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint-Jacques,  le  plus  hono- 
rable des  ordres  militaires  d’Espagne.  Il 
se  rendit  aussi-tôt  à Barcelone  ; à peine 
y fut-il  arrivé  , que  toute  la  province 
prit  une  nouvelle  face.  La  religion  , l’or- 
dre public , les  bonnes  mœurs , l’aisance 
du  peuple,  l’administration  de  la  jus- 
tice , le  soin  des  pauvres , tout  fut  l’ob- 
jet de  sa  sollicitude.  Les  grands  exemples 
d’édification  publique  qu’il  donna,  lui 
gagnèrent  la  Axûiération  générale.  Le 
père  François  Araos,  un  des  premiers 
disciples  de  S.  Ignace,  le  fondateur  de^ 
la  Compagnie  de  Jésus , étant  venu  prê- 
cher à Barcelone , y connut  le  vice-roi , 
à qui  il  apprit  tout  ce  qu’il  desiroit  sa- 
voir du  nouvel  institut  des  Jésuites. 
Fra2)pé  de  tout  ce  qu’on  lui  avoit  dit 
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des  vertus  et  des  lumières  de  leur  fonda- 
teur , il  lui  écrivit  pour  le  consulter  sur 
ses  communions.  S.  Ignace,  qui  étoit 
alors  à Rome , lui  répondit  que  chacun 
devoit  suivre  en  cela  les  conseils  d^n 
directeur  pieux  et  éclairé.  Depuis  ce 
temps-là , il  confia  aux  jésuites  la  direc- 
tion de  sa  conscience  , et  mit  tout  en 
oeuvre  pour  étendre  leur  institut. 

Sur  ces  entrefaites,  la  mort  lui  enleva 
le  duc  de  Candie  son  père  ; il  profita  de 
cette  triste  circonstance  pour  demander 
à l’empereur  la  permission  de  quitter 
son  gouvernement.  Le  prince  ne  lui  ac- 
corda , qu’à  condition  qu’il  reviendroit 
à la  cour.  François  se  rendit  donc  à 
Candie  en  1 543  ; il  y reprit  avec  plus  de 
ferveur  que  jamais  la  vie  d’oraison  et 
de  pénitence.  La  duchesse  Eléonore  son 
épouse,  qui  partageoit  toutes  ses  bonnes 
oeuvres , étant  tombée  malade,  elle  mou- 
rut le  27  mars  i546.  François avoit  alors 
trente-six  ans,  et  il  ne  se  consola  de  cette 
mort,  que  par  le  souvenir  des  héroï- 
ques vertus  de  son  épouse , et  par  celui 
dessentimens  de  piété  avec  lesquels  elle 
avoit  fait  le  sacrifice  de  sa  vie. 

Quelques  jours  après,  le  père  Lefèvre , 
premier  compagnon  de  S.  Ignace,  en 
s’en  retournant  à Rome,  vint  à Candie. 
Le  Saint  fit  une  retraite  sous  sa  con-. 
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duite.  Ils  convinrent  d’établir  un  colle'g© 
de  Jésuites  à Gandie;  ce  qui  fut  exécuté 
peu  de  temps  après.  François , plus  oc- 
cupé que  jamais  sur  le  choix  de  l’ordre 
qiT il  prendroit  pour  s’y  sanctifier , après 
avoir  adressé  à Dieu  de  ferventes  prières, 
se  décida  enfin  pour  la  société  de  Jésus. 
A peine  eut-il  fait  son  choix , qu’il  en- 
voya un  courrier  à Rome  , pour  prier 
S.  Ignace  de  l’admettre  au  nombre  de 
ses  disciples.  Lesaintfondateur  lui  man- 
da de  différer  l’exécution  de  son  dessçin , 
jusqu’à  ce  qu’il  eût  pourvu  à l’établisse- 
ment de  ses  enfans.  Il  lui  conseilla  en 
meme  temps  de  faire  un  cours  de  théo- 
logie. Le  duc  obéit  avec  la  plus  parfaite 
ponctualité.  En  i547,  rendit,  par 
ordre  de  l’empereur,  à Monson  , afin  de 
réconcilier  la  noblesse  avec  son  souve- 
rain. François  parvint , par  sa  prudence , 
à arranger  les  choses  à ta  satisfaction  de 
toutes  les  parties. 

Lamêmeannée,ilfitlespremiersvœux 
des  Jésuites  dans  la  chapelle  du  college  de 
Gandie,  qu’il  venoit  de  fonder.  S.  Ignace 
lui  obtint  un  bref  du  pape,  qui  lui  per- 
mettoit  de  rester  encore  quatre  ans  dans 
le  monde  après  l’émission  desespremiers 
vœux.  Le  sacrifice  qu’il  fit  à Dieu  de  lui- 
même  , fut  sans  réserve  ; etdepuisce  jour, 
sa  vie  fut  tout  angélique  , sans  cepen- 
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dant  négliger  le  soin  qu’il  étoit  obligé  de 
donner  à rétablissement  de  ses  enfans 
et  à ses  autres  devoirs.  Les  affaires  qui 
le  retenoient  dans  le  monde  ayant  été 
terminées  dès  l’an  1 54q , il  partit  pour  - 
Rome . En  sortant  de  Gandie , il  se  rappela 
le  ‘bonheur  qu’avoient  eu  les  Israélites, 
d’ètre  délivres  de  la  servitude  d’Egypte. 
J^oilàdonCy  disoit-il,  mes  chaînes  enfin 
brisées  j mon  ame  est  comme  V oiseau 
échappé  des  pièges  du  chasseur.  Le  pape 
ayant  su  son  arrivée  à Rome , voulut  le 
loger  dans  son  palais  ; mais  il  aima  mieux 
se  loger  chez  les  Jésuites.  S.  Ignace  étant 
venu  le  recevoir  à la  porte , il  se  pros- 
terna à ses  pieds  , et  lui  demanda  sa 
bénédiction.  Les  sommes  considérables 
qu’il  avoit  apportées  d’Espagne , furent 
employées  à la  construction  de  la  mai- 
son professe  et  à la  fondation  du  collège 
Romain. 

Le  bruit  s’étant  répandu  que  le  pape 
vouloit  élever  notre  Saint  à la  dignité  de 
cardinal,  il  obtint  de  S.  Ignace  la  per- 
mission de  sortir  de  Rome , il  s’enfuit  en 
Espagne;  et  après  avoir  passé  quelque 
temps  au  château  de  Loyola , il  se  retira 
chez  les  Jésuites  d’Ognate , où  il  prit 
l’habit  de  jésuite  en  i55i.  Il  reçut  la  prê- 
trise au  mois  d’août  de  la  même  année , 
et  dit  sa  première  messe  dans  la  chapelle 
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du  château  de  Loyola.  Animé  d’un  ar- 
dent désir  de  ne  vivre  que  pour  Jésus- 
Christ,  il  obtint  des  magistrats  d’Ognate 
un  petit  hermitage  dédié  à sainte  Marie- 
- Magdeleine , et  s’y  retira  avec  quelques 
pères  de  la  Société.  Il  parcouroit  les  cam- 
pagnes pour  catéchiser  les  enfans  et  ins- 
truire les  personnes  de  tout  état,  mais 
sur-tout  les  pauvres.  L’empereur  Charles- 
Quint  , rempli  de  vénération  pour  les 
vertus  de  François,  forma  le  dessein  de 
le  faire  élever  au  cardinalat;  mais  saint 
Ignace , informé  de  cette  nouvelle , alla 
se  jeter  aux  pieds  du  souverain  pontife , 
pour  le  prier  de  ne  pas  porter  à son  or- 
dre un  coup  si  dangereux.  François,  de 
son  côté  , ernployoit  les  larmes,  les  priè- 
res et  les  austérités  de  la  pénitence  ; 
enfin  le  pape  se  désista  de  sa  détermi- 
nation. 

Lorsque  cet  orage  fut  passé,  saint 
Ignace  lui  donna  ordre  d’aller  prêcher 
dans  les  différentes  parties  de  l’Espagne. 
Le  succès  de  ses  discours  attira  plusieurs 
personnes  de  qualité  à vivre  sous  sa  con- 
duite, et  l’on  vit  des  familles  entières 
suivre  le  plan  de  vie  qu’il  leur  avoit 
trîicé.  Il  passa  ensuite  en  Portugal , où 
il  parut  encore  se  surpasser , sur-tout  à 
Evora  et  à Lisbonne.  Les  provinces  de 
laSociété  s’étant  multipliées  en  Espagne , 
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François  en  fut  établi  supérieur  general. 
Les  Jésuites  de  Portugal  et  des  Indes 
orientales  lui  furent  aussi  soumis  : il  fut 
encore  chargé  de  la  fondation  de  plu- 
sieurs maisons.  S.  Ignace  étant  mort  en  . 
1 556 , le  père  Laynez  fut  élu  général  des 
Jésuites.  Après  la  mort  de  celui-ci , qui 
arriva  en  i565,  François  fut  élu  pour 
lui  succéder.  Malgré  tout  ce  qu’il  fit  pour 
empêcher  son  élection , il  ne  put  y réus- 
sir. Il  en  remplit  les  devoirs , sans  rien 
perdre  de  cet  esprit  de  prière  qui  le  te- 
noit  habituellement  dans  la  présence  de 
Dieu.  Toujours  humble,  pénitent,  doux 
et  charitable , il  ne  s’occupoit  qu’à  ser- 
vir les  autres,  et  à procurer  par-tout  des 
hommes  apostoliques  qui  se  dévouassent 
au  salut  des  âmes. 

Durant  la  peste  dont  Rome  fut  affligée 
en  1 566 , il  vola  avec  ardeur  au  secours 
de  ceux  qui  étoient  attaqués  de  ce  fléau  ; 
il  obtint  des  magistrats  et  du  pape  d’abon- 
dantes aumônes.  En  1570,  le  pape  Pie  v 
voulut  qu’il  accompagnât  son  neveu  le 
cardinal  Alexandrin,  en  France,  en  Es- 
pagne et  en  Portugal , pour  solliciter  les 
secours  des  princes  chrétiens  contre  les 
mahométans.  Le  saint  Général  , quoi- 
que malade  depuis  quelque  temps , partit 
pour  obéir  aux  vues  du  saint  Père.  Il 
souffrit  beaucoup  dans  ce  voyage.  Ce  ne 
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fut  qu’avec  beaucoup  de  ménagement 
qu’on  le  ramena  à Rome , où  il  arriva 
presque  mourant.  Le  peu  de  jours  qu’il 
y vécut , furent  employés  à consommer 
ce  qu’il  appeloit  l’exercice  de  tout  chré- 
tien , dont  chaque  jour  doit  être  une  pré- 
paration à la  mort.  Il  termina  sa  sainte  ^ 
vie  la  nuit  du  3o  septembre  au  i®'  octo- 
bre 1572 , à l’âge  de  62  ans.  Clément  ix 
le  canonisa  en  1671 , et  Innocent  xi  fixa 
sa  fête  au  10  d’octobre,  en  i683. 

Pratique.  Trois  choses , disoit  S.  Fran- 
çois de  Borgia  à ses  confrères , sont  essen- 
tielles dans  les  fonctions  du  saint  ministère: 
la  ferveur  dans  la  prière , le  mépris  du 
monde,  riiumilité  dans  l’exercice  de  l’obéis- 
sance , en  ne  se  proposant  jamais  que  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu. 

Prière.  Donnez , Seigneur,  aux  ministres  de 
votre  Eglise,  et  aux  peuples  que  vous  avez  con- 
fiés à leur  zèle , les  grâces  de  la  foi  pour  leur 
propre  salut  et  celui  de  leurs  frères,  afin  que 
nous  glorifions  tous  votre  saint  nom  dans  l’éter- 
nité. Ainsi  soit-il. 
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Onzième  jour  d^Octobre. 

SAINT  TARAQUE  , SAINT  PROBE  et 

SAINT  ANDRONIG  , Martyrs  , en 

Cilicie. 

Ce  fut  durant  la  persécution  de  Diocle'- 
tien , vers  l’an  3o4 , que  ces  trois  glorieux 
Martyrs  versèrent  leur  sang  pour  la  foi , 
après  avoir  souffert  les  tourmens  les  plus 
cruels.  Leurs  actes  sont  l’un  des  plus 
précieux  roonumens  de  l’antiquité  ecclé- 
siastique; c’est  une  c(q)ie  authentique 
des  registres  proconsulaires  que  les  chré* 
tiens  achetèrent  des  notaires  publics. 
Les  trois  premières  parties  contiennent 
les  interrogatoires  que  nos  Saints  subi- 
rent à Tarse , à Mopsueste  et  à Anazarbe , 
villes  de  Cilieie.  La  quatrième  partie  est 
de  trois  chrétiens , nommés  Marc , Félix 
et  Vérus,  témoins  oculaires,  et  qui  en- 
levèrent les  corps  des  Martyrs  et  les  en- 
terrèrent. 

Taraque , Probe  et  Andronic  étoient 
d’âçe  et  de  pays  différens.  Le  premier 
ëtoit  Romain  d’extraction.  Quoique  né 
en  Isaurie , il  avoit  servi  dans  les  années 
de  l’empire  ; il  se  retira  pour  ne  rien 
faire  de  contraire  à sa  conscience  : il  étoit 
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âgé  de  soixante  -cinq  ans  lorsqu’on  Tar- 
réta.  Probe,  natif  de  Pampliilie,  avoit 
quitté  une  fortune  considérable  pour 
servir  Jésus-Christ  avec  plus  de  liberté. 
Andronic,  le  plus  jeune  des  trois,  étoit 
d’une  des  principales  familles  d’Ephèse. 
Ayant  été  arretés  à Pompéiopolis  en  Ci- 
licie,  ils  furent  présentés  à Numérien 
Maxime , gouverneur  de  la  province , ^ui 
ordonna  de  les  conduire  à Tarse , où  il 
devoit  bientôt  se  rendre.  Lorsqu’il  y fut 
venu  , Centurion  Démétrius  fit  paroi tre 
devant  lui  les  saints  Confesseurs , en  lui 
disant  que  c’étoit  ceux  qu’on  lui  avoit 
déjà  présentés  à Pompéiopolis,  comme 
coupables  de  professer  la  religion  impie 
des  chrétiens. 

Maxime  s’étant  adressé  d’abord  à Ta- 
raque , lui  demanda  son  nom , son  pays  « 
.sa  profession.  «Je  suis  chrétien , répon- 
» dit  le  Martyr , et  d’une  famille  romaine , 
» mais  né  à Claudiopolis  en  Isaurie  ; soi- 
» dat  de  profession , j’ai  quitté  le  service 
» pour  ne  m’occuper  que  de  ma  religion  : 
» mon  capitaine  m’a  donné  mon  congé. 
„ Sacrifie  aux  Dieux  de  l’Empire,  lui 
» dit  Maxime,  ou  je  t’y  forcerai  par  les 
» tourmens.  — J’ai  soixante  - cinq  ans  , 
«répondit  Taraque  , et  je  ne  trahirai 
«pas  ma  religion».  Après  cette  réponse, 
le  saint  Martyr  fut  frappé  si  rudement 
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Sur  la  bouche , qu’il  eut  les  mâchoires 
cassées;  puis  on  déchira  son  corps  à 
coups  de  verges , et , dans  cet  état , on  le 
mena  en  prison , où  il  fut  chargé  de  fers. 
Probe  j>arut  après  lui  devant  Maxime , . 
qui  l'interrogea  sur  son  nom  , son  pays 
et  sa  famille.  Probe  lui  dit  : « Mon  prin- 
y>  cipal  nom , celui  qui  m’honore  le  plus , 

» est  Chrétien , mon  père  étoit  de  Thrace  ; 
je  suis  plébéien , né  à Side  en  Pamphi- 
» lie,  et  je  professe  le  christianisme  ».  Le 
gouverneur,  après  lui  avoir  dit  les  in- 
jures les  plus  atroces,  ordonna  de  frap- 
per le  Saint  avec -des  nerfs  de  bœuf.  Son 
sang  rougit  la  terre  autour  de  lui , et 
tandis  qu  on  le  tourmentoit  d’une  ma- 
nière aussi  barbare,  il  ne  cessoit  de  con- 
fesser la  foi  de  Jésus-Christ.  Maxime  fu- 
rieux, ordonna  de  Le  mettre  au  cachot 
dans  les  fers,  et  de  ne  permettre  à per- 
sonne de  lui  donner  aucun  soulage- 
nienC 

Andronic  parut  -ensuite  devant  Ma- 
xime , qui  lui  fit  les  mêmes  questions 
qu’à  Taraque  et  à Probe.  «Je  suis  chre'- 
» tien,  dit-il,  né  à Ephèse,  d’un  père  ho- 
» noré  de  ses  concitoyens.  — Jeune  hom- 
» me  , lui  dit  le  gouverneur  , quitte  ta 
» folie  , adore  les  Dieux  et  obéis  aux 
» empereurs.  — Je  n’ai  jamais  sacrifié  à 
»de  vaines  idoles  , répondit  Andionic, 

IV.  c 
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« et  je  peidrois  mille  vies , plutôt  que 
»d’étre  un  instant  parjure  et  traître  à 
» Dieu».  Aprèscettegenéreuseconfession, 
le  saint  Martyr  fut  mis  sur  le  cl^evalet,  et 
tourmenté  avec  violence.  On  mit  du  sel 
sur  ses  plaies,  on  lui  déchira  les  côtés 
avec  des  morceaux  de  tuiles  cassées.  Ma- 
xime, outré  de  ne  pouvoir  ébranler  sa 
constance , ordonna  de  lui  mettre  des 
chaînes  aux  pieds  et  au  cou , et  de  le 
garder  dans  une  étroite  prison. 

Les  saints  Martyrs  subirent  un  second 
interrogatoire  à Mopsueste  ; le  gouver- 
neur les  trouvant  toujours  inébranla- 
bles , fit  renouveler  leurs  tourmens  avec 
encore  plus  de  cruauté , et  les  laissa  dans 
les  fers , en  attendant  qu’on  mît  leur 
constance  à de  nouvelles  épreuves.  Ce 
fut  à Anazarbe  que  nos  saints  Martyrs 
subirent  un  troisième  interrogatoire. 
Maxime , voyant  que  leur  fermeté  étoit 
toujours  plus  généreuse,  imagina  tous 
les  genres  de  supplices , afin  d augmen- 
ter leurs  souffrances.  Le  lendemain  de 
ce  troisième  interrogatoire , Maxime  or- 
donna de  préparer  des  jeux  publics  poiir 
le  peuple.  Les  trois  saints  Martyrs,  qu’il  ' 
avoit  condamnés  à être  dévorés  par  les 
bêtes’,  y furent  conduits  au  milieu  d’une 
foule  innombrable  de  peuple.  On  fut 
obligé  de  porter  les  Martyrs  dans  ram-  j 
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phithéâtre  , étant  hors  d’état  de  mar- 
cher , à cause  des  horribles  tourmens 
qu’ou  leur  avoit  fait  souffrir.  Ils  ne  fu- 
rent pasplutôt  arrivés,  qu’on  lâcha  contre 
eux  plusieurs  bêtes , qui , comme  rete- 
nues par  une  force  invisible,  n’appro- 
chèrent point  des  saints  Confesseurs.  On 
y amena  un  ours  qui , le  même  jour,  en 
avoit  tué  trois.  Cet  animal  vint  douce- 
ment lécher  les  plaies  de  S.  Andronic. 

Une  lionne  furieitse  fut  aussi  lâchée; 
mais  elle  vint  se  coucher  aux  pieds  de 
S.  Taraque.  Le  gouverneur  voyant  que 
le  peuple  commençoit  à murmurer  de 
sa  barbarie , fit  appeler  des  gladiateurs , 
qui  achevèrent  les  saints  Martyrs.  Les 
chrétiens , à la  faveur  de  l’obscurité  et 
de  la  terreur  qu’excita  un  violent  orage,  * 
emportèrent  les  corps  des  trois  Martyrs, 
et  les  déposèrent  dans  une  caverne  d’une 
des  montagnes  voisines. 

Pratique.  Nous  admirons,  avec  raison  , 
l’héroïsme  des  martyi’s  au  milieu  des  tour- 
mens  dont  ils  ont , avec  le  secours  de. Dieu, 
sonteau  les  rigueurs  jusqu’à  la  mort,  en 
versànt  leur  sang  pour  Jésus-Christ.  Imi- 
tons leur  courage,  et  secondons  la  grâce 
dans  les  épreuves  et  les  tentations  de  la  vie. 
I^oint  de  salut  pour  le  chrétien  qui  n’aura  - 
pas  rendu,  par  sa  conduite,  un  vrai  témoi- 
gnage à sa  foi. 

Pbière.  Augmentez  eu  noos,  Seigneur, <la 
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lumière  et  le  zèle  de  la  foi , afin  que  toute  notre 
conduite  soit  conforme  à la  profession  des  véri- 
tés qu’elle  enseigne,  jusqu’au  moment  ôù  nous 
entrerons  en  possession  de  l’éternité.  Ainsi 
soit-il. 

Douzième  jour  Octobre. 

SAINT  WILFRID,  Evêque  æYorch. 

Saint  Wilfrid  naquit  en  Angleterre, 
vers  l’an  634  ■>  dans  le  royaume  de  Nor- 
thumberland.,11  fonda  un  si  grand  nombre 
d’églises , qu’il  semble  que  la  Providence 
le  donna  à sa  patrie  pour  en  être  l’apôtre. 
Son  éducation , partagée  entre  l’étude  de 
la  religion  et  des  sciences , eut  des  suc- 
• çès  très-rapides , et  annonça  en  lui  un, 
modèle  de  vertu  et  de  science.  Il  passa 
à Gantorbéry  le 'temps  nécessaire  pour 
s’y  former  à la  connoissance  de  la  dis- 
cipline et'  des  rits  de  l’Eglise  romaine , 
qui  y étoient  en  plein  exercice.  Il  fit , 
étant  encore  jeune , un  voyage  à Ropie , 
et  fut  connu  du  pape  Martin  et  du  savant 
Boniface  son  secrétaire.  De  retour  en 
Angleterre , il  gouverna  le  monastère  de 
Rippon , et  y fuj  ordonné  prêtre  deux  ans 
après,  puis  sacré  évêque  de  Northumber- 
land.  Des  circonstances  critiques  l’ayant 
eîîipêché  d’aller  ^out  de  suite  occuper  çe 
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Si^'ge , il  se  retira  à son  monastère  de 
Rippon  , jusqu’à  l’année  6G9 , qu’il  fut 
nommé  évêque  d’Yorck. 

Sa  vertu  éminente  et  son  éloquence, 
persuasive  j renouvelèrent  la  face  de  la 
religion  dans  ce  diocèse.  11  ranima  aussi 
la  ferveur  dans  les  monastères.  11  encou- 
rut la  disgrâce  du  roi  Egfrid , par  son 
zèle  à défendre  les  droits  de  la  piété.  Ce 
fut  alors  qu’il  s’embarqua  pour  retour- 
ner à Rome  ; mais  des  vents  contraires 
l’ayant  jeté  sur  les  côtes  de  la  Frise , il 
s’y  arrêta  près  d’un  an , y convertit  un 
grand  nombre  d’idolâtres , fonda  plu- 
sieurs églises , et  y établit  des  pasteurs.  Il 
arriva  enfin  à Rome  en  679 , où  le  pape 
Agathon  lui  témoigna  la  plus  haute  es- 
time. S.  Wilfrid,  après  avoir  assisté  au 
concile  de  Latran , qui  condamna  l’hé- 
résie des  monothélites , crut  devoir  re- 
tourner en  Angleterre  pour  y reprendre 
ses  fonctions:  Mais  ses  ennemis  y étoient 
encore  si  puissans,  qu’ils  lui  suscitèrent 
une  nouvelle  persécution  , soit  de  la  part 
des  grands , soit  de  la  part  des  personnes 
les  plus  distinguées  du  clergé.  U fut  sou- 
vent victime  ue  l’envie  de  ceux-ci , et  de 
la  vengeance  des  autres. 

Le  pape  Jean  vi  s’étant  déclaré  en  sa 
faveur.,  chargea  l’évêque  de  Cantorbéry 
de  convoquer  un  synode  , afin  de  rendre 
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justice  à Wilfrid.  L’assemble'e  fut  coiA- 
posée  d’évêques,  d’abbés  et  de  princes. 
Le  roi  même  s’y  rendit.  On  reconnut 
tous  les  droits  de  notre  Saint;  et  ses  ver- 
tus, qui,  plus  d’une  fois,  avoient  été 
illustrées  par  des  miracles,  changèrent 
pour  lui  en  témoignage  de  vénération , 
tous  les  procédés  injustes  dont  il  avoit 
long-temps  éprouvé  les  excès.  Il  mourut 
le  24  avril  709  , à l’âge  de  soixante- 
quinze  ans. 

Pratique.  La  véritable  vertu  ne  se  dé- 
ment jamais  , quand  elle  a la  gloire  de  Dieu 
pour  principe;  elle  esUalors  humble  et  mo- 
deste dans  la  prospérité;  grande,  active  et 
courageuse  dans  l’adversité,  et  son  triom- 
phe commencé  sur  la  terre,  sera  à jamais 
couronné  dans  le  ciel. 

Prièke.  Dieu  tout-puissant,  soyez  notre  force 

et  notre  soutien  contre  les  ennemis  de  votre 

gloire  et  de  notre  salut.  Nous  mettons  toute 

notre  espérance  eu  vous,  fondés  sur  les  mérites. 

infinis  do  Jésus-Christ  votre  Fils.  Ainsi  soit-il. 

« 


Treizième  jour  dèOciobre. 

SAINT  ÉDOUARD  LE  CONFESSEUR , 
JRoi  (T Angleterre. 

Saint  Edouard  étoit  fils  d’Ethelred  ii, 
roi  d’Angleterre,  et  d’Emme  , fille  de 
Richard  i,  duc  de  Normandie.  Le  règne 
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du  père  d’Edouard  fut  malheureux,  par- 
ce qu’il  fut  foijale.  Les  Danois  Tayaut  dé- 
trône, hrent  à ses  sujets  tous  les  maux 
que  la  haine  et  la  perfidie  peuvent  inspi- 
rer à des  ennemis  sans  foi  et  sans  huma-  , 
ni  té.  Ce  prince  , après  avoir  perdu  ses 
états  , se  retira  avec  sa  famille  en  Nor- 
mandie. Suénon,  roi  des  Danois,  qui  fit 
la  conquête  de  TAngUterre , mourut  la 
même  année.  Canute  son  fils  devint  roi 
d’Angleterre,  et  y régna  dix-neuf  ans. 
Ce  prince  étant  mort  en  io36,  ses  Etats 
furent  partagés  entre  ses  enfans;  Harold 
eu t* l’Angleterre , où  il  régna  pendant 
trois  ans,  et  mourut  en  loSq.  Ce  lut 
alors  qu’Edouard  quitta  sa  retraite  de 
Normandie  pour  passer  en  Angleterre. 
Les  Anglois,  las  de  vivre  sous  la  domi- 
nation des  rois  étrangers , résolurent  de 
rétablir  S.  Edouard,  leur  prince  légi- 
time ,’sur  le  trône  de  ses  j^ères.  Il  fut  sa- 
cré le  jour  de  Pâques  io4a , à Tâge  d’en- 
viron quarante  ans. 

Ses  vertus  lui  gagnèrent  bientôt  tous 
les  cœurs;  et  malgré  les  circonstances 
critiques  dans  lesquelles  il  monta  sur  le 
trône , son  règne  fut  un  des  plus  heu- 
reux qu’on  eût  jamais  vu  , tant  à cause 
de  la  piété,  de  la  justice  et  de  la  bienfai- 
sance du  jeune  prince , que  par  la  sa- 
gesse des  loix , le  zèle  de  la'  religion  et 

4 


Digitized  by  Google 


$6  iSoctoh.  s.  ViOOÜARD  LECONFESSF.TTR. 

le  maintien  des  bonnes  moeurs,  qu’il  eul 
soin  de  faire  observer.  Edouard  n’entre-: 
prit  qu’une  seule  guerre , qui  eut  pour 
objet  le  rétablissement  de  Macolm  , roi 
d’Ecosse,  et  elle  fut  terminée  par  une 
victoire  glorieuse.  Le  pieux  roi , dont 
le  caractère  ëtoit  composé  de  toutes  les 
vertus  morales  et  chrétiennes , avoit  une 
charité,  une  humftlité  et  une  délicatesse 
de  conscience  sur  tout  ce  qui  concernoit 
la  plus  exacte  pureté , qui,  sans  nuire  à 
la  dignité  du  sceptre,  faisoient  l’admi- 
ration générale. 

Edouard  se  vit  comme  forcé  pat  le 
vœu  général  de  la  nation  de  prendre 
une  épouse.  Son  choix  se  fixa  surEdithe, 
qui  joignoit  à une  vertu  éminente  toutes 
les  qualités  du^œur  et  de  l’esprit;  elle 
étoit  fille  de  Godwin  , comte  de  Kent, 
prince  le  plus  riche  et  le  plus  puissant 
du  royaume.  Le  roi  déclara  à sa  nouvelle 
épôüse ‘qu’il  avoit  fait  vœu  de  chasteté 
perpétuelle.  Edithe  entra  dans  ses  vues, 
et  ils  convinrent  qu’ils  vivroicnt  dans 
l’état  du  mariage  comme  frère  et  sœur. 
IjC  saint  Roi  se  montra  plus  que  jamais 
le  père  des  pauvres  ; il  fonda  des  églises, 
des  monastères  et  d’autres  établissemens 
utiles  à son  peupl^  Les  revenus  de  ses 
domaines  étoient  si  sagement  adminis- 
trés, qu’ilÿ  suffisoient  pour  tout  ce  qu’il 
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entrepreiioit.  Ses  sujets  n’eurent  jamais 
lieu  de  se  plaindre  des  impôts  pour  les 
besoins  de  l’Etat. 

Le  code  des  loix  de  ce  prince , res- 
pecte et  usité  encore  en  partie  dans  la 
Grande-Bretagne , lui  mérita  le  nom  du 
plus  sage  législateur  de  son  temps.  Il 
consulta  le  pape  Léon  ix,  sur  la  pro- 
messe qu’il  avoit  faite  pendant  son  exil 
en  Normandie,  de  visiter  les  tombeaux 
des  saints  Apôtres  à-Rome , si  le  Seigneur 
permettoit  qu’il  rentrât  dans  les  droits 
de  son  père  sur  l’Angleterre.  Le  souve- 
rain pontife , persuadé  que  le  roi  ne  pout 
voit  quitter  ses  Etats , sans  exposer  son 
peuple  à de  grands  dangers , le  dispensa 
de  l’accomplissement  de  son  vœu  , à 
condition  qu’il  distribûeroit  aux  pauvres 
l’argent  qu’il  auroit  dépensé  en  venant 
à Rome , et  qu’il  bâtiroit  ou  doteroit  un 
monastère  en  l’honneur  de  S.  Pierre. 
Edouard,  après  avoir  réparé  et  fait  des 
donations  considérables  au  monastère 
qui  étûit  hors<ies  murs  et  au  couchant 
de  la  ville  de  Londres  , voulut  encore 
qu’il  fût  honoré  de  privilèges.  On  lui 
donna  le  nom  de  Westminster;  il  est 
devenu  depuis  célèbre  par  le  sacre  des 
rois  et  par  la'  sépulture  des  grands  du 
royaume. 

En  faisant  la  fondation  dont  nous  ve- 

I ^ ^ 
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nons  de  parler,  Edouard  espëroit  ëriger 
un  monument  qui  attesteroit  aux  siècles- 
futurs  son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu, 
et  sa  dévotion  pour  le  prince  des  Apôtres. 
S’étant  trouvé  mal  ajk^ant  la  cérémonie 
de  la  dédicace  de  l’église  de  Westminster, 
il  y assista  cependantjusqu’àlafin;  mais 
il  fut  obligé  de  se  mettre  an  lit.  Il  ne 
pensa  plus  qu’à  se  préparer  à la  mort , 
par  des- actes  fervens  de  piété  et  par  la 
réception  des  sacremens.  Voyant  la  reine 
fondant  en  larmes , il  lui  dit  : « Ne  pleu- 
» rez  plus  ; je  ne  tnourrai  point , mais  je 
» vivrai.  J’espère,  en* quittant  cette  terre 
» de  morts , entrer  dans  la  terre  des  vi- 
Dvans  , pour  y jouir  du  bonheur  des 
»saints».  11  expira  le  5 janvier  io66, 
dans  la  soixante-quatrième  année  de  sor» 
âge.  Dieu  le  glorifia  par  plusieurs  mi- 
racles. 11  fut  canonisé  en  ii6i  par 
Alexandre  ni.  S.  Thomas , archévêque 
de  Cantorbéry , fit  la  translation  de  ses 
reliques  le  1 3 octobre , jour  auquel  on  a 
depuis  célébré  sa  princifftle  fête.  • 
Pratique.  Il  y a des  saints  de  tout  âge,, 
de  tout  sexe,  de  tout  état.  S.  Edouard  s’est 
sanctifié  dans  un  siècle  corrompu,  et  au  mi- 
lieu des  dangers  de  la  couronne.  Quelle 
excuse  peut -ou  fournir  après  ce  grand 
exemple,  sur  les  prétendues  difficultés  inr 
surmontables  pour  le  salut,  dans  difFérens 
étâls?  On  ne  se  perd  que  par  le  péché,  et  Ton 
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ne  pèche  que  parce  que  les  passions  ou  la 
lâcheté  nous  enlrainent  volontairement. 

Prière.  Pénétrez  nous,  Seigneur,  de  l’esprit 
du  christianisme^  il  enchaînera  nus  passions,  et 
excitera  notre  vigilance  et  notre  courage,  pour 
vaincre  les  ennemis  de  notre  salut,  et  arriver 
par  vos  mérites  infinis , au  port  de  l’éternité  bien* 
heureuse.  Ainsi  soit-il. 


Quatorzième  jour  Octobre^ 

SAINT  CALIXTE  ou  CALLISTE,  Pape, 
Martyr, 

Ce  Saint  ëtoit  Romain  de  naissance  ; il 
succéda  au  pape  S.  Zéphirin,  en  217  ou 
218.  Selon  les  plus  anciens  pontificaux 
de  l’Eglise  romaine , il  gouverna  l’Eglise 
l’espace  de  cinq  an§  et  deux  mois.  L em- 
pereur AntoninCaracalla  ayant  été  mas- 
sacré , Macrin  prit  la  pourpre , et  fut 
tué  lui-raéme  deux  ans  après.  L’Em- 
pire passa  à Héliogabale.  Ce  prince, 
que  ses  crimes  rendirent  l’exécration  du 
genre  humain , ayant  péri  de  mort  vio- 
lente, Alexandre  Sévère  son  .cousin  lui 
succéda.  Ce  fut  un  des  meilleurs  princes 
qui  ayent  gouverné  l’Empire  romain. 
Il  se  conduisoit  d’après  ces  deux  maxi- 
mes, qu’il  avoit  empruntées  des  chré- 
tiens : « Faites  à tous  les  hommes  ce  que 
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» VOUS  voulez  que  les  autres  vous  fassent. 

3)  Les  emplois  doivent  être  donnes  aux 
» plus  dignes  ».  Il  estimoit  les  chrétiens , 
et  il  fit  mettre  dans  son  oratoire  les 
images  de  Jésus-Christ  et  d’Abraham.  Il 
honoroit  Calliste,  et  admiroit  la  pru- 
dence avec  laquelle  il  choisissoit  ceux 
qu’il  élevoit  au  sacerdoce. 

Ce  fut  sous  son  règne  que  les  chrétiens 
commencèrent  à bâtir  des  églises.  On  lit 
dans  riiistorien  de  sa  vie , qu’un  païen 
voulant  convertir  en  cabaret  un  oratoire 
des  chrétiens , il  l’adjugea  à l’évcque  de 
Rome,  en  disant  qu’il  valoit  mieux  le  ^ * 
consacrer  au  culte  de  la  divinité,  que 
d’en  faire  un  lieu  de  débauches.  Calliste 
opposoit  les  jeûnes  et  les  larmes  aux  dé- 
sordres et  aux  folles  joies  des  idolâtres 
et  il  mettoit  tout  en  œuvre  pour  accroître 
le  royaume  de  Jésus-Christ.  Les  ponti- 
ficaux lui  attribuent  un  décret  qui  or- 
donne le  jeûne  des  Quatre-temps.  Ses 
travaux  apostoliques  furent  récompen- 
sés par  la  couronne  du  martyre  le  la 
octobre  222.  On  enterra  le  saint  Pape  le 
i4  octobre,  sur  la  voie  Aurélienne,  dans 
le  cimetière  de  Saint  Calépode , martyr,  ' 
qui , selon  plusieurs  martyrologes , étoit 
attaché  au  service  de  l’Eglise  romaine , 
sous  le  pontificat  de  Calliste.  Calépode 
fut  martyrisé  pour  avoir  baptisé  un 
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grand  nombre  de  païens  illustres.  Cal- 
liste  prit  soin  de  sa  sépulture,  et  fut  en- 
terré à côté  de  lui  peu  de  temps  après. 

Quant  à notre  .Saint , il  paroît , par  .ses 
actes , qu’il  fut  mis  à mort  dans  une 
émeute  populaire.  Le  pape  Paul  i , et  ses 
successeurs,  voyant  les  cimctière.s  sans 
murailles,  et  abandonnes  depuis  les  dé- 
vastations des  Barbares , en  retirèrent  les 
corps  des  plus  illustres  martyrs,  et  bs 
firent  porter  dans  les  principales  églises 
de  la  ville.  Ceux  de  .S.  Calliste  et  de  S.  Ca- 
lépode  furent  transférés  dans  l’église  de 
, Sainte-Marie  , au-delà  du  Tibre. 

Pratique. Lessaints  de  tous  lessiècles  on t 
traité  les  morls  avec  un  respec  t religien  x , et 
se  sont  empressés  de  leur  faire  des  funérailles 
modestes  et  décentes.  Une  telle  condiiile 
leur  étoit  inspirée  par  la  foi  en  la  résurrec- 
tion de  nos  corps;  ils  croy  oient,  avec  raia»n , 
exercer  une* œuvre  de  charité  : de- là , les 
élogesdonnéspar  Jésus-Christ  à cette  femme 
qui  versa  sur  lui  des  parfums  précieux, 
quelques  jours  avant  sa  mort. 

, Prière.  Faites,  Seigneur,  que  nous  soyons 
vivement  persuadés  de  la  résurrection  future  ; 
et  que  nous  regardions  la  dépouille  mortelle  de 
nos  frères,  comme  quelque  chose  de  précieux, 
afin  que  nous  ne  doutions  pas  que  les  corps  des 
justes  confiés  à la  terre , ne  ressuscitent  un  jour 
dans  la  gloû*e  ,.pour  devenir  l’ornement  de  la 
yusalem  céleste.  Ainsi  soit-il.  ^ 
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Quinzième  jour  Octobre. 

, SAINTE  THÉRÈSE,  Fondatrice  dè3 
Carmélites  Déchaussées , F'ierge. 

Sainte  Thérèse  naquit  à Avila,  dans 
l’ancienne  Castille , en  Espagne , le  aS 
mars  i5i5.  Son  père  Alphonse  Sanchez 
de  Cépède  , ainsi  que  sa  mère  Beatrix 
d'Ahumade  , aussi  distingués  par  leur 
naissance  que  par  leurs  vertus,  ^evèrenit 
leur  famille , qui  fut  nombreuse , dans  les 
sentimens  de  la  plus  tendre  piété, 

Thérèse  prit , dès  son  enfance , tant  de 
goût  pour  la  lecture  des  Vies  des  Saints , 
qu’elle  en  faisoit  sa  principale  occupa- 
tioB  avec  un  de  ses  jeunes  frères  qu’elle 
chérissoit  spécialement.  Le  rçcit  des  souf- 
frances ,des  martyrs , le  bonheur  qu’ils 
auront  de  jouir  éternellement  de  la  pré- 
sence de  Dieu , enflammèrent  teUement 
le  zèle  de  ces  deux  enfans,  (pi’ils  réso- 
lurent de  verser  leur  sang  pour  la  foi. 
Pleins  de  cette  idée,  ils  s’échappèrent 
un  jour  de  la  maison  pour  passer  chez 
les  Maures  ; mais  un  de  leurs  oncles  les 
ayant  rencontrés  au  sortir  de  la  tille, 
^ les  ramena  à leur  mère,  déjà  fort  alar- 
mée de  leur  évasion. 
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« Lorsque  nous  vîmes,  dit  sainte  The- 
_ » rèse  , qu’il  nous  étoit  impossible  de 
» réussir  dans  notre  dessein  de  souffrir 
»le  martyre,  nous  résolûmes  de  vivre 
» en  hermites , et  nous  travaillâmes  à 
«faire  de  petits  hermitages  dans  le  jar- 

»din »,  Dès  son  enfance,  Thérèse 

àvoit  tant  de  goût  pour  la  prière , qu’elle 
cherchoit  presque  toujours  la  solitude, 
pour  vaquer  plus  librement  à ce  saint 
exercice.  Née  avec  une  ame  générejise , 
elle  soulageoit  les  pauVres,  et  rien  ne 
la  touchoit  plus  que  les  malheurs  d’au- 
trui. Lorsque  sa  mère  mourut,  ellè  se 
prosterna , toute  fondante  en  larmes , 
devant  l’image  de  la  sainte  Vierge,  qu’elle 
supplia  de  vouloir  bien  être  sa  mère. 
Cette  action,  qu’elle  fit  avec  une  grande 
simplicité , lui  parut  dans  la  suite , une 
des‘plus  avantageuses  de  sa  vie.  Elle  se 
crut  toujours  redevable  à cette  puissante 
protectrice,  d’avoir  conservé  son  inno- 
cence et  l’amour  de  ses  devoirs.  La  lec- 
ture des  romans  fut  le  principe  de  ses 
premières  fautes  ; et  sainte  Thérèse"  re- 
marque, à ce  sujet,  combien  sont  cou- 
pables les  pères  et  les  mères  qui  n’éloi- 
cnent  pas  de  leurs  enfans  , tout  ce  qui  ne 
les  porte  pas  à la  vertu. 

Le  relâchement  auquel  elle  se  livra 
en  se  laissant  aller  à la  dissipation  y les 


Digitized  by  Googit 


^4  OCtob.  SAINTE  THÉRi:SE. 

liaisons  particulières  qui , cVaboiTl  inno- 
centes , pouvoient  dégénérer  en  jias- 
sions,  et  ruiner  tout  1 édifice  du  salut 
de  son  ame,  alarmèrent  son  respectable 
père.  11  s’apperçut  bientôt  que  ce  relâ- 
chement venoit  de  la  liaison  intime , qu’il 
y ayoit  entre  Thérèse  et  une  de  ses  pa- 
rentes. En  homme  prudent  et  en  boa 
père , il  profita  du  mariage  de  sa  fille 
aînée  pour  mettre  Thérèse  au  couvent 
des  religieuses  bénédictines  d’Avila , qui 
avoient  coutume  d’élever  les  filles  de  sou 
rang.  Parmi  les  religieuses,  il  y en  avoit 
une  sur-tout  que  Thérèse  prit  singuliè- 
rement en  amitié  , elle  ne  se  conduisoit 
que  par  ses  conseils  ; c’étoit  la  maîtresse 
des  pensionnaires.  La  jeune  Thérèse  ne 
se  lassoit  pas  de  l’entendre.  Un  jour , 
elle  lui  raconta  comment  ces  paroles  de 
l’évangile  : Il  y a beaucoup  d* appelés  y 
mais  peu  d’élus , l’avoient  décidée  à se 
faire  religieuse , et  lui  parla  des  récom- 
penses réservées  à ceux  qui  renoncent 
à tout  pour  le  salut.  De  si  saints  entre- 
tiens bannirent  de  l’esprit  de  Thérèse 
les  mauvaises  habitudes,  et  y rappelè- 
rent le  désir  des  biens  éternels. 

Après  avoir  passé  dix-huit  mois  dans 
ce  monastère , ôù  elle  profita  beaucoup 
de  la  bpnne  éducation  qu’elle  y reçut , 
elle  eut  une  grande  maladie  qui  l’obli- 
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gea  de  retourner  chez  son  père.  Quand 
elle  fut  guérie , on  la  mena  voir  sa  sœur , 
qui  deineuroit  à la  campagne.  Sur  la 
route  qui  conduisoit  à la  maison  de  sa 
sœur,  étoit  la  demeure  de  Pierre  San- 
chez de  Cépède  son  oncle,  homme  d'une 
vertu  éminente,  qui  profita  de  cette  erl- 
trevue  pour  inspirer  à sa  nièce  l’amour 
de  la  piété.  Quoique  Thérèse  n’eût  de- 
meuré que  quelques  jours  auprès  de  cet 
oncle,  elle  comprit  mieux  que  jamais, 
que  tout  ici-bas  n’est  rien , que  le  monde 
n’est  que  vanité,  et  qu’il  passe  comme 
un  éclair.  Tout  occupée  de  ces  pensées, 
lorsqu’elle  fut  de  retour  chez  son  père , 
elle  forma  le  dessein  de  se  séparer  du 
monde , sans  cependant  être  absolument 
décidée  à embrasser  l’état  religieux.  Ce 
ne  fut  qu’au  bout  de  trois  mois,  et  après 
avoir  lu  les  lettres  de  S.  Jérome,  qu  elle 
déclara  à son  père  le  dessein  où  elle  étoit 
de  se  consacrer  au  Seigneur.  Mais  comme 
ce  bon  père  avoit  pour  elle  une  ten- 
dresse extraordinaire , il  lui  fut  impos- 
sible d’obtenir  de  lui  ce  qu’elle  lui  de- 
mandoit.  r 

Cependant  Thérèse  sortit  un  jour  de 
grand  matin  ,*et  alla  se  présenter  aux 
Carmélites  de  l’Incarnation,  pour  y être 
admise  au  nombre  des  novices.  Cette 
démarche  coûta  cher  à son  cœur , par 
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tous  les  regrets  qu’elle  éprouva  en  quit- 
tant un  père  si  tendre.  Elle  entra  dans 
le  couvent , où  elle  trouva  une  de  ses 
intimes  amies , nommée  Jeanne  Suarez. 
Au  milieu  de  la  joie  qui  faisoit  son  par- 
tage , Thérèse  eut  cependant  quelques 
chagrins  pendant  son  noviciat;  mais, 
Comme  son  cœur  étoit  tout  entier  à ses 
devoirs , elle  se  consola  facilement , et 
elle  prononça  ses  vœux  avec  une  ferveur 
extraordinaire  en  i534-  Quelque  temps 
après,  elle  eut  encore  une  seconde  ma- 
ladie très -dangereuse  ; les  médecins 
d’Avila  ayant  épuisé  toutes  les  ressources 
de  l’art  sans  pouvoir  obtenir  sa  guéri- 
son , son  père  la  fît  transporter  à Eaz(Vla , 
où  on  employa  tous  les  moyens  im.agi- 
nables  pour  la  guérir.  Les  remèdes,  bien 
loin  de  lui  procurer  du  soulagement, 
aigrirent  le  mal,  au  point  que  Thérèse 
fut  bientôt  réduite  à toute  extrémité. 
Son  père'  ne  sachant  plus  quel  parti 
prendre , la  ramena  de  nouveau  à Avila , . 
où,  le  i5  août  lôSy,  il  lui  survint  une 
crise  et  des  douleurs  si  terribles , qu’on 
la  crut  morte.  A la  fin , elle  sortit  de 
cette  léthargie  ; et  ses  promières  paroles 
furent  pour  demander  les  sacremens. 
Elle  les  reçut  en  répandant  beaucoup  de 
larmes. 

Thérèse  désiroit  avec  ardeur  de  rc- 
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tourner  dans  son  monastère.  Elle  s’y  fit 
portér , quoique  sa  foiblesse  fût  extraor- 
dinaire. Huit  mois  se  passèrent  ainsi  , 
entre  la  vie  et  la  mort.  Elle  resta  per- 
cluse de  ses  membres  pendant  trois  ans; 
et  lorsqu’elle  put  se  traîner,  elle  rendit 
grâces  à Dieu.  Sa  résignation  et  sa  piété 
soutinrent  tellement  sa  constance  au 
milieu  de  ses  douleurs  , qu’elle  ne  se 
plaignit  jamais;  et  plus  elle  souffroit, 
plus  elle  se  soumettoit  à la  volonté  du 
Seigneur.  Enfin , après  trois  ans  de  dou- 
leurs , de  vœux  et  de  sacrifices , elle  re- 
couvra passablement  sa  santé.  Ayant 
appris  qfte  son  père  étoit  dangereuse- 
ment malade , elle  obtint  la  permission 
d’aller  le  servir  : elle  y courut  ; mais 
tous  ses  soins  et  ceux  ne  sa  famille  fu- 
rent inutiles  ; il  mourut  dans  les  senti- 
mens  les  plus  dignes  de  la  vivacité  de  la 
foi  et  de  la  piété , dans  lesquels  il  avoit 
vécu.  Thérèse  avoit  vingt -quatre  ans 
lorsqu’elle  perdit  ce  digne  père  ; elle  fit 
connoissance  d’un  saint  religieux  de  l’or- 
dre (îe  S.  Dominique , et  auquel  son  père 
s’étoit  confessé  les  dernières  années  de 
sa  vie.  Ce  bon  religieux  fut  le  principal 
instrument  dont  Dieu  se  servit  pour  la 
ramener  à la  pratique  de  l’oraison , qui 
commençoit  à se  ralentir  en  elle.  Ses 
conseils  la  préservèrent  des  suites  aux- 
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quelles  la  dissipation  occasionnée  , dans 
son  monastère , par  le  défaut  de  clôture 
et  les  visites  fréquentes  , l’avoit  sou- 
vent exposée.  Elle  rentra  dans  le  monas- 
tère , bien  résolue  de  tendre  à la  perfec- 
tion de  son  état,  et  de  correspondre 
aux  vues  de  Dieu  sur  elle. 

La  lecture  des  Confessions  de  saint 
Augustin  ranima  plus  que  jamais  sa  con- 
fiance dans  la  divine  bonté.  Cette  époque 
fut  pour  Thérèse  une  des  plus  mémo- 
rables de  sa  vie  ; car  elle  commença  dès- 
lors  à marcher  à grands  pas  dans  les 
voies  de  la  perfection.  Dieu  répandit  sur 
elle  les  dons  les  plus  signalés, ^t  la  com- 
bla des  faveurs  les  plus  grandes.  Ce- 
pendant l’abondance  des  consolations 
que  Dieu  répandoit  sur  elle  l’inquiéta  ; 
elle  craignoit  de  tomber  dans  l’illusion, 
en  prenant  pour  des  dons  du  ciel,  les 
artifices  et  les  pièges  du  démon.  Cette 
crainte  lui  fit  chercher  avec  soin  des 
âmes  vertueuses  avec  qui  elle  pût  con- 
férer , étant  bien  résolue  de  se  conduire 
par  leurs  avis.  François  de  Salsède,  et  un 
saint  prêtre , nommé  Daza,  qu’elle  con  - 
sulta à ce  sujet,  après  avoir  recherché 
ce  qu’ils  croyoient  convenir  à son  état , 
lui  dirent  qu’autant  qu’ils  pouvoient  en 
juger,  elle  étoit  dans  l’illusion.  Cette  ré- 
ponse jeta  la  Sainte  dans  une  si  grande 


Digitized  by  Google 


lâ  octoh.  SAIIVTP:  THtRKSE. 
CFainteetdansune  telle  affliction,  qu’elle 
ne  savoit  que  devenir. 

Mais  ayant  depuis  fait  connoître  l’etat 
de  son  ame  à S,  François  de  Borgia  , à 
S.  Pierre  d’Alcantara  etaiiPère  Alvî^z, 
tous  dignes  de  sa  vénération  et  de  sa  con- 
fiance, ils  la  rassurèrent.  Ils  ne  virent 
dans  Thérèse  qu’humilité  profonde,  gé- 
nérosité à ne  rien  refuser  à Dieu , obéis- 
sance exacte,  et  un  devoir  habituel  de  la 
pénitence,  pour  suivre  Jésus-Christ  cru- 
cifié. Ces  saints  hommes  l’assurèrent  que 
rien  ne  leur  paroissoit  plus  constant,  que 
l’origine  céleste  des  faveurs  dont  elle 
avoit  été  comblée.  .Si  les  diverses  épreuves 
par  lesquelles  Dieu  la  fit  passer , ne  ser- 
virent qu’à  épurer  sa  vertu , les  commu- 
nications célestes  dont  elle  fut  favorisée, 
lui  donnèrent  un  nouveau  lustre.  Le 
don  de  prophétie , les  visions  *et  les  ra- 
vissemens , affermirent  dans  son  cœur 
le  mépris  des  choses  du  monde  , et 
enflammèrent  plus  que  jamais  l’ardeur 
qu’elle  avoit  d’étre  unie  à Dieu  pour  tou- 
jours. Tous  ses  désirs  étoient  ou  de  souf- 
frir ou  de  mourir  pour  son  Dieu. 

Embrasée  d’un  saint  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  des  âmes , elle  ne 
chercha  à rétablir  l’austérité  primitive 
■ de  son  ordre , que  pour  inspirer  à ceux 
qui  le  composoient,  l’amour  de  la  péni- 
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teiice.  Ses  exemples  donnoieiit  un  nou- 
veau poids  à ses  leçons;  car,  quoique 
d’une  très-mauvaise  santé,  elle  prati- 
quoit  toutes  les  austérités  prescrites  par 
la  #ègle.  Le  respect  et  l’amour  qu’elle 
portoit  au  saint  sacrement  de  l’autel , 
sont  consignés  dans  ses  ouvrages  ; et  ses 
expressions  sont  toutes  dé  feu  , quand  il 
s’agit  de  cet  auguste  mystère.  C’étoit 
dans  cette  source  qu’elle  puisoit  ce  zèle 
ardent  dont  elle  étoit  remplie  pour  la 
conversion  des  pécheurs. 

Après  avoir  travaillé  plusieurs  années 
à sa  sanctification,  Thérèse  pensa  sérieu- 
sement à exécuter  le  projet  qu’elle  ayoit 
conçu  de  réformer  son  ordre.  Elle  s’en 
entretint  un  jour  en  présence  d’une 
jeune  pensionnaire  qu’elle  aimoit  beau- 
coup. On  la  nommoit  Marie  d’Ocampe, 
et  elle  étoit  nièce  de  la  Sainte.  Cette 
jeune  personne  saisit  cette  occasion  pour 
offrir  à Thérèse  mille  ducats  dont  elle 
pouvoit  disposer , en  lui  disant  que  cette 
somme  serviroit  à acheter  une  maison 
propre  à l’exécution  de  son  dessein.  On 
en  fit  part  à une  sainte  veuve  d’Avila, 
nommée  Guyomar,  qui  applaudit  à ce 
projet.  S.  Pierre  d’Alcantara,  S.  Louis 
Bertrand  et  l’évéque  diocésain,  furent 
aussi  consultés  ; touS  approuvèrent  la 
résolution  de  la  tante  et  le  sacrifice  de  la 
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nièce.  Avant  de  connnencef , il  falloit  le 
consentement  des  supérieurs.  On  obtint 
celui  du  Père  Ange  de  Salazar,  provin- 
cial.des  Carmes.  Mais  la  nouvelle  n’en 
fut  pas  plutôt  répandue,  qu’il  s’éleva 
des  clameurs  de  toutes  parts  contre  ce 
religieux  : il  n’y  eut , pour  ainsi  dire , 
qu’une  voix  pour  inaprouver  la  réforme 
que  Thérèse  vouloit  introduire.  Les  re- 
ligieuses de  son  couvent , la  noblesse , le 
magistrat  et  le  peuple , s’unirent  pour 
s’opposer  à son  projet  i-reproches , in- 
jures, calomnies  même , tout  fut  mis  en 
usage. 

Pendant  que  toute  la  ville  étoit  ainsi 
déchaînée  contre  la  Sainte  , le  Père  Yva- 
gnez,  dominicain,  prit  ouvertement  sa 
défense.  En  1 56 1 , Jeanne  d’Ahumade, 
sœur  de  Thérèse , ayant  fait  bâtir  une 
maison  à Avila , le  public  crut  que  c’étoit 
pour  s’y  loger  ; mais  son  dessein  étoit  de 
fa  céder  à Thérèse  pour  l’exécution  de 
son  projet.  Sur  ces  entrefaites,  Thérèse 
fut  appelée  à Tolède  , pour  consoler 
Louise  de  la  Cerda , qui  venoit  de  perdre 
son  mari,  et  demeura  près  de  six  mois 
auprès  de  cette  dame.  Quelque  temps 
avant  son  retour  de  Tolède,  il  y avoit 
eu  dans  le  monastère  de  l'Incarnation 
certains  troubles  occasionnés  par  l’élec- 
tion d’une  nouvelle  prieure.  Plusieurs 
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religieuses  desiroient  fortement  que  les 
suffrages  se  réunissent  en  faveur  de  Thé- 
rèse. ■ Mais  l’idée  seule  d'un  tel  choix 
l’alarma  au  point , qu’elle  eût  préféré 
scruffrir  pour  Dieu  tous  les  tourmens, 
plutôt  que  d’accepter  cette  place.  Un 
jour  qu’elle  rendoit  grâces  à Dieu  d’avoir 
été  absente  dans  une  telle  circonstance, 
Jésus  Christ  lui  dit  : « Puisque  vous  dé- 
»sirez  une  troix,  il  s'en  présente  pour 
» vous  une  bien  pesante  ; n’en  déclinez 
»pas  le  fardeau,  je  serai  votre  appui. 
» Partez  donc  avec  courage  et  prompti- 
» tude  ». 

Elle  sortit  donc  de  Tolède , et  le  soir 
même  où  elle  arriva  à Avila,  arrivèrent 
aussi  les  dépêches  de  Rome  et  le  bref 
pour  l’établissement  du  nouvel  institut. 
Toutes  choses  étant  ainsi  disposées,  le 
jour  de  Saint-Barthélemi  de  l'année  1 56a 
le  monastère  de  Saint-Joseph  fut  enfin 
établi.  Le  service  divin  y fut  célébré; 
la  sainte  Fondatrice  y donna  l'habit  à 
des  novices  et  à quelques  religieuses  de 
son  premier  couvent.  Depuis  cette  épo- 
que, Thérèse  eut  à vaincre  tous  les  obsta- 
cles que  l’enfer  opposa  à son  zèle  pour 
la  réformation  des  religieuses;  mais  le 
Seigneur  la  fit  triompher  de  tous  ses  en- 
nemis. Il  y avoit  à-peu-près  quatre  ans 
que  le  couvent  de  Saint- Joseph  répan- 
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doit  aux  environs  la  bonne  odeur  de  Jé- 
sus-Christ, lorsque  Rubéo  de  Ravenne, 
général  des  Carmes,  fit  un  voyage  en 
Espagne.  Les  entretiens  qu’il  eut  avec 
sainte  Thérèse , et  la  visite  qu  i!  fit  du 
couvent  de  Saint-Joseph , le  pénétrèrent 
d’estime  et  d’admiration.  Il  fut  si  con- 
tent de  sa  prudence , et  si  touché  de  son 
zèle  , qu’il  lui  permit  en  partant  de  fon- 
der d’autres  monastères  sur  le  même 
plan. 

Malgré  les  oppositions  aussi  injustes  - 
que  réitérées,  le  nouvel  institut  s’accrut 
si  rapidement,  que,  sur  la  fin  de  la  vie 
de  sainte  Thérèse  , on  comptoit  seize 
couvens  de  Carmélites  et  quatorze  cou- 
vens  de  Carmes  déchaussés;  le  nombre 
en  devint  bien  plus  considérable  après 
sa  mort.  Elle  eut  la  consolation  de  voir 
ses  nombreux  établissemens  approuvés 
par  l’Eglise , et  ses  pénibles  efforts  cou- 
ronnés par  la  vénération  et  la  confiance 
des  fidèles  de  tous  les  états. 

Enfin  le  moment  arriva  où  Thérèse 
devoit  recevoir  la  récompense  de  ses 
travaux.  Elle  venoit  de  terminer  en  i58a 
la  fondation  du  couvent  de  Burgos , lors- 
qu’elle reçut  une  invitation  très-pres- 
sante de  la  duchesse  d’Albe , qui  la  prioit 
de  venir  chez  elle.  Toute  inaîade  qu’elle 
ëtoit,  elle  se  rendit  à ses  instances,  et 
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arriva  à Albe  avec  le  père  Antoine , le 
20  septembre.  Ellepassaplusieursheures 
à converser  avec  la  duchesse,  et  la  quitta 
ensuite  pour  aller  dans  le  couvent  de  son 
ordre.  Le  3o  septembre,  elle  assista  à la 
messe,  et  y communia  avec  une  nou- 
velle ferveur.  Depuis  ce  moment,  elle 
garda  le  lit  jusqu’à  sa  mort.  Le  troisième 
jour  d’octobre  , la  Sainte  se  sentant  plus 
foible  que  jamais,  elle  demanda  et  reçut 
les  derniers  sacremens.  Sa  ferveur  s’ani- 
ma de  plus  en  plus , à mesure  que  ses 
forces  l’abandonnèrent.  On  l’entendit 
souvent  répéter  ces  paroles  du  prophète  : 
Mon  Dieu , vous  ne  rejetterez  pas  un 
cœur  contrit  et  humilié.  Elle  le  répéta 
jusqu’au  moment  où  elle  perdit  la  pa- 
role. Les  yeux  fixés  sur  u n crucifix  qu’el  le 
avoit  à la  main,  elle  s’endormit  du  som- 
.meil  des  justes  dans  la  nuit  du  4 au  5 
octobre  de  l’an  1 58à  , dans  sa  soixante- 
huitième  année.  Elle  fut  canonisée  par 
Grégoire  xv,  au  mois  de  mars  i6ai. 

. La  nuit  de  la  mort  de  sainte  Thérèse 
-fut  mémo’rable  par  l’exécution  de  la  ré- 
’forme  du  calendrier.  On  supprima  tout- 
à-coup  dix  jours;  et  par  cette  suppres- 
sion , le  jour  qui  suivit  la  mort  de  la 
Sainte  se  trouva  le  1 5 octobre , au  lieu 
d’être  le  5.  Voilà  pourquoi  sa  fête  est 
fixée  au  i5  de  ce  mois. 
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Pratique.  Imitons  sainte  Thérèse  dans 
la  confiance  entière,  humble  et  èourageuse 
qu’elle  avoit  en  Dieu  seul , et  qui  la  rendit 
supérieure  à tous  les  événemens,  ne  comp- 
tant jamais  ni  sur  elle,  ni  sur  les  autres, 
mais  sur  Dieu  seul.  «L’expérience,  disoit- 
» elle,  m’a  appris  que  le  seul  moyen  de  pré- 
» venir  les  chutes,  et  d’avoir  la  force  d’a- 
» vancer  toujours,  c’est  de  s’appuyer  sur  la 
» croix  de  Jésus-Christ,  et  de  se  confier 
» pleinement  en  celui  qui  a bien  voulu  y 
» mourir  pour  nous». 

Ppière.  C’est  en  vous  seul  que  nous  espérons, 
6 divin  Sauveur  ! Nous  ne  pouvons  rien  faire  do 
bien  par  nous-mêmes  pour  vous  glorifier  et  vous 
plaire  •,  mais  par  votre  grâce , que  nous  iiii  plorons , 
nous  voulons  vous  aimer,  vous  servir,  et  n’aimcr 
et  servir  que  vous  pour  le  temps  et  pour  l’éter- 
nité. Ainsi  soit-il. 


Seizième  jour  d*  Octobre. 

SAINT  GAL,  uihhé  en  Suisse. 

Saint  Gai  naquit  en  Irlande  , Ters  le 
milieu  du  sixième  siècle.  Il  sortoit  d’une 
famille  noble  et  vertueuse,  qui  le  con- 
sacra à Dieu  dès  sa  naissance , et  le' mit 
dans  le  monastère  de  Bencor,  qui  ëtoit 
alors  gouverné  par  les  saints  abbés  Con- 
gal  et  Colomban.  Ce  monastère  étoit 
très-renommé  pour  son  école  : S.  Gai  s’y 
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rendit  habile  dans  la  grammaire , la  poé- 
sie , et  sur-tout  rEcriture-Sainte.  Lors- 
que S.  Colomban  quitta  l’Irlande , il  fut 
un  des  douze  qui  le  suivirent  en  Angle- 
terre , et  qui  passèrent  en  France  avec 
lui,  vers  l’an  585.  Ils  furent  reçus  avec 
bonté  par  le  pieux  Sigcbert , roi  d’Aus- 
trasie  et  de  Bourgogne.  Les  libéralités 
de  ce  prince  mirent  S.  Colomban  en  état 
de  fonder  le  monastère  d’Anegray  dans 
une  forêt,  au  diocèse  de  Besançon,  et 
celui  de  Luxeuil  deux  ans  après. 

Le  saint  Abbé  ayant  été  chassé  de  cè 
dernier  monastèrepar  le  roi  Thierry,  qu’il 
avoit  repris  de  ses  désordres , il  se  retira 
avec  S.  Gai  dans  les  Etats  de  Théodebert, 
alors  roi  d’Austrasie.  Le  pieux  Villemar 
leur  procura  une  retraite  près  du  lac  de 
Constance,  Les  Saints  se' construisirent 
des  cellules,  et  convertirent  les  païens, 
qui  furent  si  pénétrés  de  leurs  discours , 
qu’ils  brisèrent  leurs  idoles,  et  les  jetè- 
rent dans  le  lac,  Théodebert  ayant  été 
tué  par  Thierry  dans  un  combat , saint 
Colomban  se  retira  en  Italie.  S,  Gai  vou- 
loit  l’y  suivre  ; mais  une  maladie  grave 
l’en-  ayant  empêché , il  remonta  le  lac , 
et  bâtit  quelques  cellules , qui  donnèrent 
naissance  au  monastère  connu  depuis 
sous  le  nom  du  Saint.  Ayant  appris  la 
lan^e  du  pays , U travailla  à la  çonyer- 
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sion  des  idolâtres , qui  ëtoient  en  grand 
nombre , et  il  les  convertit  presque  tous 
par  ses  discours  , ses  miracles  et  ses 
exemples. 

Son  humilité  l’empêcha  d’accepter  le 
siège  épiscopal  de  Constance  ; et  pour 
se  délivrer  des  instances  du  peuple  et 
du  clergé , il  leur  proposa  le  diacre  Jean , 
son  disciple  , qui  fut  élu  d’une  voix  una- 
nime. S.  Gai  ne  quittoit  sa  cellule  que 
pour  aller  annoncer  les  vérités  delà  foi  ; 
il  s’attachoit  sur-tout  à l’instruction  des 
hommes  les  plus  ignorahs  et  les  plus 
abandonnés.  Il  retournoit  ensuite  à son 
bermitage , où  il  passoit  les  jours  et  les 
nuits  dans  la  prière  et  la  contemplation. 
En  6a5,  les  moines  de  Luxeuil  le  choi- 
sirent pour  succéder  à S.  Eustase  leur 
abbé  ; mais  il  refusa  cette  dignité.  Il 
étoit  alarmé  à la  vue  des  dangers  que 
court  le  supérieur  d’une  communauté 
nombreuse.  Il  mourut  l’an  646,  le  16 
octobre,  jour  auquel  il  est  honoré  dans 
l’Eglise.  L’abbaye  de  Saint-Gai  est  cé- 
lèbre par  les  grands  hommes  qu’elle  a 
produits. 

Pratique.  Pour  porter  efficacement  les 
autres  à la  vertu,  il  faut  la  pratiquer  soi- 
mème.  Les  ministres  de  la  parole  divine 
n’ont  jamais  plus  de  succès  sur  les  esprits  et 
les  cceurs,  que  lorsqu’ils  sont  des  hommes  de 
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prière  et  d’une  conduite  qui  honore  la  sain- 
teté de  leur  état. 

Prièse.  Donnez,  Seigneur,  touioiirs  à votre 
Eglise  des  ministres  sclori  votre  cœur  inspirez 
aux  pères  de  famille , et  à tous  ceux  qui  ont  de 
l’autorité  sur  les  antres,  le  zèle  du  salut  des  âmes, 
afin  que , par  votre  grâce , l’exemple  des  uns  et  la 
docilité  des  antres  conservent  votre  peuple  dans 
la  fidélité  à la  foi.  Ainsi  soit  il. 


Dix -septième  jour  d*  Octobre. 

SAINTE  HED WIGE  ou  SAINTE  A VOYE , 

^ Duchesse  de  Pologne  y fleuve. 

% 

H EDWIGE  étoit  fille  de  Bertolo  d’An- 
dechs , troisième  du  nom , marquis  do 
Mëran , duc  de  Carintliie.  Sa  mère , nom- 
mée Agnès , étoit  fille  du  comte  Rotletch. 
Hedwige  fut  formée  de  bonne  heure  à 
la  vertu  par  les  exemples  et  les  leeous 
de  sa  pieuse  mère.  On  la  mit,  étant  en- 
core jeune , dans  un  monastère , où  elle 
resta  jusqu’à  l’âge  de  douze  ans , qu’on 
l’en  retira  pour  la  marier  à Henri,  duc 
de  la  Silésie.  Sa  fidélité  à remplir  ses  dif- 
férens  devoirs  , la  rendit  semblable  à 
cette  femme  forte  dont  TEsprit-Saint  a 
tracé  le  portrait.  Toutes  ses  pensées  et 
ses  actions  avoient  pour  but  là  gloire  de 
Dieu  , sa  sanctification  et  celle  de  sa-  fa-' 
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mille.  Elle  eut  six  enfans  , trois  ç^arçons 
et  trois  filles.  Ladislas,  duc  de  la  (irande- 
Pologne,  ayant  été  chassé  de  se?  Etats 
par  la  noblesse , on  offrit  à Henri  cette 
principauté  en  ia33.  Hedwige  employa 
tous  les  moyens  pour  le  détourner  d’ac- 
cepter cette  offre  ; mais  elle  ne  put  y 
réussir. 

La  prédilection  de  son  mari  pour  Con- 
rard  son  second  fils , qu’il  trai toit  comme 
devant  être  son  successeur , au  préjudice 
de  Henri  son  fils  aîné , fit  naître  dans  le 
eœur  des  deux  frères  une  haine  impla- 
cable et  réciproque.  Leur  sainte  mère , 
qui  n’approuvoit  pas  cette  préférence , 
et  qui  l’avoit  souvent  témoigné  au  duc 
leur  père  , employa  en  vain  tous  les 
moyens  pour  les  réconcilier.  Ils  en  vin- 
rent à une  guerre  ouverte , où  Conrard 
fut  entièrement  défait.  Cet  événement 
détacha  de  plus  en  plus  notre  Sainte  de 
toutes  les  choses  créées,  et  Dieu  seul 
fut  toute  sa  consolation. 

Ce  fut  vers  ce  temps  qu’elle  engagea 
le  duc  son  mari  à fonder  un  monastère 
de  religieuses  à Trebnitz , dans  la  Silé- 
sie. Ce  monastère  fut  bientôt  rempli  de 
ferventes  religieuses,  et  d’un  grand  nom- 
bre de  jeunes  filles  nées  de  parens  pau- 
vres , qu’on  élevoit  dans  la  piété , et  à 
qui  l’on  donnoit  une  bonne  éducation, 
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après  laquelle  on  pourvoyoit  à l’établis- 
sement de  celles  dont  la  vocation  n’étoit 
pas  d’embrasser  la  vie  religieuse.  Sainte 
Hedwige  visitoit  souvent  ces  ferventes 
religieuses , et  les  édifioit  par  sa  vie  pé- 
nitente , sa  charité  pour  les  pauvres  et 
son  assiduité  à l’oraison.  Animée  d’un 
ilesir  ardent  d’avancer  dans  la  perfec- 
tion , elle  quitta  son  palais , dû  consen- 
tement de  son  mari,  et  se  fixa  près  de 
Trebnitz , pour  y pratiquer  plus  libre- 
ment ce  que  la  pénitence  a de  plus  aus- 
tère. Sous  des  habits  simples,  un  exté- 
rieur modeste,  elle  ne  permit  jamais 
qu’on  usât  envers  elle  de  la  moindre  dis- 
tinction ; et  quoique  sa  santé  fût  déli- 
cate, elle  jeûnoit  tous  les  jours,  excepté 
le  dimanche;  les  mercredis  et  les  ven- 
dredis , du  pain  et  de  l’eau  faisoient 
toute  sa  nourriture.  Elle  vécut  quarante 
ans  sans  manger  ni  viande  ni  poisson. 
Elle  passoit  une  grande  partie  de  la  nuit 
en  prières , et  elle  prenoit  sur  la  terre 
nue  le  peu  de  repos  qu’elle  accordoit  à 
la  nature. 

Notre  Sainte  jouissoit  depuis  quelque 
temps  des  avantages  de  la  retraite , quand 
elle  apprit  que  le  duc  de  Pologne  son 
mari  avoit  été  blessé  dans  un  combat , 
et  fait  prisonnier.  Elle  partit  aussi-tôt 
pour  réclamer  son  époux , et  l’arracher 
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des  mains  de  son  vainqueur.  A peine  fut- 
elle  arrivée  auprès  du  duc  de  Rime  , qui 
tenoit  son  mari  dans  les  fers,  qu’elle  lui 
parla  avec  une  éloquence  si  persuasive , 
qu’elle  obtint  tout  ce  qu’elle  demanda. 
Le  duc  de  Pologne , frappé  plus  que  ja- 
mais des  exemples  de  vertu  qu’il  voyoit 
dans  son  épouse  , lui  laissa  toute  liberté 
par  rapport  à sa  manière  de  vivre.  Il  de- 
vint lui-méme  insensiblement  son  imi- 
tateur, et  mourut  saintement  en  ia‘j8. 
Hedwige  prit  alors  l’habit  parmi  les  re- 
ligieuses cfe  Trebnitz , et  vécut  sous  la  con- 
duite de  sa  fille  Gertrude , qui  étoit  ab- 
besse de  cette  maison.  Elle  ne  fit  cepen- 
dant point  de  vœu , afin  d’être  toujours 
à portée  de  secourir  les  malheureux  par 
ses  aumônes. 

Trois  ans  après  la  mort  de  son  mari , 
elle  eut  le  malheur  de  perdre  son  fils 
Henri-le-I^iûuXj  duc  de  Pologne  et  de  la 
Silésie.  J Les  Tartares  venus  du  nord  de 
l’  Asie  , ne  se  proposoient  rien  moins  que 
d’envahir  toute  l’Europe.  Ayant  ravagé 
tout  le  pays  qui  se  trou  voit  sur  leur  pas- 
sage , ils  arrivèrent  devant  Cracovie , 
qu’ils  trouvèrent  abandonnée.  Ils  y mi- 
rent le  feu,  de -là  ils  passèrent  dans 
la  Silésie  ; et  se  retirèrent  du  côté  de 
Legnitz.  A leur  approche,  le  duc  Henri 
rassembla  ses  troupes , et  leur  livra  le 
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combat.  Mais  il  fut  tue  près  de  Legnitz; 
Edwige  s’ctoit  retirée  avec  ses  religieuses 
dans  la  forteresse  de  Clirosne  j mais  elle 
survécut  peu  à ce  désastre.  On  rapporte 
plusieurs  guérisons  miraculeuses  dont 
ellefutrinstrument,  et  on  dit  aussi  qu’elle 
prédit  sa  mort.  Lorsqu’elle  se  vit  malade , 
elle  demanda  les  sacremens,  quoiqu’elle 
ne  paru  t poin  t ê tre  en  danger . .Ses  derniers 
instans  furent  une  méditation  conti- 
nuelle et  affectueuse  sur  la  .passion  de 
Jésus-Christ.  Elle  expira  dans  ce  saint 
exercice  le  i5  octobre  Clément  iv 
l’a  canonisée  en  i a66. 

Pratique.  Celte  vie  n’est  qu’une,  suite  ’ 
de  peines  e t de  douleurs  pour  tout  le  monde  j 
et  elles  sont  sans  exception  d’états  ni  de  per- 
sonnes, aussi  inévitaoles  que  continuelles, 
La  religion  seule  peut  les  adoucir  et  les 
rendre  méritoires  auprès  de  Dieu  ; la  vie 
des  samts  le  démontre,  tandis  que  la  vie 
des  pécheurs  prouvée  évidemment  que,  pour  . 
eux, les  tribulations  ne  produisent  que  l’ai- 
greur, le  désespoir  et  l’injustice. 

Prière.  O Dieu  Sauveur  ! nous  unissons  nos 
peines  à vos  souifrances,  nous  adorons  et  accep- 
tons en  esprit  de  pénitence  toutes  celles  qu’il 
vous  plaira  de  nous  envoyer.  Que  votre  miséri- 
corde nous  punisse  en  ce  monde , pour  nous  san- 
ver  dans  l’autre  par  vos  mérites  iafinis.  Ainsi 
soit  il. 
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Dix-huitième  jour  Octobre. 

SAINT  LUC,  Epangéliste. 

Le  saint  Evangéliste  dont  l’Eglise  ce-, 
lèbre  aujourd’hui  la  fête,  étoit  d'Antio- 
che , métropole  de  Syrie , ville  célèbre 
par  son  agréable  situation  , par  la  ri- 
chesse de  son  commerce,  et  sur- tout 

Îiar  ses  écoles  renommées  dans  toute 
’Asie,  et  qui  produisirent  des  mai  tresfort 
habiles  dans  les  arts  et  les  sciences.  Saint 
Luc  y fit  dans  sa  jeunesse  d’excellentes 
études  des  sciences  et  des  arts,  spéciale- 
ment de  la  médecine.  S.  Jérôme  assure 
qu’il  y excelloit  ; S.  Paul , en  disant  Li/r, 
médecin  f notre  très- cher  frère , semble 
indiquer  qu’il  ne  cessa  point  de  s’y  ap- 
pliquer , et  qu’il  exerça  envers  les  fidèles 
cet  art,  qui,  dans  ses  charitables  effets, 
étoit  un  exercice  de  la  charité  du  minis- 
tère apostolique. 

On  croit  que  S.  Luc  embrassa  le  chris- 
tianisme à Antioche , où  l’apôtre  S.  Paul 
avoit  annoncé  l’évangile;  il  en  connut 
toute  la  morale  divine  , en  pratiqua  les 
vertus , et  devint  un  modèle  parfait  pour 
les  disciples  de  la  foi  dans  cette  ville.  Il 
étoit  déjù  un  parfait  modèle  do  toutes 
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les  vertus  , lorsque  S.  Paul  le  choisit 
pour  être  son  coopérateur  et  le  compa- 
gnon de  ses  travaux.  Il  s’embarqua  avec 
lui  l an  5i  de  Jésus-(’.hrist,  pour  passer 
de  Troàde  en  Macédoine  ; ils  parcouru- 
rent ensemble  les  villes  de  la  Grèce , où 
ils  annoncèrent  l’évangile  avec  succès. 
Dès  ces  premiers  temps , des  ministres 
du  mensonge  répandirent  des  histoires 
fabuleuses  et  apocryphes  concernant  Jé- 
sus-('.hrist.  Ce  fut  pour  en  empêcher 
l’effet  que  S.  Luc  écrivit  son  évangile. 
L’ouvrage  de  S.  Luc  est  souvent  attribue 
à S.  Paul.  Le  maître  aida  sans  doute  son 
disciple,  et  approuva  depuis  son  évan- 
gile; mais  S.  Luc  assure  lui-même  qu’it 
avoit  eu  d’autres  secours , et  qu’il  avoit 
écrit  d’après  les  témoins  oculaires  des 
actions  de  Jésus-Christ.  Le  Saint-Esprit 
lui  révéla  aussi  tout  ce  qu’il  a rapporté 
concernant  nos  mystères , et  il  l’assista 
d’une  inspiration  spéciale  jusque  dans 
les  plus  petits  événemens. 

Scion  S.  Jérome  et  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  S.  Luc  écrivit  son  évangile  dans 
le  temps  que  saint  Paul  prêchoit  dans 
l’Achaïe , et  il  alla  deux  fois  dans  ces 
contrées  avec  l’Apôtre,  en  53  et  en  58. 
Ce  n’est  que  dans  l’évangile  de  S.' Luc 
que  l’on  trouve  le  récit  de  plusieurs 
circonstances  relatives  à l’incarnation. 
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comme  l’annonciation  du  mystère  à la 
Sainte- Vierge , sa  visite  à sainte  Elisa- 
beth , la  parabole  de  l’Enfant  prodigue , 
et  plusieurs  autres  particularités  impor- 
tantes. Le  style  en  est  clair,  élégant, 
varié.  Les  actions  et  la  doctrine  du  Sau- 
veur y sont  présentées  de  la  manière  la 
plus  touchante;  chaque  mot  renferme 
des  mystères  cachés,  offre  des  richesses 
inépuisables , et  devient  le  principe  de 
toutes  les  vertus  pour  ceux  qui  lisent  ces 
oracles  sacrés  avec  humilité.  L’énergie 
avec  laquelle  l’Evangéliste  parle  de  la 
patience,  dé  la  douceur,  de  la  charité 
d’un  Dieu  fait  homme  pour  nous,  de 
ses  leçons,  de  sa  vie,  tout  cela  a je  ne 
sais  quoi  de  grand , de  noble , de  tou- 
chant, de  persuasif,  que  l’on  cherche- 
voit  en  vain  dans  les  plus  beaux  orne- 
inens  du  langage. 

Vers  l’an  56,  il  fut  envoyé  à Corinthe 
avec  saint  Tite,  par  S.  Paul,  qu’il  ac- 
compagna à Rome  lorsqu’il  y fut  envoyé 
prisonnier.  S.  Luc  ne  quitta  point  r.\pù- 
tre  pendant  les  deux  ans  que  dura  son 
emprisonnement;  il  eut  la  consolation 
de  lui  voir  rendre  la  liberté  en  63.  Ce 
fut  cette  année  qu’il  acheva  les  Actes  des 
Apôtres.  Ils  sont  comme  la  suite  de  son 
évangile,  et  renferment  l’histoire  au- ' 
thenfique  des  merveilles  dont  Dieu  s’est  l 


Digitized  by  Google 


86  l8  ocloh.  SAÎNT  LtIC,  ÉVANGÉLISTfi. 
servi  pour  former  son  Kglise  ; ils  renfer- 
ment aussi  les  travaux  des  apôtres  de- 
puis l’ascension  du  Sauveur.  Dans  le 
reste  de  l’ouvrage,  il  se  borne  presque 
entièrement  aux  actions  et  aux  miracles 
de  S.  Paul,  dont  il  avoitëtë  tëmoin  ocu- 
laire, et  auxquels  il  avoit  eu  beaucoup 
de  part. 

Le  saint  Evangëliste  ne  quitta  point 
son  maître  après  son  ëlargissement. 
L’^Apôtre  , durant  son  dernier  empri- 
sonnement, ëcrivoit  de  Rome  que  tous 
les  autres  l’avoient  quitté  , et  que  saint 
Luc  ëtoit  seul  avec  lui.  Il  paroît  certain 
que  le  siiint  Evangëliste  ne  quitta  Rome 
qu’après  le  martyre  de  S.  Paul.  Plusieurs 
. auteurs  anciens  assurent  qu’il  partit  alors 
d’Italie  , et  qu’il  alla  annoncer  Jësus- 
Christ  en  différentes  contrées.  Ils  nom- 
ment la  Macédoine  , l'Egypte  , la  Tbé- 
baide.  11  fut  martyrisé  dans  un  âge  fort 
avancé.  En  , l’empereur  Constance 
fit  transporter  ses  reliques  de  Patras  en 
Achaïe , à Constantinople , dans  l’Eglise 
des  Saints  Apôtres , bâtie  par  Constan- 
tin-le-Grand.  , 

Pratique.  Pour  croire  à Pévanglle,  il 
ne  faut , avec  la  grâce  que  Dieu  donne  , 
qu’être  docile  à l’enseignement  de  l’Eglise* 
Le  fait  seul  de  son  établissement,  de  sa 
propagation , de  sa  conservation  pendant. 
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plus  de  dix-huit  siècles,  prouve  iiivincible- 
raenfà  la  simple  raison  la  divinité  de  son 
auteur,  rinfaillibilité  de  ses  promesses  et 
l’auto  ri  lé  de  sa  loi. 

PaiiRE.  Seigneur,  qui  nous  avez  instruits  par 
vos  prophètes  et  par  vous-même  en  la  personne 
de  Jésus-Christ  fait  homme  pour  nous  racheter, 
donnez  à nos  âmes  le  goût  de  votre  parole  sainte , 
et  la  fidelité  pour  en  observer  la  morale  et  la 
loi.  Ainsi  soit  il. 


Dix-neuvième  jour  dDctobre. 

SAINT  PIERRE  D’ALCANTARA, 
Bfiligieux  de  Vçrdre  de  S,  François. 

Le  Saint  que  l’Eglise  honore  en  ce  jour , 
naquit  en  i499  ^ A Ican tara , petite  ville 
de  la  province  d’Estrainadure  en  Espa- 
gne. Son  père,  nommé  Alphonse  Gara- 
vito , ëtoit  magistrat  de  la  ville.  Sa  mère 
sortoit  d’une  famille  noble,  et  se  distin- 
guoit , comme  son  mari , par  ses  vertus 
et  sa  pjétë.  La  fidélité  du  jeune  Pierre  à 
remplir  .ses  devoirs,  sa  ferveur  et  son 
application  à la  prière , le  faisoient  ad- 
mirer. La  mort  lui  ayant  enlevé  son 

Î)ère  lorsqu’il  finissoit  son  cours  de  phi- 
osophie  à Alcantara , on  l’envoya  à Sa- 
lamanque pour  y étudier  le  droit  cano- 
nique. Les  deux  ans  qu’il  y, passa  furent 
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employë&à  l’étude , à la  prière  et  au  ser- 
vice des  pauvres. 

En  1 5i3 , il  fut  rappelé  dans  sa  patrie. 
Après  avoir  délibéré  sur  le  genre  de  vie 
qu’il  embrasseroit , il  résolut  d’entrer 
dans  l’état  religieux.  Il  fixa  son  choix 
sur  l’ordre  de  Saint-François,  et  il  en 
prit  l’habit  à seize  ans , dans  le  couvent 
de  Manjarez.  On  le  distingua  bientôt 
de  ses  confrères  par  son  goût  pour  les 
humiliations,  les  veilles,  les  jeûnes,  et 
pour  toutes  les  pratiques  de  la  pénitence. 
On  lui  donna  divers  emplois  dont  il  s’ac- 
quitta à la  plus  grande  satisfaction  de 
ses  supérieurs.  'Depuis  son  entrée  dans 
l’état  religieux,  il  veilloit  sur  ses  sens 
avec  tant  d’attention , que  pendant  trois 
ans  qu’il  passa  dans  une  maison  ; il  ne' 
connoissoit  ses  frères  que  par  leur  voix:* 
Il  eut  de  violentes  tentations , mais  il  en 
triompha  par  la  prière  et  l’humilité. 

Quelques  mois  après  sa  profession’," 
Pierre  fut  envoyé  dans  un  couvent  situe 
dans  un  lieu  solitaire!  Il  s’y  construisit  ;* 
à quelque  distance  de  la  communauté ,‘ 
une  cellule  avec  des  branches  d’arbres 
et  de  la  terre  : il  y pratiqua  des  austé- 
rités extraordinaires  qui  ne  furent  con- 
, nues  que  de  Dieu.  Trois  ans  après,  on  le 
fefit  supérieur  d’un  petit  couvent  qui  ve- 
■#  jdoitd’étrefohdéàBiïdajos,  quoiqu’iln’eût 
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encore  alors  que  vingt  ans.  Le  temps  de 
sa  supériorité  expiré , son  provincial  lui 
dit  de  se  préparer  à recevoir  les  saints 
ordres.  Il  fut  ordonné  prêtre  en  i5a4» 
et  peu  de  temps  après  on  le  chargea 
d’annoncer  la  parole  de  Dieu.  L’année 
suivante , il  fut  fait  gardien  du  couvent 
de  Placencia.  Dans  toutes  les  places  qui 
lui  furent  confiées , il  se  regarda  toujours 
comijae  le  dernier  de  ses  frères. 

Son  amour  pour  la  retraite  l’engagea 
à demander  à ses  supérieurs  la  permis- 
sion d’aller  vivre  dans  quelque  couvent 
solitaire  : il  obtint  ce  qu’il  desiroit.  On 
le  mit  dans  le  couvent  de  Saint-Onuphre 
à Lapa , près  vSoriana.  Cette  maison  étoit 
dans  une  solitude  affreuse.  Ce  fut  là  qu’il 
composa  son  traité  de  l’ Oraison  mentale. 
Ce  traité  a été  regardé  comme  un  chef- 
d’œuvre  par  plusieurs  saints  illustres. 
Nous  avons  de  notre  Saint  un  autre  trai- 
té, qui  n’est  pas  moins  excellent  que  le 
premier  ; il  est  intitulé  : De  la  Paix  de 
V ^ me.  Pierre  d’Alcantara  étoit  un  grand 
contemplatif  : son  union  avec  Dieu  étoit 
habituelle.  Il  célébroit  la  messe  avec  une 
dévotion  extraordinaire,  et  souvent  avec 
des  torrens  de  larmes.  Il  aimoit  sur-tout 
à méditer  sur  l’incarnation  et  sur  le  saint 
sacrement  de  l’autel  ; le  nom  seul  de 
ces  mystères  suffisoit  quelquefois  pour 
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lui  causer  des  ravissemens.  Aussi  Dieu 
le  combloit-il  de  douceurs  et  de  conso- 
lations dans  l’oraison. 

Jean  ni , roi  de  Portugal , informe  de 
la  réputation  de  sainteté  dont  jouissoit 
le  Serviteur  de  Dieu,  voulut  le  consulter 
sur  quelques  difficultés  relatives  à sa 
conscience.  II  pria  donc  son  provincial 
de  le  lui  envoyer  à Lisbonne.  Le  roi  fut 
si  édifié  de  sa  conduite  et  de  ses  discpurs , 
qu’il  le  demanda  une  seconde  fois.  Dans 
ces  deux  visites,  le  .Saint  convertit  un 
grand  nombre  de  seigneurs  de  la  cour. 
L’infante  Marie,  sœur  du  roi,  renonça 
aux  pompes  du  monde , et  fonda  à Lis- 
bonne un  monastère  de  pauvres  Cla- 
ri.sses,  pour  des  dames  de  qualité.  Elle 
se  joignit  au. roi  pour  retenir  le  .Saint  ; 
mais  il  trouvoit  tropd’inconvéniens  pour 
accepter  cette  proposition. 

Une  grande  division  s’étant  élevée  par- 
mi les  habitans  d’Alcantara,  U se  rendit 
dans  cette  ville  pour  y rétablir  la  paix. 
Sa  présence  fit  cesser  les  troubles,  et  les 
semences  de  discorde  furent  étouffées. 
A peine  cette  affaire  étoit-elle  terminée,, 
qu’on  l’élut,  en  i538,  provincial  de  la 
province  de  .Saint-Gabriel  ou  d’Estrama- 
dure.  11  ne  fut  pas  plutôt  revêtu  de  cette 
dignité  , qu’il  profita  de  l’autorité  que 
lui  donnoit  sa  place  pour  établir  une  ré-' 
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forme  sévère.  Il  dressa  des  réglemens  re- 
latifs à ce  projet , et  ils  furent  reçus  de 
toute  sa  province  , dans  un  chapitre  qui 
se  tint  à Placencia  en  1 54o.  Le  temps  de 
son  provincialat  étant  expiré , il  retourna 
l’année  suivante  à Lisbonne  , pour  join- 
dre le  P.  Martin  de  Sainte -Marie  , qui 
jetoit  les  fondemens  d’une  réforme  aus- 
tère , et  qui  étoit  occupé  à bâtir  un  her- 
mitage  sur  des  montagnes  arides , appe- 
lées Arabida.  S.  Pierre  aniina  la  ferveur 
des  religieux  qui  avoient  embrassé  la 
réforme  , et  leur  proposa  divers  régle- 
mqns  qu’ils  adoptèrent.*  Le  P.  Jean  Ca- 
las , général  de  l’ordre , étant  venu  en 
Portugal , voulut  voir  Pierred’Alcantara; 
il  lui  fit  une  visite  dans  son  hermitage. 
Il  fut  si  édifié  de  ce  qu’il  avoit  vu  , qu'il 
permit  au  P.  Martin  de  Sainte-Marie  de 
recevoir  des  novices.  Le  couvent  de  Pa- 
Ihaës  fut  désigné  pour  servir  de  noviciat. 
^'Pierre  d’Alcantara  fut  chargé  du  no- 
viciat pendant  deux  ans,  c’est-à-dire, 
jusqu’en  1 544  5 que  ses  supérieur.s  le  rap- 
pelèrent en  Espagne.  Ses  frères  de  la  pro- 
vince de  l'Estramadure  lui  témoignèrent 
la  plus  grande  joie  en  le  revoyant.  Quatre 
ans  après , il  fut  rappelé  en  Portugal  ; il 
s’y  occupa  de  donner  la  dernière  perfec- 
tion à la  réforme  d’Arabida;  et  en  i55o, 
il  fonda  un  nouveau  .couvent. près  de 
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Lisbonne.  Dix  ans  après , la  Custodie 
fut  érigée  en  province  de  l’ordre.  Les 
vertus  éminentes  de  Pierre  lui  attirèrent 
beaucoup  d’admirateurs;  il  se  hâta  de 
retourner  en  Espagne  , où  il  espéroit 
être  moins  connu.  11  arriva  à Placencia 
en  1 55i . Deux  ans  après , il  fut  élu  Cus- 
tode dans  un  chapitre  général  qui  se  tint 
à Salamanque. 

En  i554 , il  forma  le  plan  d’une  con- 
grégation qui  suivroit  une  réforme  en- 
core j)lus  austère  que  celle  qui  existoit 
déjà.  Son  projet  reçut  l’approbation  gé- 
nérale. Le  pape  lui  ayant  accordé  un 
bref,  par  lequel  il  lui  permettoit  de  bâ- 
tir un  couvent  conformément  à son 
plan,  ce  couvent  fut  bâti  tel  qu’il  le  dé- 
siroit,  près  de  Pédroso , dans  le  diocèse 
de  Palencia.  On  en  met  la  fondation  en 
i555  ; et  c’est  de-là  que  l’on  date  la  ré- 
forme des  Franciscains-Déchaussés,  ou 
de  l’étroite  observance  de  S.  Pierre  d’Al- 
cantara.  Les  cellules  du  couvent  dont  il 
s’agit  étoient  extrêmement  petites;  le  lit 
du  religieux,  qui  consistoit  en  trois  plan- 
ches, en  occupoit  la  moitié.  Celle  du 
Saint  étoit  la  plus  petite  et  la  plus  in- 
commode de  toutes.  11  sufüsoit  à chaque’ 
religieux,  pour  s’exciter  à la  pénitence , 
de  considérer  sa  cellule , qui  ressembloit’ 
à un  vrai  tombeau.  i I 
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Le  comte  d’Oropeza  fit  bâtir  au  Saint 
deux  nouveaux  couvens  sur  ses  terres  ; 
la  réforme  y fut  établie.  En  i56i,  ces 
différentes  maisons  furent  érigées  en  pro- 
vince. Pierre  régla  , par  des  statuts  par- 
ticuliers, les  dimensions  que  dévoient 
avoir  les  cellules , l’infirmerie  et  l’église 
de  chaque  maison.  Notre  Saint  étoit  com- 
missaire de  l’ordre , lorsqu’on  le  fit  pro- 
vincial de  sa  réforme.  Il  se  rendit  à Rome 
peu  de  temps  après , pour  demander  la 
confirmation  de  son  institut.  Le  pape 
Paul  IV,  par  une  bulle  du  mois  de  février 
i562  , affranchit  la  congrégation  du 
Saint  de  la  juridiction  des  Franci&cains- 
Conventuels  , et  la  soumit  au  ministre 
général  des  Observantins,  avec  la  clause 
qu’elle  suivroit  toujours  les  réglemeiis 
xlonnés  par  le  saint  Réformateur. 

L’empereur  Cbarles-Quint , après  son 
abdication,  s’étoit  retiré  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Juste.  Il  voulut  avoir  Pierre 
d’Alcantara  pour  son  confesseur  ; mais 
le  Saint  allégua  diverses  raisons  pour  ne 
point  accepter  la  place  qui  lui  étoit  of- 
ferte, et  il  vint  à bout  d’obtenir  le  dé- 
sistement de  l’empereur.  Il  faisoit  la  vi- 
site de  son  ordre,  lorsqu’il  arriva  à Avila 
en  iSSq.  Sainte  Thérèse,  qui  demeuroit 
dans  cette  ville , éprouvoit  alors  une 
dure  persécution.  Elle  étoit  aussi  tour^ 
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inentée  par  des  scrupules  et  par  d’autres 
peines  intérieures.  Le  Saint  eut  bientôt 
connu  son  état;  il  dissipa  ses  inquiétudes, 
et  l’assura  que  tout  ce  qui  se  passait  en 
elle  venoit  de  l’esprit  de  Dieu.  Il  se  dé- 
clara hautement  contre  ses  calomnia- 
teurs , et  parla  en  sa  faveur  au  directeur 
de  sa  conscience.  Après  lui  avoir*sug- 
géré  lés  plus  puissans  motifs  de  conso- 
lation U l’exhorta  fortement  à établir 
sa  réfontie  dans  l’ordre  des  Carmes.  Pour 
augmeriter  la  confiance  qu’ellepi^noit  en 
ses  conseils , il  lui  fit  diverses  confidences 
sur  le  genre  de  vie  iqu’il  menoit  depuis 
quarante-sept  ans. 

> Tandis  que  le  Saint  faisoil  la  visité  des 
maisons  qui  avoient  embrassé  la  réforme, 
il  tomba  malade  dans  le  couvent  de  Yi- 
ciosa.  Le  comte  d’Oropéza  n’en  fut  pas 
plutôt  instruit,  qu’il  le  força  de  venir 
chez  lui , afin  dé  lui  procurer  les  secours 
dont  d avoit  besoin  ; mais  les  remèdes 
qu’on  hii  donna  ne  servirent  qu’à  aug- 
menter sa  maladie.  La  fièvre  redoubla  , 
et  il  se  forma  un  ulcère  à' une  dé  s^ 
jambes.  Le  Serviteur  de  Dieu  voyant 
que  sa  fin  approchoit,  se  fit  porter  au 
couvent  d’Arénas , afin  de  mourir  entre 
les  bras  de  ses  frères.  A peine  y fut- il 
arrivé  , qu’il  demanda  lés  sacrcmens  de 
l’Eglise.  Il  ne  cessa  d’exhorter  ses  reli- 
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gieux  à chérir  les  vertus  de  leur  état,  et 
sur-tout  la  pauvreté.  Il  expira  tranquille- 
ment le  1 9 octobre  i562,  dans  la  soixante 
troisième  année  de  son  âge.’ 

Pratique.  Nous  admirons  le  bonlieur 
dont  jouissent  les  Saints  dans  la  possession 
du  trésor  de  l’amour  divin.  Ils  ne  l’ont  obtenu 
et  conservé,  que  par  l’exercice  delaprièreet 
de  la  conteniplation , que  par  la  pratique  de 
l'humilité  et  de  la  pénitence.  11  n’en  coûte 
, rien  de  dire  qu’on  veut  aimer  Dieu  ; mais 
ou  se  fait  illusion , si  l’on  ne  s’elFoixe  pas 
de  mourir  à soi-même.  Il  faut  réprimer  ses 
sens,  et  purifier  son  cœur  de  tout  attache- 
ment désordonné  , si  l’on  veut  en  faire  un 
cœur  spirituel,  où  le  feu  de  l’amour  divin 
puisse  s’allumer. 

Prière.  Divin  Sauveur,  vous  êtes  venu  sur  la 
terre  y allumer  le  feu  de  votre  amour;  et  votre 
désir,  selon  votre  parole,  est  qu’il  embrase  tous 
les  cœurs.  Je  vous  offre  le  mien;  purifiez-lc  par 
l’humilité  et  la  pénitence,  afin  que  votre  amour 
le  sanctifie,  et  qu’il  en  soit  la  vie  et  le  bonheur. 
Ainsi  soit-il. 

1 . I 


p^ingtième  jour  (F Octobre. 

SAINT  ARTÈME,  Martyr. 

Comme  l’Egypte  étoit  une  contrée  riche 
et  puissante  , et  qu’elle  fournissoit  en 
partie  le  bled  dont  la  ville  de  Rome  avoit 
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besoin  , Auguste  n’en  confia  point  le 
gouvernement  à un  sénateur,  comme  il 
se  pratiquoit  à l’égard  des  autres  pro- 
vinces considérables  ; mais  il  voulut  qu’au 
lieu  d’un  proconsul , elle  eut  pour  gou- 
verneur un  chevalier  romain , qui  avoit 
le  titre  de  préfet-augustal.  Le  comman- 
dement des  troupes  fut  confié  à un  offi- 
cier , qu’on  appel  oit  duc  ou  général 
d’Egypte.  Artème  fut  honoré  de  cette 
dernière  place  sous  le  règne  de  Cons- 
tance. 

L’histoire  lui  reproche  de  s’étre  prêté 
à des  procédés  injustes  contre  S.  Atha- 
nase.  Mais  on  a toujours  pensé  qu’il 
n’avoit  agi  de  la  sorte  que  par  foiblesse, 
et  qu’il  n’approuva  jamais  l’hérésie.  Son 
orthodoxie  parut  sur-tout  avec  éclat  sous 
l’empereur  Julien.  Théodoret,  l’auteur 
de  la  Chronique  Pascale , et  les  anciens 
calendriers  grecs , ne  permettent  pas  d’en 
douter.  Les  païens  d’Egypte  l’ayant  ac- 
cusé d’avoir  démoli  leurs  temples  et 
brisé  leurs  idoles , Julien  le  fit  compa- 
roître  devant  lui  à Antioche  en  36a  ; et 
sur  cette  simple  accusation  , ce  prince 
le  condamna  à perdre  la  tète  au  mois  de 
juin  de  la  même  année?  Les  Grecs  hono- 
rent S.  Artème  parmi  ceux  qu’ils  appel- 
\en\.  grands  martyrs. 

Pratiqua,  S,  Artème , engagé  dans  le 
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service  d’un  prince  idolâtre  , éloit  exposé 
au  danger  d’èfre  précipité  dans  les  flammes 
éternelles,  si  Dieu  ne  l’eût  sauvé  par  sa  mi- 
séricorde, en  lui  faisant  remporter  la  cou- 
ronne du  martyre.  N’avoiis-iious  pas  nous- 
mêmes  été  raille  fois  exposés  au  danger  de  pé- 
rir éternellemen  t?  Disons  donc  sou  vent  avec 
le  prophète  : Si  le  Seigneur  neüt  secouru 
mon  ame  y U y a long- temps  qu’elle  seroit 
précipitée  dans  Venjer.  Livrons  nous  aux 
transports  de  la  reconnoissance  la  plus  vive  ; 
implorons  sans  cesse  la  bonté  divine;  pre- 
nons la  résolution  de  servir  Dieu  avec  toute 
la  fidélité  dont  nous  sommes  capables^  afin 
que  sa  grâce  ne  devienne  point  infructueuse 
par  notre  malice. 

Prière.  Vous  l’aver  dit,  Seigneur,  sans  la 
pénitence  nous  périrons.  Que  cet  oracle  soit  par 
voire  grâce  la  règle  de  nos  désirs  et  de  nos 
mœurs  ; pardonnez-nous  nos  péchés  passés , et 
soutcneznoti^foiblesse,  afin  que  nous  marchions 
sans  cesse  dans  les  sentiers  de  la  justice.  Ainsi 
soit-il. 


f^ingt-unième  jour  Octobre. 

SAINTE  URSULE,  et  ses  Compagnes ^ 
T^ierges  et  Martyres, 

I L paroît  que  nos  saintes  Martyres  quit- 
tèrent la  Grande-Bretagne  ou  l’Angle- 
terre , vers  le  temps  où  les  Saxons , en- 
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core  païens , ravageoient  ce  pays  ; c’estr 
à -dire  , dans  le  cinquième  siècle.  Un 
grand  nombre  de  Bretons  s’enfuirent 
(lans  les  Gaules , d’autres  passèrent  dans 
les  Pays-Bas  , et  s’arrêtèrent  au  château 
de  Brittenbourg , près  l’embouchure  du 
Rhin;  c’est  ce  que  prouvent  d’anciens 
monumens , et  le  témoignage  des  histo- 
riens cites  par  Ussérius. 

Les  saintes  Martyres  aimèrent  mieux 
faire  le  sacrifice  de  leur  vie , que.  de  per- 
dre leur  virginité.  Elles  furent  mises  à 
mort  par  l’armée  des  Huns,  qui  rava- 
gèrent alors  le  pays  où  elles  s’étoient 
réfugiées.  Ces  Barbares  portèrent  le  fer 
et  la  flamme  dans  tous  les  lieux  où  ils 
passèrent.  On  convient  que  ces  Saintes 
étoient  venues  originairement  de  la 
Grande-Bretagne,  et  qu’Ursûle  étoit  à 
leur  tête  pour  les  encourager.  Les  au- 
teurs sont  partagés  sur  le  nombre  de  ces 
illustres  Martyres.  Quoiqu’on  les  dési- 
gne en  général  sous  le  nom  de  Vierges , 
il  n’est  pas  hors  de  vraisemblance  que 
quelques-unes  ayent  été  engagées  dans 
Létat  du  mariage.  La  Chronique  de  .Si- 
gebert  met  leur  martyre  en  45^-  Elles 
souffrirent  près  du  Bas-Rhin , et  furent 
enterrées  à Cologne.  On  bâtit  sur  leur 
tombeau  une  église , qui  étoit  fort  célè- 
bre en  643. 
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Sainte  Ursule , qui  conduisit  au  ciel 
tant  de  saintes  amesqu’elle  avoit  formées, 
est  regardée  comme  le  modèle  des  per- 
sonnes qui  s’appliquent  à donner  une 
éducation  chrétienne  à la  jeunesse.  Il 
s’est  formé  sous  son  invocation  plusieurs 
établissemens  religieux  pour  l’éducation 
des  jeunes  filles.  Le  premier  établisse- 
ment que  les  ürsulines  eurent  en  France , 
futfondéàParisen  i6i  i , par  Magdeleine 
l’Huillier,  dame  de  Sainte-Beuve. 

Pratique.  Rien  de  plus  intéressant  pour 
l’état  et  pour  la  religion , que  l’éducation  de 
la  jeunesse.  Rien  donc  de  plus  digne  d’en- 
couragement que  les  établissemens  qui  se 
proposent  une  fin  si  noble  et  si  importante. 
Comment  donc  se  fait-il  que  l’éducation  de 
la  jeunesse  soit  la  chose  la  plus  négligée? 
C’est  que  les  parent  commencent  le  mal, 
et  qu’on  le  continue^n  se  servant  de  mé- 
thodes vicieuses.  On  ne  peut  bien  élever  la 
jeunesse,  à moins  qu’on  ne  joigne  un  grand 
fonds  de  vertu  à plusieurs  <j|ualités  qui  sup- 
posent une  attention  suivie,  et  beaucoup 
d’expérience. 

Prière.  Faites-nous  la  grâce  , ô mon  Dieu  ! 
d’inspirer  à ceux  sur  lesquels  nous  sommes  char- 
gés de  veiller,  de  préférer  à tout , la  fidélité  à votre 
loi , en  leur  faisant  contracter  de  bonne  heure 
l’henreuse  habitude  de  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes;  afin  qu’après  avoir  vécu  con- 
formément aux  maximes  de  votre  évangile,  ils 
eu  reçoivent  avec  nous  la  récompense  dans  le 
ciel.  Ainsi  soit- il. 
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Le  même  jour  vingt- un  Octobre. 

SAINT  HILARION,  ^hhé. 

Saint  Hilarion  naquit,  dans  la  petite 
ville  de  Xbabathe,  à cinq  milles  de  Gaze. 
Ses  parens  qui  etoient  idolâtres  , l’en- 
voyèrent , étant  encore  fort  jeune  , à 
Alexandrie , pour  y étudier  la  grammaire. 
La  rapidité  de  ses  progrès  annonça  l’ex- 
cellence de  son  esprit  ; ce  qui , joint  à la 
bonté  de  son  caractère , le  fit  aimer  de 
tous  ceux  qui  vivoient  avec  lui.  Ayant 
eu  le  bonheur  de  connoître  la  religion 
chrétienne , il  reçut  le  baptême , et  re- 
nonça à tous  les  divertissemens  pro- 
fanes. Peu  de  temps  après  , ayant  en- 
tendu parler  de  S.  Antoine , dont  le  nom 
étoit  célèbre  en  Egypte , il  conçut  aussi- 
tôt le  dessein  de  l’aller  visiter  dans  son 
désert.  ’ * 

Hilarion,  touché  des  exemples  de  saint 
Antoine , changea  d’habit,  et  imita  son 
genre  de  vie;  mais  il  s’ennuya  bientôt 
du  concours  de  personnes  qui  venoient 
trouver  S.  Antoine  pour  être  guéries 
de  leurs  maladies.  Désirant  vivre  dans 
une  entière  solitude , il  prit  quelques 
jnoines  avec  lui,  et  retourna  dans  son 
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pays,  vers  l’an  Comme  son  père  et 
sa  mère  ètoient  morts  , il  donna  une 
partie  de  ses  biens  aux  pauvres , et  l’au- 
tre à ses  frères.  Il  se  retira  ensuite  dans 
un  désert  qui  ëtoit  à sept  milles  de  Ma- 
junie.  Comme  on  lui  représenta  que  ce 
lieu  étoit  infecté  de  voleurs,  il  répondit 
qu’il  ne  craignoit  que  la  mort  éternelle. 
Tout  le  monde  admira  sa  ferveur  et  sa 
manière  de  vivre.  Un  jour , des  brigands , 
cachés  dans  son  désert , lui  demandèrent 
ce  qu’il  feroit  s’il  étoit  attaqué  des  vo- 
leurs. « Un  homme  pauvre  et  nu  , ré- 
» pondit-il , ne  les  craint  point.  — Mais, 
» reprirent-ils , ils  pourroient  vous  ôter 
» la  vie.  — C’est  pour  cette  raison , répli- 
» qua  le  Saint , qu’ils  ne  m’épouvantent 
«point,  parce  que  je  tâche  toujours 
«d’être  prêt  à mourir».  On  étoit  autant 
surpris  qu’édifié  de  voir  une  telle  ferveur 
et  un  tel  courage  dans  un  jeune  homme 
de  quinze  ans. 

Malgré  sa  santé  foible  et  délicate,  il 
n’avoit  d’autre  vêtement  qu’un  sac,  une 
tunique  de  peau  que  lui  avoit  donné 
.S.  Antoine  , et  un  manteau  fort  court. 
Dès  qu’il  eut  une  fois  embrassé  la  péni- 
tence , il  s’interdit  l’usage  du  pain  ; et 
pendant  six  ans  , il  n’eut  chaque  jour 
pour  toute  nourriture  que  quinze  figues , 
qu’il  ne  mangeoit  qu’au  coucher  du  so- 
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leil.  Lorsqu’il  ëproiivoit  quelque  tenta- 
tion de  la  chair,  il  entroit  dans  une  sainte 
colère  contre  lui-méme , et  disoit  à son 
corps  : «Je  t’empêcherai  bien  de  regim- 
» ber  ; je  te  nourrirai  de  paille  au  lieu 
» de  grain  ; je  te  chargerai  et  te  fatîgue- 
»rai  tellement,  que  tu  ne  chercheras 
«plus  qu’à  manger,  sans  songer  au  plai- 
»sir».  il  se  retranchoit  alors  une  partie 
de  sa  nourriture  ordinaire  ; quelquefois 
même  il  ëtoit  trois  ou  quatre  jours  sans 
manger.  Pour  rendre  encore  sa  pëni- 
tence  plus  austère,  il  travailloit  rude- 
ment , en  priant  et  en  chantant  les  louan- 
ges de  Dieu.  Il  creusoit  et  labouroit  la 
terre,  ou  faisoit  des  corbeilles.  Lorsqu’il 
ëtoit  ëpuisë  de  fatigues,  il  prenoit  son 
petit  repas,  et  disoit  à son  corps  : « Si  tu 
» ne  veux  point  travailler , tu  ne  man- 
» géras  point  ; si  tu  manges  prësente- 
» ment , ce  n’est  que  pour  te  mettre  en 
«ëtat  de  travailler  de  nouveau  ». 

Il  savoit  par  cœur  une  grande  partie 
de  l’Ecriture  - Sainte , et  il  en  rëcitoit 
quelques  passages  avec  ses  prières  ordi- 
naires. Il  prioit  avec  beaucoup  d’atten- 
tion et  de  respect  ; et  pendant  les  quatre 
premières  annëes  de  sa  retraite , il  n’eut 
àopposer  aux  intempëriesde  l’air,  qu’une 
petite  hutte  faite  de  joncs  et  de  roseaux 
entrelaces  ensemble.  11  se  construisit  de- 
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puis  une  cellule,  qu’on  voyoit  encore 
(lu  temps  de  S.  Jerome  ; mais  elle  avoit 
plutôt  l’air  d’un  tombeau  , que  la  de- 
meure d’un  homme  vivant.  A l’âge  de 
vingt  ans,  il  se  condamna  à ne  manger 
par  jour  qu’une  poignée  d’herbes  trem- 
pées dans  de  l’eau  froide  ; et  dans  la  suite, 
il  ne  mangea  que  six  onces  de  pain  d’orge, 
auxquelles  il  ajoutoit  quelques  légumes 
sans  assaisonnement.  A quatre-vingts 
ans,  il  se  réduisit  à quatre  onces  de  nour- 
riture ; encore  ne  mangeoit  - il  jamais 
qu’au  coucher  du  soleil.  Il  redoubloit 
ses  austérités,  à mesure  qu’il  avançoit 
en  âge,  afin  de  se  mieux  préparer  à la 
mort.  Hilarion  fut  souvent  exposé  à de 
violentes  tentations  ; mais  il  les  sur- 
monta toutes  avec  le  secours  de  la  grâce  : 
les  armes  qu’il  y opposa  étoient  la  prière , 
la  vigilance,  de  sévères  mortifications, 
un  travail  pénible  et  continuel.  Le  dé- 
mon avoit  beau  prendre  toutes  sortes 
de  formas  pour  le  troubler  ou  l’effrayer, 
tous  ses  efforts  furent  inutiles. 

Il  y avoit  vingt  ans  que  notre  Saint 
étoit  dans  son  désert  ; le  nombre  de  mi- 
racles qu’il  opéroit  attira  un  grand  con- 
cours de  peuple , et  plusieurs  deman- 
doient  à vivre  sous  sa  conduite.  Jusques- 
là , on  n’avoit  point  connu  la  vie  monas- 
tique en  Syrie , ni  en  Palestine  : ainsi 
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S.  Hilarion  en  fut  l’instituteur  dans  ces 
contrées,  comme  S.  Antoine  l’avoit  été 
<;n  Egypte.  Il  se  forma  alors  un  grand 
nomlSre  de  monastères  dans  toute  la  Pa- 
lestine. S.  Hilarion  en  faisoit  la  visite  à 
certains  jours  , avant  les  vendanges.  Ce 
lut  dans  une  de  ces  visites,  qu’ayant  vu 
les  Sarrazins  assemblés  à Eleuse  en  Idu- 
mée,  pour  adorer  Vénus,  il  detaanda 
leur  conversion  à Dieu  avec  beaucoup 
de  larmes.  Ayant  ensuite  conjuré  ces 
idolâtres  d’adorer  le  vrai  Dieu  plutôt 
que  des  idoles  de  pierre , ses  discours 
firent  sur  eux  tant  d’impression  , que  la 
plupart  se  convertirent. 

S.  Hilarion  étoit  encore  en  Palestine, 
lorsqu’il  apprit  par  révélation  la  mort 
de  S.  Antoine.  Il  avoit  alors  soixante- 
cinq  ans.  Le  grand  nombre  de  visites 
qu’il  recevoit,  lui  faisoient  regretter  les 
douceurs  et  la  paixdontilavoit  joui  dans 
l’obscurité.  Enfin,  il  résolut  de  quitter 
le  pays , et  passa  en  Egypte.  Il^e  rendit 
à Aphrodite,  oii  il  joignit  le  diacre  Bai- 
sanes,  qui  fournissoit  à ceux  qui  alloient 
visiter  S.  Antoine , des  dromadaires  pour 
porter  l’eau  dont  ils  avoient  besoin  dans 
le  désert.  Le  saint  Abbé  eut  envie  de  cé- 
lébrer l’anniversaire  de  la  mort  de  saint 
Antoine , en  passant  la  nuit  à l’endroit 
où  Dieu  l’avoit  appelé  àiui.  Après  avoir 
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marché  trois  jours  dans  un  désert  af- 
freux , il  ai'riva , avec  les  moines  qui  l’ac- 
compagnoient , à la  montagne  qui  por- 
toit  son  nom.  Il  y trouva  deux  solitaires , 
Isaac  et  Péluse,  Pun  et  l’autre  disciples 
de  S.  Antoine.  Cette  montagne  étoit  un 
roc  escarpé , qui  avoit  un  mille  de  cir- 
cuit. Hilarion  parcourut  ce  lieu  avec 
Isaac  et  Péluse.  C’étoit  là,  lui  disoient 
ses  guides,  qu’Antoine  prioitetchantoit 
les  louanges  du  Seigneur  ; là  , il  tra- 
vailloit  ; il  se  reposoit  en  cet  endroit , 
lorsqu’il  étoit  fatigué  ; il  a planté  ces  vh 
gnes  et  ces  arbres;  il  cultivoit  cette  pièce 
de  terre  de  ses  propres  mains  ; il  a creusé 
lui-même  ce  bassin  , pour  fournir  de 
l’eau  à son  jardin.  Hilarion  se  mit  sur  le 
lit  du  Saint,  et  le  baisa  par  respect.  Il 
pria  ses  guides  de  lui  faire  voir  le  lieu 
où  S.  Antoine  avoit  été  enterré;  mais  on 
ne  sait  s’il  eut  cette  satisfaction,  parce 
que  S.  Antoine  avoit  expressément  re- 
commandé qu’on  cachât  le  lieu  où  il  se- 
xoit  enterré. 

Notre  Saint,  après  avoir  visité  le  dé- 
sert de  S.  Antoine,  revint  à Aphrodite. 
Il  se  retira  ensuite , avec  deux  de  ses  dis- 
ciples, dans  une  solitude  du  voisinage, 
où  il  observa  plus  rigoureusement  que 
jamais  le  silence  et  l’abstinence.  Il  y avoit 
trois  ans  qu’il  n’avoit  plu  dans  le  pays. 
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I^e  peuple  consterné  implora  le  secours 
de  ses  prières.  Touché  de  compassion  , 
il  leva  les  mains  au  ciel , et  il  tomba  tout- 
à-coup  une  pluie  abondante.  Hilarion, 
pour  se  soustraire  aux  honneurs  qu^on 
lui  rendoit  dans  le  paySj,  s’avança  du 
côté  d’Alexandrie , dans  le  dessein  de  ga- 
gner le  désert  d’Oasis,  où  il  resta  un  an, 
11  prit  ensuite  le  chemin  de  la  Lybie,  et 
s’embarqua  pour  la  Sicile  avec  un  de 
ses  disciples.  Le  vaisseau  aborda  au  pro- 
montoire de  cette  île,  appelé  Cappo  dl 
Passaro.  Etant  débarqué , il  offrit , pour 
payer  le  passage , un  exemplaire  del’évan- 
gile  , qu’il  avoit  autrefois  copié  de  sa 
propre  main,  et  que  le  maître  du  vais- 
seau ne  voulut  point  accepter , s’esti- 
mant même  heureux  d’avoir  pu  rendre 
service  à deux  hommes  qui , dans  le 
trajet,  avoient  délivré  son  fils,  qui  étoit 
possédé  du  démon. 

Le  désir  de  vivre  inconnu  aux  yeux 
des  hommes,  le  faisoit  changer  souvent 
de  demeure.  Hésychius,  l’un  de  ses  plus 
chers  disciples,  le  chercha  long-temps 
dans  l’Orient , et  parcourut  ensuite  toute 
la  Grèce , espérant  qu’il  le  découvriroit 
à la  fin.  Il  apprit  enfin  qu’il  y avoit  en 
Sicile  un  saint  homme  qui  opéroit  de 
grands  miracles  ; il  vit  avec  plaisir  que, 
dans  le  village  où  il  commença  ses  infor- 
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mations  , il  n’y  avoit  personne  qui  ne  le 
connut.  Ilésychius,  après  l’avoir  trouvé, 
le  conduisit  à Epidaure  en  Dalmatie , 
qui,  selon  S.  Jérome,  dut  sa  conserva- 
tion aux  prières  et  aux  miracles  de  saint 
nilarion , durant  le  fameux  tremblement 
de  terre  qui  arriva  en  365 , sous  le  pre- 
- mier  consulat  de  Valentinien  et  de  Va- 
.lens.  Le  Saint,  espérant  toujours  qu’il 
parviendroit  à vivre  inconnu,  s’embar- 
, qua  pendant  la  nuit  pour  l’île  de  Chypre. 
Il  se  retira  à deux  milles  de  Paphos;  il 
y resta  deux  ans  , et  délivra  plusieurs 
possédés  du  démon.  Ilésychius  lui  per- 
suada de  se  retirer  dans  un  lieu  solitaire 
de  nie,  qu’il  lui  indiqua,  situé  à douze 
milles  de  la  mer,  parmi  des  montagnes 
stériles  et  escarpées.  Hilarion  y resta 
cinq  ans , et  il  continua  d’être  favorisé 
du  don  des  miracles.  Il  y retraça,  au- 
tant que  le  peut  un  homme  mortel , la 
vie  des  bienheureux  dans  le  ciel.  Son  dé- 
tachement sur-tout  avoit  quelque  chose 
d’extraordinaire  et  d’admirable. 

A l’âge  de  quatre-vingts  ans,  il  écriyit 
de  sa  main  son  testament , dans  lequel 
il  léguoit  à Hésychius , qui  étoit  alors  en 
Palestine,  son  livre  d’évangiles  , son  ci- 
lice  et  son  manteau.  Plusieurs  personnes 
pieuses  de  Paphos  étant  venues  le  visiter 
dans  sa  dernière  maladie , il  leur  fit  pro- 
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mettre  qu’aussî-tôt  qu’il  seroit  expiré, 
on  enterreroit  son  corps  avec  les  vête- 
mens  dont  il  se  trouveroit  revêtu.  Son 
mal  allant  toujours  en  augmentant,  on 
ne  s'appercevoit  qu’il  vivoit  encore , que 
parce  qu’il  conservoit  une  connoissance 
entière.  Il  craignoit  les  jugemens  de 
Dieu  ; mais  cette  crainte  étoit  balancée 
par  unegrande  confiance  en  Jésus-Christ. 

Il  disoit  à son  ame  : « Pourquoi  trem- 
» bles-tu?  Il  y après  de  soixante-dix  ans 
» que  tu  sers  le  Seigneur  ; peux-tu  en- 
» core  redouter  la  mort  »?  A peine  eut-il 
achevé  ces  paroles,  qu’il  rendit  l’esprit. 

On  l’enterra  de  la  manière  qu’il  l’avoit  < 
recommandé.  Il  mourut  en  371  ou  372^, 
à l’âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans.  Hé- 
sychius  ayant  appris  sa  mort,  revint  à 
nie  de  Chypre.  Il  resta  dix  mois  dans 
la  demeure  du  Saint  ; après  quoi , il  en- 
leva secrètement  le  corps  de  son  maître, 
revint  en  Palestine  , et  enterra  saint 
Hilarion  dans  son  monastère,  à peu  de 
distance  de  Majume.  S.  Jérôme  assure 
qu’il  s’opéra  nombre  de  miracles  par  son 
intercession , tant  en  Palestine  que  dans 
l’île  de  Chypre.  Nous  apprenons  de  So- 
zomène , que  sa  fête  se  célébroit  avec 
beaucoup  de  solennité  dans  le  cinquième 
siècle. 

Pa.VTiQüE,  Nous  voyons,  par  le  récit  de 
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la  vie  de  S.  Hilarioii,  que  sou  plus  grand 
soin  fui  de  cacher  aux  hommes  les  grâces 
extraordinaires  dont  Dieu  le  favorisoil;  et 
qu’il  eût  désiré  être  inconnu  à tontes  les 
oréatures,  pour  s’entretenir  plus  lil)rement 
avec  lui-même  et  avec  Dieu.  Hélas!  (jiie 
notre  conduite  diffère  de  la  sienne  ! Loin 
de  fuir  le  monde,  nous  en  adoptons  les 
et  maximes;  notre  plus  grand  plaisir  est  de 
vivre  dans  ses  chaînes. 

PaiÈiiE.  Pénétrez- nous  bien,  Seigneur,  da 
cette  vérité  incontestable , que  cette  vie  n’est 
que  passagère,  que  scs  appas  sont  fii voles,  et 
ne  méritent  que  l’indifférence  et  le  mépris.  Faites 
que  notre  unique  occupation  soit  de  vous  aimer 
et  de  vous  servir,  afin  d’en  recevoir  la  récom- 
pense dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 


T^ingt‘deuxième  jour  d* Octobre. 

SAINT  PHILIPPE , Evêque  æHéraclée, 
et  ses  Compagnons , Martyrs. 

Saint  Pliilippe,  attaché  depuis  long- 
temps à l’église  d’Héraclée , métropole 
de  la  Thrace,  lui  avoit  rendu  de  grands 
services  , en  exerçant  successivement 
avec  zèle  les  fonctions  de  diî^cre  et  de 
prêtre.  Ses  vertus  l’ayant  fait  élire  pour 
en  être  le  pasteur,  on  vit  en  lui  un 
évêque  digne  des  temps  apostoliques.  11. 
8e  distingua  sur-tout  par  sa  prudence 
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au  milieu  de  la  cruelle  persécution  de 
Dioclétien.  Pour  étendre  et  perpétuer 
l’œuvre  de  Dieu  , il  forma  plusieurs  dis- 
ciples dans  la  connoissance  des  vérités 
de  la  religion , et  dans  la  pratique  d’une 
solide  piété.  Deux  eurent  le  bonheur 
d'étre  les  compagnons  de  son  martyre , 
le  prêtre  Sévère  et  le  diacre  Hermès. 
Celui-ci  avoit  été  le  premier  magistrat 
de  la  ville , charge  qu’il  avoit  remplie  avec 
autant  de  zèle  que  de  charité.  Lorsqu’il 
eut  pris  la  résolution  de  se  consacrer  au 
service  de  l’Eglise,  il  ne  voulut  plus  vivre 
que  du  travail  de  ses  mains. 

Lespremiers  édits  de  Dioclétien  contre 
la  religion  chrétienne  ayant  été  publiés , 
plusieurs  fidèles  conseillèrent  au  saint 
évêque  Philippe  de  quitter  la  ville;  mais 
il  ne  voulut  pas  même  cesser  d’aller  à 
l’église.  Il  y exhortoit  son  peuple  à s’ar- 
mer de  courage  et  de  patience  , et  à se 
préparer  à la  fête  de  l’Epiphanie , qui 
approchoit.  Tandis  qu’il  prêchoit  la  pa- 
role de  Dieu,  le  commandant  vint,  de 
la  part  du  gouverneur,  pour  sceller  la 
porte  de  l’église.  « Pensez-vous , lui  dit 
• » l’Evêque , que  notre  Dieu  soit  renfermé 
» dans  des  murailles  ? Vous  ne  savez  donc 
» pas  que  c’est  sur-tout  dans  le  cœur  de 
» ses  serviteurs  qu’il  fait  sa  demeure  » ? 
Le  lendemain,  des  officiers  mirent  le 
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scelle  sur  les  livres  sacrés , et  Philippe 
fut  arreté  avec  plusieurs  chrétiens.  Un 
les  conduisit  devant  le  gouverneur  Ras- 
sus  ; et  lorsqu’il  fut  assis  sur  son  tribu- 
nal, il  leur  dit  : « Lequel  d’entre  vous  est 
» le  docteur  des  chrétiens?  — C’est  moi , 
» répondit  Philippe.  Rassus.  Vous  ne 
» pouvez  ignorer  que  l’empereur  a dé- 
» fendu  vos  assemblées.  Livrez -moi  les 
» vases  d’or  et  d’argent  dont  vous  vous 
» servez , ainsi  que  les  livres  que  vous 
» lisez.  Philippe.  Nous  remettrons  entre 
» vos  mains  les  vases  et  le  trésor  de  l’égl  ise; 
» car  c’est  par  la  charité , et  non  par  des 
» métaux  précieux  , que  l’on  honore 
notre  Dieu.  Mais  quant  à nos  livres 
» saints , vous  n’avez  pas  droit  de  me  les 
» demander , et  il  ne  m’est  pas  permis 
» de  vous  les  livrer  ».  Le  gouverneur 
donna  ordre  aux  bourreaux  de  tourmen- 
ter le  saint  Evêque,  qui  souffrit  sans  se 
plaindre. 

Hermès  représenta  à Rassus  qu’il  cher- 
choit  inutilement  à détruire  les  livres 
saints,  et  que  jamais  il  n’anéantiroit  la 
parole  de  Dieu.  Son  zèle  irrita  le  juge , 
qui  le  fit  battre  de  verges  ; ensuite  les 
officiers  prirent  les  vases  sacrés  et  les 
livres  saints.  Pour  faire  sa  cour  aux  ido- 
lâtres , et  pour  effrayer  les  chrétiens,  il 
fit  conduire  Philippe  et  les  autres  pri- 
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sonriiers  dans  la  place  publique  , par 
une  troupe  de  soldats,  et  fit  découvrir 
le  toit  de  l’église.  En  même  temps  , les 
soldats  brûlèrent  les  livres  saints.  Les 
flammes  montèrent  si  haut , que  les  spec- 
tateurs en  furent  effrayés.  Philippe , in- 
formé de  ce  qui  se  passoit,  prit  occasion 
du  feu  matériel  pour  parler  des  sup- 
plices dont  Dieu  menace  les  pécheurs- 
Pendant  son  discours  , on  vit  paroître 
Caliphronius  , prêtre  païen  , avec  ses 
ministres  et  le  gouverneur.  Il  venoit 
avec  tout  ce  (^ui  étoit  nécessaire  pour 
offrir  un  sacrifice.  Alors  Bassus  pressa  le 
saint  Evêque  de  sacrifier  aux  dieux,  aux 
empereurs  et  à la  fortune  de  la  ville  ; 
puis  lui  montrant  une  statue  d’Hercule 
qui  étoit  d’un  beau  travail,  il  lui  de- 
manda si  un  tel  dieu  n’étoit  pas  digne 
de  la  plus  grande  vénération.  Philippe 
ne  lui  répondit  qu’en  lui  montrant  l’ab- 
surdité d’un  tel  culte,  et  en  lui  faisant 
sentir  combien  il  étoit  contraire  à la 


raison  d’adorer  un  vil  métal , et  l’ou- 
vrage d’un  statuaire  qui  étoit  peut-être 
souillé  des  vices  les  plus  honteux. 

Le  gouverneur  s’adressa  ensuite  à 
Hermès  pour  l’engager  à sacrifier  ; mais 
voyant  que  les  promesses  et  les  menaces 
étoient  également  inutiles,  il  envoya  les 
Confesseurs  en  prison.  Sur  ces  entre 
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faites  , le  temps  du  gouvernement  de 
Bassus  expira,  et  Justin  fut  nommé  pour 
le  remplacer  ; c’étoit  un  homme  d’un 
caractère  violent  et  cruel.  Zoïle  , magis- 
trat de  la  ville , ayant  fait  venir  Philippe , 

Justin  le  pressa  de  sacrifier.  «Je  ne  peux 
«vous  obéir,  répondit  Philijjpe  , parce 
»que  je  suis  chrétien.  Au  reste,  votre 
» commission  se  borne  à nous  punir  de 
» notre  refus  ; et  vous  n’avez  aucun  droit 
» sur  notre  volonté.  Vous  ignorez  sans 

» doute  , lui  dit  Justin , quels  tourmens 
» vous  attendent  ? — Vous  pouvez  me 
» tourmenter , répliqua  Philippe , mais 
» vous  ne  me  vaincrez  pas  ; rien  ne  sera  * 

» capable  de  me  faire  sacrifier  ».  Justin 
ayant  ordonné  aux  soldats  de  le  lier  par 
les  pieds,  on  le  traîna  dans  les  rues  de 
la  ville.  Son  corps  ne  fut  bientôt  qu’une 

Elaie.  Les  ehré tiens  le  prirent  dans  leurs 
ras  pour  le  reporter  dans  sa  prison. 

Le  prêtre  Sévère  parut  aussi  devant 
le  gouverneur , qui , après  son  interro- 
gatoire , le  fit  mettre  en  prison.  Hermès 
fut  également  interrogé  et  traité  de  la 
même  manière  que  Philippe.  Les  trois 
Martyrs  souffrirent  pendant  sept  mois 
les  horreurs  d’un  cachot  obscur  et  mal- 
sain; on  ne  les  en  retira  que  pour  les 
conduire  à Andrinople , où  on  les  en- 
ferma jusqu’à  l’arrivée  du  gouverneur , 
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qui  fit  battre  si  cruellement  S.  Philippe , 
qu’on  lui  voyoit  sortir  les  entrailles. 
Trois  jours  après,  Justin  fit  comparoître 
les  saints  Martyrs  devant  son  tribunal  ; 
après  les  avoir  presses  inutilement  de 
sacrifier,  il  les  condamna  à être  brûlés. 
On  fut  obligé  de  porter  Philippe  au  sup- 
plice , parce  qu’il  n’avoit  pas  la  force  de 
marcher.  Les  saints  Martyrs  ne  cessèrent 
de  louer  Dieu  qu’en  cessant  de  vivre. 

Le  prêtre  Sévère,  qui  étoit  toujours 
en  prison , ayant  appris  le  martyre  de 
Philippe  et  d’Hermès,  se  réjouit  de  leur 
triomphe , et  demanda  la  grâce  de  le  par- 
tager, puisqu’il  avoit  aussi  confessé  le 
nom  de  Jésus-Christ.  Sa  prière  fut  exau- 
cée , et  il  souffrit  trois  jours  après.  L’or- 
dre de  brûler  les  saintes  écritures  et  de 
détruire  les  églises , montre  que  les  trois 
Martyrs  souffrirent  après  les  premiers 
édits  de  l’empereur  Dioclétien.  Ils  sont 
nommés  dans  les  martyrologes  sous  le 

2 2 d’octobre. 

Pratique.  Qui  prépaia  les  Martyrs  au 
combat?  qui  leur  inspira  ce  courage  invin- 
cible ? qui  leur  fit  remporter  la  victoire? 
La  crainte  de  Dieu,  la  pratique  de  l’humi- 
lité, l’exercice  de  la  morlificalion,  l’usage 
saint  et  fréquent  des  sacreraens,  la  prière 
et  la  méditation  de  la  loi  du  Seigneur,  le 
mépris  du  monde,  le  désir  du  ciel.  Em- 
ployons donc  les  armes  qu’employèrent  les 
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Martyrs;  nous  serons  invulnérables,  et  nous 
remporterons  la  victoire. 

Phièrk,  Nous  ne  devons  craindre  que  vous, 
Seigneur;  le  monde,  l’enfer  même,  ne  pourront 
rien  contre  nous;  si  vos  jtigcmens  sont  la  règle 
de  notre  conduite.  Nous  n’avons  qu’un  intérêt  à 
ménager,  celui  de  vivre  et  de  mourir  en  vous 
restant  fidèles,  pour  obtenir  par  vos  mérites  in- 
finis le  bonheur  éternel  de  vous  posséder.  Ainsi 
soit- il.  • 


yingt-troisième  jour  Octobre. 

SAINT  THÉODORE!,  Prêtre, 
Martyr, 

Saint  Théodoret , prêtre  de  l’église 
d’Antioche , célèbre  par  le  zèle  qu’il  avoî  t 
montré  sous  le  règne  de  l’empereur  Cons- 
tance, pour  la  destruction  des  idoles  et 
la  propagation  de  la  foi  de  Jésus-Christ , 
avoit  bâti  des  églises  , -honoré  les  tom- 
beaux des  martyrs , et  ne  cessôit  de  tra- 
vailler au  salut  de  ses  frères.  Il  fut  long- 
temps chargé  de  la  garde  des  vases  sa- 
crés du  culte  catholique.  Ayant  été  dé- 
/loiicé  à Julien , oncle  de  l’empereur  de 
ce  nom , et  apostat  comme  lui , pour  le 
i dépositaire  des  trésors  des  principales 
églises  de  l’Orient , dont  Julien  étoit 
comte*  ou  gouverneur.  Le  Saint'  fut  ar- 
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rétë  par  son  ordre,  et  conduit  devant 
lui  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ce  ty- 
ran lui  reprocha  d’avoir  bâti  des  églises, 
travaillé  avec  succès  à la  conversion  des 
païens , et  renversé  les  statues  des  dieux 
sous  le  règne  précédent.  Théodoret 
avoua  tout,  et  dit  à Julien  qu’après  avoir 
autrefois  adoré  lui-mème  le  Dieu 'des 
clipétiens,  il  s’étoit  rendu  coupable  de 
l’aj)OStasie  la  plus  criminelle,  en  aban- 
donnant son  culte.  Julien,  transporté 
de  colère  de  s’entendre  faire  ce  reproche , 
ordonna  de  frapper  le  Sai  nt  sur  le  visage , 
et  le  fit  ensuite  attacher  à quatre  pieux. 
On  lui  lia  les  jambes  et  les  bras  avec  des 
cordes  et  des  poulies , puis  on  l’étendit 
sur  le  chevalet. 

Tandisque  son  sangruisseloitde  toutes 
parts , Julien  lui  disoit  ; « Je  vois  que 
» vous  ne  sentez  pas  assez  vos  tourinens. 
» — Je  ne  les  sens  point , répondit  le 
» Martyr,  parce  que  Dieu  est  avec  moi  ». 
Julien  lui  fit  appliquer  des  torches  sur 
les  côtés.  Durant  cette  horrible  torture, 
le  Saint  levoit  les  yeux  au  ciel,  et  prioit 
Dieu  de  glorifier  son  nom  dans  tous  les 
siècles.  A l’instant,  les  bourreaux  ton\- 
bèrent  le  visage  contre  terre.  Le  comte 
lui-mème  fut  effrayé  ; mais  reprenant, 
son  caractère  cruel , il  ordonna  aux  bour- 
reaux d'appliquer  de  nouveau  leurs  tor- 
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elles  contre  le  corps  du  Martyr.  Ceux- 
ci  refusèrent  d’obéir  , en  disant  qu’ils 
avoient  ati  des  anges  s’entretenir  avec 
Tliéodoret.  Julien,  furieux,  commanda 
qu’on  allât  le  précipiter  dans  la  mer. 

K Uevancez-moi,  mes  frères,  leur  dit  le 
«Martyr;  je  vous  suivrai  en  vainquant 
» l’ennemi».  Et  comme  Julien  demandoit 
quel  étoit  cet  ennemi  : « C’est , reprit 
» Théodoret , le  démon , pour  lequel  vous 
» combattez.  Jésus  - Christ , le  Sauveur 
» du  monde , est  celui  qui  donne  la  vic- 
» toire  ». 

Julien , qui  ne  pouvoit  plus  contenir 
sa  fureur,  menaça  le  Saint  de  lui  ôter 
la  vie  sur  le  champ.  «C’est  tout  mon 
» désir , lui  dit  Théodoret.  Pour  vous , 

» vous  mourrez  dans  votre  lit  en  souf- 
» frant  d’horribles  tourmens.  Votre  maî- 
« tre , qui  se  flatte  de  vaincre  les  Perses , 

» sera  lui-même  vaincu  ; une  main  incon- 
» nue  lui  ôtera  la  vie , et  il  ne  verra  plus 
«les  terres  des  Romains».  Julien  con- 
damna le  Saint  à être  décapité , et  la 
sentence  fut  exécutée  en  36a.  Le  jour 
même  du  martyre  du  Saint , Julien , con- 
formément à l’ordre  de  l’empereur , fit  en- 
lever les  effets  de  l’église  d’Antioche.  Il 
étoit  accompagné  de  deux  autres  apos- 
tats , Félix  et  Elpidius.  Les  vases  sacrés 
furent  profanés  de  la  manière  la  plus 
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indigne,  dit  Tillemont  dans  son  Histoire 
ecclesiastique , tome  vu,  page  SqS.  Mais 
les  crimes  de  ces  apostats  ne  restèrent 
pas  long-temps  impunis. 

Le  comte  Julien  passa  la  nuit  suivante 
dans  des  inquiétudes  mortelles.  Le  len- 
demain matin,  il  présenta  à l’empereur 
l’inventaire  des  effets  qu’il  avoit  enlevés 
aux  chrétiens , et  il  raconta  ce  qu’il  avoit 
fait  par  rapport  à Théodoret , s’imagi- 
nant par-là  faire  sa  cour  à l’empereur. 
Mais  le  prince  lui  dit  ouvertement  qu’il 
n’approuvoit  point  que  l’on  mît  à mort 
les  chrétiens  pour  cause  de  religion. 
«C’est  donner,  dit-il,  de  l’avantage  aux 
» chrétiens,  qui  ne  manqueront  pas  de 
» faire  de  Théodoret  un  saint  et  un  mar- 
j)  tyr  ».  Le  soir,  le  comte  Julien  ressentit 
une  violente  douleur  d’entrailles;  ses  in- 
testins se  corrompirent  ; il  vomissoit  les 
excrémens  par  la  bouche.  Il  se  forma 
dans  les  parties  corrompues  une  quan- 
tité prodigieuse  de  vers , et  tout  l’art 
des  médecins  fut  inutile.  Les  trois  der- 
niers jours  de  sa  vie , il  s’exhala  une 
puanteur  de  son  corps  qu’il  ne  pouvoit 
supporter  lui -même.  Félix  et  Élpidius 
eurent  également  une  fin  malheureuse. 
L’empereur  lui-même  ayant  été  blessé 
mortellement  en  Perse , d’un  trait  lancé 
par  une  main  inconnue  , expira  dans 
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la  rage  et  le  desespoir  le  26  juin  36^. 
Ainsi  s’accomplit  la  prédiction  du  bien- 
heureux Martyr. 

Pratique.  De  quelle  liorreur  le  pécheur 
n’est- il  pas  saisi,  quand  la  vengeance  di- 
vine éclate  sur  lui,  ou  qu’il  se  trouve  dans 
lesangoisses  de  la  mort  ! Enivré  par  la  pros- 
périté, il  semble  n’êlre  occupé  sur  la  terre 
qu’à  s’oublier  lui-même.  S’il  est  assez  mal- 
heureux que  de  tomber  dans  l’insensibilité, 
ses  frayeurs  n’en  sont  que  plus  vives,  lors- 
que le  prestige  qui  l’éblouissoil  a disparu. 
Pour  le  vrai  chrétien , il  trouve  en  Dieu 
mie  consolation  solide  dans  tous  les  événe- 
mens;  il  met  en  lui  sa  confiance,  que  rien 
ne  peut  ébranler;  il  ne  voit  en  tout  que 
l’accomplissement  de  la  volonté  divine 
qu’il  chérit,  et  à laquelle  il  s’abandonne 
sans  craindre  d’être  confondu. 

PaiiRE.  Mon  dieu,  pardonnez- nous  nos  ini- 
quités, touchez  nos  coeurs  du  regret  de  vous  avoir 
ofifensé  ; un  cœur  humble  et  contrit  obtiendra 
toujours  sa  grâce  ici -bas  de  votre  miséricorde. 
Nous  la  réclamons,  et  nous  l’espérons  par  les  mé- 
rites infinis  de  notre  Sauveur.  Ainsi  soit-il. 
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J^ingt‘ quatrième  jour  d’ Octobre, 

* 

SAINT  PROC  LE,  ^ rchepêque  de 
Constantinople. 

Saint  Procle , né  à Constantinople,  fut 
fait , étant  encore  fort  jeune , lecteur  de 
l'église.  Il  suivit  ses  études  avec  ardeur, 
et  fut  quelque  temps  disciple  de  saint 
Clirysostôme , qui  se  l’attacha  en  qualité 
de  secrétaire.  Atticus  l’éleva  successive-  . 
ment  au  diaconat  et  à la  prêtrise.  Après 
la  mort  de  cet  archevêque , on  le  jugea 
digne  de  le  remplacer  ; mais  des  raisons 
particulières  firent  donner  la  préfé- 
rence à Sisinnius.  Celui-ci  ordonna  Pro- 
cle évêque  de  Cyzique  , métropole  de 
l’Hellespont;  mais  les  habitans  de  Cy- 
zique , qui  ne  vouloient  point  recon- 
noître  la  juridiction  de  l’archevêque  de 
Constantinople  , refusèrent  de  recevoir 
l’évêque  qu’il  leur  envoyoit.  Procle  resta 
donc  à Constantinople , où  ses  prédica- 
tions lui  acquirent  une  grande  réfuta- 
tion. Sisinnius  s’étant  démis  de  1 épis- 
copat en  4^7 , on  jeta  encore  les  yeux 
sur  le  Saint  pour  remplir  cetle  dignité ^ 
mais  plusieurs  alléguèrent  qu’il  étoit  déjà 
évêque  , et  que  les  translations  d’un 
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siégé  à un  autre,  ëtoient  défendues  paé 
les  canons.  On  élut  Nestorius.  Le  nouvel 
archevêque , qui  avoit  jusques-là  caché  ' 
ses  véritables  sentimens  sous  le  voile  de 
l’hypocrisie,  parut  bientôt  tel  qu’il  étoit. 

.‘^es  erreurs,  qu’il  développa  peu  à peu> 
devinrent  le  scandale  de  l’église. 

Procle  défendit  courageusement  la  vé- 
rité , et  prouva,  contre  cet  hérésiarque, 
que  la  Sainte-Vierge  doit  être  appelée 
la  Mère  de  Dieu.  Après  la  déposition  de 
Nestorius,  arrivée  en  43 1 , on  lui  donna 
Maximien  pour  successeur,  qui  mourut 
la  troisième  année  de  son  épiscopat. 
Alors  tous  les  suffrages  se  réunirent  en 
faveur  de  Procle.  La  douceur  avec  la- 
quelle il  traita  les  Nestoriens  et  les  autres 
hérétiques,  fut  la  marque  distinctive  de 
son  caractère.  Il  n’en  étoit  pas  moins 
inviolablement  attaché  à la  foi  catho- 
lique. Il  vécut  dans  une  parfaite  union 
avec  le  pape,  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  et 
Jean  d’Antioche.  Les  évêques  arméniens 
voulurent  avoirson  avis  sur  la  doctrine  de 
Théodore,  évêque  de  Mopsueste.  Procle 
leur  répondit  en  436 , et  sa  réponse , que 
nous  avons  encore , est  le  plus  célèbre  de 
ses  ouvrages.  Il  y condamne  la  doctrine 
dont  il  étoit  question',  comme  favorisant 
le  nestorianisme , et  il  explique  celle  de 
l’Eglise  sur  l’incarnation. 

JY.  w 
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On  voit , par  les  ouvrages  de  saint 
Procle , que  ses  lumières  ègaloient  son 
zèle.  Ses  lettres  ont  pour  objet  principal 
les  disputes  qui  s’élevèrent  de  son  temps 
sur  l’incarnation.  Quelques-unes  de  ses 
homélies  sont  un  éloge  de  la  Sainte- 
Vierge  ; les  autres  traitent , en  grande 
partie,  des  mystères  de  Jésus -Christ. 
L’année  447  est  fameuse  dans  l’histoire, 
par  un  tremblement  de  terre  qui , du- 
rant six  mois,  se  fit  sentir  en  différentes 
contrées  de  l’Orient.  Les  secousses  furent 
si  violentes , que  la  terreur  devint  uni- 
verselle. Les  habitans  de  Constantinople 
erroient  çà  et  là  dans  les  champs;  l’em- 
pereur Théodose  le  jeune  et  ses  courti- 
sans partageoient  la  consternation  géné- 
rale. S.  Procle  consoloit  ses  diocésains, 
et  les  exhortoit  sans  cesse  à implorer  la 
miséricorde  divine.  Le  peuple  s’unissant 
aux  prières  de  l’archevêque  , répondoit 
en  répétant  trois  fois  : Seigneur ^ ayez 
pitié  de  nous.  Nous  apprenons  de  Théo- 
phane , et  des  autres  historiens  grecs , 
qu’on  vit  un  enfant  dans  les  airs  , et 
qu’on  entendit  les  Anges  chanter  le  Tri- 
sagion;  ce  qui  engagea  S.  Procle  à faire 
phantttr  à son  peuple  : O Dieu  saint , ô 
Dieu  saint  et  fort , 6 Dieu  saint  et  ini~‘ 
mortel , ayez  pitié  de  nous! 

Quoi  qu’il  eu  soit  de  cette  apparition  , 


Digitized  by  Coogle 


z4  OCtoh.  SAINT  PROCLÉ. 
on  convient  du  moins  que  le  saint  Ar- 
chevêque eut  recoui  s à cette  prière  avec 
son  peuple,  et  que  les  tieinblemens  de 
terre  cessèrent.  On  inséra  le  Trisagiort 
dans  l’office  divin.  Le  Trisagion  ou  le 
Sanctus , que  l’on  chante  après  la  pré- 
face , est  de  la  plus  grande  atitiquité. 
Isaïe,  chap.  6,  entendit  les  chérubins 
qui  répétoient  trois  fois.  Saint , Saint , 
»ÿai/2^,etqui,parcettedoxologie,louoient 
dans  le  ciel  le  Dieu  fort  et  immortel , 
qui , .dans l’essence  d’une  meme  nature, 
subsiste  en  trois  personnes.  C’est  du  Ciel 
que  l’Eglise  a emprunté  cette  hymne, 
que  les  anges,  selon  S.  Jean,  chantent 
et  chanteront  pendant  toute  l'éternité. 

Les  Orientaux  attribuent  à .S.  Procle 
la  dernière  révision  de  la  liturgie  de 
S.  Chrysostôme  ou  de  l’église  de  Con^ 
tantinople,  et  celle  de  S.  Jacques  ou  de 
l’église  de  Jérusalem.  S.  Cyrille  dit,  en 
parlant  de  lui , que  c’étoit  un  homme 
rempli  de  piété , parfaitement  versé  dans 
la  connoissance  de  la  discipline  ecclé- 
siastique , et  un  observateur  exact  des 
canons.  Le  pape  Sixte  iii  fait  de  lui  1® 
même  éloge.  S.  Procle  mourut  le  a4  oc- 
tobre 447-  Il  est  nommé  dans  les  méno- 
loges  des  Grecs. 

Pratique.  C’est  la  Provideijice  divine 
qui  gouverne  et  qui  dispose  de  tout;  noujj 
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lui  devons  la  plus  grande  confiance  et  la 
soumission  la  plus  entière.  Entrons  dans  ses 
vues  éternelles;  nos  prières  seront  alors  les 
satisfactions  de  nos  coeurs  pénitens;  et  les 
consolations  de  la  vie,  des  avant- goûts  du 
bonheur  de  l’éternité. 

Prière.  Ç Dieu  qui  êtesprcsent  par-tout  et  l’ar- 
bitre de  tou  t ! i’adore  votre  sainte  volont  é , et  je  dé- 
sire ne  vouloir  que  ce  que  vous  voulez,  comme 
vous  le  voulez,  et  parce  que  vous  le  voulez.  Sou- 
tenez-moi  par  votre  grâce  dans  cette  disposition 
jusqu’à  la  fin  de  ma  vie.  Ainsi  soit-il. 


Le  même  jour  vingt-quatre  Octobre, 

SAINT  M*A  GLOIRE,  Evêque 
Kégionnaire , ^bhé  de  Dol. 

Saint  Magloire  naquit  dans  la  Grande- 
Bretagne,  sur  la  fin  du  cinquième  siècle. 
Il  fut  mis,  avec  son  cousin , S.  Samson  , 
sous  la  conduite  de  l’abbé  II  tut , disciple 
de  S.  Germain  d’Auxerre,  qui  prit  un 
soinparticulier  de  les  former  auxsciences 
et  à la  piété.  Lorsqu’ils  furent  en  âge  de 
se  décider  sur  le  choix  d’un  état  de  vie , 
Samson  se  retira  dans  un  monastère , et 
Magloire  retourna  chez  ses  parens , où 
il  pratiqua  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Quelque  temps  après,  le  père  de  Samson 
ayant  été  attaqué  d’une  maladie  dange- 


Digttizea  Dy  kjOOgI 


2^  OCLôb.  s VINT  MACl.OTRt. 
teuse , envoya  chercher  son  lils , et  s’hu- 
milia devant  Dieu , dont  il  implora  la 
miséricorde.  La  santé  lui  ayant  été  ren*- 
due,  il  renonça  à ses  biens  pour  se  con- 
sacrer au  Seigneur  avec  toute  sa  famille. 

Cet  exemple  eut  des  suites  si  heureuses» 
que  Magloire  et  toute  sa  famille  réso- 
lurent de  quitter  le  monde.  Ils  distri- 
buèrent leurs  biens  aux  pauvres  et  aux 
églises  ; après  quoi , Magloire  et  son  père 
prirent  l’habit  monastique  dans  la  même 
maison  que  .Samson.  Lorsque  ce  dernier 
eut  été  sacré  évêque  régionnaire,  il  s’as- 
socia S.  Magloire,  qui  avoit  été  élevé  au 
diaconat , et  l’emmena  avec  lui  dans 
l’Armorique,  pour  l’aider  dans  ses  tra- 
vaux apostoliques  et  à la  propagation  de 
l’évangile.  Le  roi  Childebert  appuya  de 
son  autorité  les  saints  Missionnaires  , 
qui  furent  bientôt  en  état  de  fonder  quel- 
ques monastères.  Samson  fit  sa  résidence 
dans  celui  de  Dol , et  donna  la  conduite 
de  celui  de  Rerfunt , ou  Rerfuntée , à 
S.  Magloire,  qu’il  ordonna  prêtre , afin 
qu’il  pût  lui  succéder  dans  les  fonctions 
épiscopales. 

Magloire , à l’exemple  de  son  prédé- 
cesseur, prêcha  l’évangile  aux  Bretons 
qui  habitoient  sur  les  côtes , dont  la  plu- 
part étoient  chrétiens  ; mais  les  malheurs 
des  guerres  avoieut  affoibli  en  eux  U 
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connoissance  de  Jësus-Christ,  etTavoient 
presque  entièrement  effacée  dans  plu- 
sieurs. Le  Saint  continua  de  vivre  avec 
ses  moines,  comme  par  le  passé.  Il  ne 
quittoitpointlecilice,  etne.senourrissoit 
que  de  pain  d’orge  et  de  légumes.  Après 
trois  ans  d’épiscopat , il  forma  le  projet 
d’aller  vivre  dans  la  solitude . Croyant  que 
Dieu  exigeoit  de  lui  cette  entière  sépa- 
ration du  monde , il  se  fit  remplacer  par 
Budoc , dont  il  connoissoit  le  zèle , les 
lumières  et  les  vertus.  Magloire  redou- 
bla ses  austérités  ; et  brûlant  du  désir 
d’être  uni  à Dieu  de  la  manière  la  plus 
intime , il  évitoit , autant  qu’il  lui  ëtoit 
possible , de  côn verser  avec  les  hommes  ; 
mais  la  réputation  de  sa  sainteté  fit  bien- 
tôt découvrir  le  lieu  de  sa  retraite.  On 
s’y  rendoit  de  toutes  parts,  pour  trouver 
du  soulagement  dans  les  besoins  de  l’ame 
et  du  corps.  . 

Le  Saint  ne  pouvant  plus  supporter 
cette  affluence  de  peuple  qui  venoit  le 
visiter , résolut  de  se  retirer  dans  quel- 
que solitude , où  il  pût  être  entièrement 
inconnu  au  monde  ; mais  Budoc , qu’il^ 
consulta , le  rassura , en  lui  faisant  en- 
tendre que  les  bonnes  œuvres  qu’il  fai- 
soit,  dévoient  lui  faire  sacrifier  son  goût 
particulier  pour  la  retraite.  Il  resta  donc 
dans  l’état  où  il  étoit  , et  ses  miracles. 
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l’enclirent  dt*  jour  en  joui-  son  nom  plus 
célèbre.  Le  comte  Loiescon , qu’il  a voit 
guéri  de  la  lèpre,  lui  ayant  donné  une 
terre  dans  l île  de  Gersey , il  y bâtit  une 
église  et  y fonda  un  monastère , où  il 
rassembla  plus  de  soixante  religieux. 
Durant  la  famine  qui  suivit  la  mort  de 
Chilpéric  , il  pourvut  à la  subsistance 
d’une  infinité  de  personnes  qui  étoient 
dans  le  besoin.  Quoique  les  provisions 
du  monastère  fussent  épuisées,  il  ne  di- 
minua point  le  nombre  de  ses  religieux , 
ainsi  qu’on  le  lui  avoit  conseillé.  Il  mit 
en  Dieu  sa  confiance  , et  il  en  recueillit 
bientôt  les  fruits.  Un  vaisseau  chargé  de 
vivres  arriva  dans  l île  , et  y apporta  les 
secours  dont  on  manquoit. 

La  nuit  de  Pâques  de  l’année  suivante, 
le  Saint  fut  averti  par  le  Ciel  de  la  proxi- 
mité de  sa  mort.  Il  né  sortit  plus  de 
l’église,  à moins  qu’il  n’y  fut  contraint 
par  la  nécessité  ou  par  l’utilité  du  pro- 
chain. Il  réj)étoit  souvent  ces  paroles  du 
Psalmiste  : Je  ne  demande  qu’une  chose 
au  Seigneur  y c’est  de  demeurer  dans  sa 
maison  tous  les  jours  de  ma  pie.  Il  mou- 
rut six  mois  après.  On  met  sa  mort  au 
24  octobre  575.  Il  étoit  âgé  d’environ 
quatre-vingts  ans.  Durant  les  guerres 
des  Normands , ses  reliques  furent  por- 
tées à Paris , et  déposées  dans  l’église  de 
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Saint-Barthëlemi , puis  dans  la  chapelle 
de  Saint-Georges , située  hors  des  murs 
de  la  ville.  On  les  transporta  ensuite  dans 
l’église  de  Saint-Jacques,  dite  depuis  de 
Saint-Magloire. 

Pratique.  L’exemple  de  S.  Magloire 
nous  retrace  ce  parfait  détachement  du 
inonde  et  de  soi-même,  si  l’ecom mandé  dans 
l’évangile;  sans  ce  détachement,  nous  som- 
mes esclaves  de  toutes  nos  passions,  et  in^ 
capables  de  servir  et  d’aimer  Diea  comme 
il  doit  l’ètre.  Si  nous  voulons  nous  vaincre 
nous-mêmes,  employons  les  moyens  dont 
. les  Saints  se  sont  servis,  et  nous  serons  vic- 
torieux. 

Prière.  Vous  l’avez  dit,  Seigneur,  celui  qui 
pèche  devient  l’esclave  du  péché;  noos  sommes 
grandement  coupables  à vos  yeux  de  vous  avoir 
offensé  si  souvent  : délivrez -nous  , par  votre 
grâce , de  l’e.sclavage  de  nos  passions  et  des 
chaînes  du  péché,  ahn  que  désormais  nous  n& 
servions  que  vous  seul.  Ainsi  sait-il. 


T^ingt- cinquième  jour  d*  Octobre. 

SAINT  CRESPINetSAINT  CRESPINIEN, 
martyrs  à Soissons. 

La  mémoire  des  saints  Martyrs  que 
nous  honorons  en  ce  jour , est , depuis 
les  premiers  siècles  du  christianisme, 
très-célèbre,  sur-tout  dans  l’Eglise  du 
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France.  Us  vinrent  de  Rome  àu  milieu 
du  troisième  siècle,  avec  S.  Quentin  et 
d’autres  hommes  apostoliques , pour  prê- 
cher la  foi  dans  les  Gaules.  Arrivés  à 
Soissons,  ils  y fixèrent  leur  demeure. 
Le  jour,  ils  annonçoient  Jésus- Christ, 
et  la  nuit , ils  travailloient  pour  se  pro- 
curer de  quoi  subsister.  Une  tradition 
ancienne,  dit  qu’ils étoient  frères,  d’une 
naissance  distinguée , et  qu’ils  exercèrent 
la  profession  de  cordonnier  pour  fournir 
•à  leurs  besoins  et  à ceux  des  pauvres 
qu’ils  désiroient  de  pouvoir  soulager. 
Leur  zèle  dans  les  instructions  qu’ils 
donnèrent,  soutenu  par  la  lumière  de 
la  grâce  et  la  sainteté  de  leur  vie , con- 
vertit un  grand  nombre  d’idolâtres. 

11  y avoit  déjà  plusieurs  années  que 
nos  deux  Martyrs  cul  ti voient  la  vigne  du 
Seigneur , lorsque  l’empereur  Maximien 
Hercule  vint  dans  la  Gaule  belgique.  Les 
Saints  lui  furent  dénoncés  comme  les  en- 
nemis des  dieux  de  l’empire.  Maximien , 
d’un  caractère  cruel  et  superstitieux, 
ordonna  de  les  conduire  à Rîctio-Vare , 
gouverneur  de  cette  partie  de  la  Gaule 
^ où  étoit  Soissons , et  connu  pour  le  plus 
implacable  ennemi  des  chrétiens.  Il  in- 
terrogea nos  saints  Martyrs , et  leur  con- 
fession , aussi  glorieuse  qu’intrépide  sur 
la  foi  de  l’évangile , fut  suivie  de  l’ordro 
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donné  pour  qu’ils  fussent  tourmentés. 
Leur  joie  et  leur  constance  en  souffrant 
pour  Jésus -Christ,  les  firent  enfin  con- 
damner à perdre  la  tête.  Ils  furent  mar- 
tyrisés en  287.  Dès  le  sixième  siècle,  on 
bâtit  à Soissons  une  grande  église  sou» 
leur  invocation;  et  S.  Eloi  enrichit  la 
châsse  de  leurs  saintes  reliques  de  divers 
ornemens. 

Pratique.  L’exemple  des  Saints  confon- 
dront loujoiirs  celle  multitude  de  chrétiens 
qui  se  font  des  obligations  de  leur  état  et  d©* 
la  sollicitude  des  besoins  de  la  vie,  un  pré- 
texte habituel  pour  se  dispenser  de  l’obser- 
vation des  loix  de  Dieu  et  des  préceptes  de 
l’Eglise.  'Fou  tes  les  conditions,  tous  les  sexes, 
tous  les  âges,  ont  eu  des  saints,  qui,  toujours 
fidèles  à Dieu , rapportèrent  tout  à sa  gloire, 
jusquesdans  leursaclionsles  pluscommunes. 
lia  charité  les  anima,  la  patience  les  sanc- 
tifia. la  grâce  qu’ils  obtinrent  par  la  prière 
les  soutint.  Irailons-les,  un  jour  nous  par- 
tagerons leur  gloire. 

Prière.  Rcforou'z  nos  cœurs  , 6 mon  Dieu  , 
pénétrez  nous  de  l’c.sprit  de  l’évangile , alors 
nous  cesserons  d’èlre  des  chrétiens  terrestres  et 
étrangers  au  règne  de  la  foi.  L’éternité  sera  le 
point  de  vue  vers  lequel  nous  nous  dirigerons 
pour  marcher  dans  la  voie  qui  seule  peut  nous 
conduire  au  bonheur  assuré  à tous  vos  serviteurs  * 
'fidèles.  Ainsi  soit-il. 
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J^ingt-sixième  jour  d^Oclobre. 

SAIî^T  ÉVARISTE , Pape  et  Martyr. 

Saint  Evariste  succéda,  au  commence- 
ment du  deuxième  siècle  de  l’Eglise , à 
S.  Anaclet  sur  le  saint  siège  apostolique 
de  Rome.  L’empereur  Traj an  gouvernoit 
alors  l’Empire,  et  l’histoire  nous  ap- 
prend que  sous  ce  prince , malgré  ses 
bonnes  qualités  , il  y eut  souvent  des 
persécutions  contre  les  chrétiens,  de  la 
part  des  gouverneurs  et  autres  magis- 
trats dans  les  provinces.  S.  Evariste  fut 
martyrisé  sous  le  règne  de  Traj  an  en  1 1 2 , 
après  avoir  gouverné  l’Eglise  neuf  ans. 

Les  monuniens  anciens  qui  nous  res- 
tent sur  notre  Saint,  lui  donnent  le  titre 
de  martyr,  et  nous  apprennent  que  le 
saint  Pontife  fut  en  tout  digne  de  suc- 
- céder  au  jirince  des  Apôtres  dans  la  su- 
prême dignité  de  vicaire  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  Il  institua  des  Car- 
dinaux-Prêtres, et  sous  ce  nom  étoient 
désignés  les  prêtres  attachés  au  service 
de  chaque  église  de  Rome , qu’il  divisa  en 
paroisses.  Ce  saint  Pape  fit  trois  grandes 
ordinations , et  établit  les  sept  diacres 
qui  dévoient  accompagner  l’évéque  dans 
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les  fonctions  solennelles  de  son  minis- 
tère. S.  Evariste  fut  enterré  au  Vatican 
près  du  tombeau  de  S.  Pierre. 

Pr  atique.  Hors  de  l’Eglise  point  de  sa- 
lut. La  seule  vraie  Eglise  est  l'Eglise  ca- 
tholique, apostolique  et  romaine,  et  cette 
dernière  dénomination  exprime  que  le  saint 
siège  de  Rome  est  le  centre  de  la  commu- 
nion de  l’Eglise.  Saint  Pierre,  le  chef  des 
Apôtres,  l’a  occupé  le  premier,  et  la  suc- 
cession des  souverains  pontifes  jusqu’à  nous, 
dans  l’exercice  de  l’autorité  de  vicaire  de 
Jésus  Christ  sur  la  terre,  doit  nous  attacher 
invariablement  à la  chaire  de  S.  Pierre, 
source  infaillible  de  la  mission  apostolique 
pour  le  salut  de  tous  les  peuples. 

Prièrs.  Soutenez , ô mon  Dieu , dans  ces  der- 
niers temps,  le  zèle  de  votre  sainte  Eglise,  et 
bénissez  les  travaux  de  son  ministère  apostolique 
pour  le  salut  des  infidèles,  des  hérétiques  et  de 
tous  les  pécheurs  ; éclairez  de  vos  lumières  le» 
pasteurs  et  les  prêtres,  afin  que  l’exercice  de 
rautorité  s;iinte  des  premiers,  et  la  sainteté  de» 
fond  ions  des  seconds,  soient  par- tout  secondé» 
de  vos  grâces,  et  nous  conduise  à la  Jérusalem  cé- 
leste de  votre  Eglise  triomphante  pendant  l’éter- 
nité. Ainsi  soit-iL 
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P^ingt-septième  jour  d*  Octobre. 

SAINt*  FRUMENCE,  Apôtre  de 
V Ethiopie. 

L’apostolat  de  S.  Frumence,  en  Etliio- 
pie , est  un  de  ces  événëmens  si  multi- 
plies dans  les  annales  de  l’Eglise,  pour 
procurer  aux  nations  la  connoissance 
de  r évangile,  qu’il  est  aisé  de  voir  ici 
l’effet  de  la  divine  miséricorde  et  le  se- 
cours de  la  Providence,  en  faveur  de 
l’Ethiopie  au  quatrième  siècle.  Un  phi- 
losophe, nommé  Métrodore , voyageant 
pour  s’instruire,  pénétra  jusques  dans  la 
Perse  et  l’Inde  ultérieure,  appelée  par 
les  anciens  l’Ethiopie.  Ce  philosophe , à 
son  retour , présenta  à l’empereur  Cons- 
tantin-le-Grand  des  pierres  précieuses 
et  d’autres  curiosités,  en  assurant  que 
sa  collection  auroit  été  plus  complète , 
si  Sapor,  roi  de  Perse,  n’en  eut  enlevé 
une  partie. 

Mérope , autre  philosophe  de  Tyr,  en- 
couragé par  le  succès  de  Métrodore , en- 
treprit le  même  voyage  par  un  sem- 
blable motif,  et  mena  avec  lui  Frumence 
et  Edèse  ses  neveux , encore  très-jeunes , 
dont  11  soignoit  l’éducation.  Son  voyage 
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achevé , il  s’embarqua  pour  revenir  clans 
sa  patrie  avec  ses  neveux.  Le  vaisseau 
cjui  les  portoit  ayant  été  obligé  d’arrêter 
dans  un  port,  les  barbares  du  ^ys,  en- 
nemis jurés  des  Romains,  s’emparèrent 
du  vaisseau,  qu’ils  pillèrent,  et  tuèrent 
tous  ceux  qui  le  montoient.  Edèse  et  Fru-* 
mence  en  étoient  sortis  avant  le  mas- 
sacre , et  s’étoient  assis , à quelque  dis- 
tance du  rivage , sous  un  arbre , où  ils 
étudioient  et  préparoient  leurs  leçons. 
Les  barbares  les  ayant  trouvés,  furent 
touchés  de  leur  innocence  et  de  leur  can- 
deur. Ils  les  conduisirent  à leur  roi,  qui 
faisoitsa  résidence  à Axuma,  et  qui  n’est 
aujourd’hui  qu’un  village  de  l’Abys- 
sinie. 

Le  prince  les  reçut  avec  bonté,  prit 
soin  de  leur  éducation,  et  finit  par  les 
estimer  et  les  aimer.  Il  fit  dans  la  suite 
Edèse  son  échanson , et  Frumence  son 
trésorier  et  son  secrétaire  d’état.  L’un 
et  l’autre  justifièrent  le  choix  du  prince, 
et  se  montrèrent  en  tout  dignes  de  sa 
confiance  jusqu’à  sa  mort,  avant  laquelle 
il  leur  donna  la  liberté  et  les  témoignages 
de  sa  reconnoissance.  La  reine , devenue 
teuve  et  régente  des  Etats  de  son  fils 
aîné , encore  en  bas-âge , pria  les  deux 
frères  Edèse  et  Frumence  de  rester  à la 
cour , pour  l’aider  de  leurs  conseils  j et 
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ils  se  conformèrent  à son  désir.  Saint 
Frumence  ètoit,  en  quelque  sorte,  le 
' premier  ministre.  Désirant  faire  con- 
iioître  l’évangile  aux  Ethiopiens,  il  enga- 
gea à cet  effet  plusieurs  marchands  chré- 
tiens qui  se  trouvoient  dans  ce  pays,  à 
s’y  établir  ; il  leur  obtint  de  grands  pri- 
vilèges, et  leur  facilita  tous  les  moyens 
de  professer  leur  religion.  Sa  ferveur  et 
ses  exemples  contl  ibuèrent  sur -tout  à 
rendre  la  foi  chrétienne  respectable  aux 
infidèh*s  ; et  plusieurs  se  convertirent. 

Le  jeune  roi  étant  parvenu  à l âgc  de 
gouverner  lui-mème  ses  Etats,  Edèse  et 
Frumence  obtinrent  de  quitteu’  les  places 
qu’ils  occupoient;  et  après  bien  des  ins- 
tances pour  les  retenir  à la  cour  , ils  par- 
tirent. Edèse  retourna  à Tyr , où  il  fut 
ordonné  prêtre.  Saint  Frumence  ayant 
extrêmement  à cœur  la  conversion  de 
l’Ethiopie  , vint  à Alexandrie  , afin  de 
prier  S.  Athanase  d’envoyer  un  évêque 
dans  ce  pays , pour  achever  la  conver- 
sion d’un  peuple  si  bien  disposé.  Saint 
Athanase  assembla  un  synode,  et  tous 
les  évêques  qui  le  coniposoient  nommè- 
rent Frumence  pour  évêque  des  Ethio- 
piens; et,  malgré  son  humilité,  il  fut 
sacré  pour  remplir  cet  auguste  minis- 
tère.  11  ne  tarda  pas  de  partir  pour  aller 
remplir  sa  nouvelle  mission,  et  arriya 
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à Axuma.  11  vit  bientôt  son  troupeau  de 
nouveaux  catholiques  s’accroître  autour 
de  lui.  Ses  discours,  ses  vertus,  et  sou- 
vent ses  miracles , furent  suivis  d’une 
multitude  de  conversions  à l’évangile. 
Le  roi  et  le  prince  son  frère  reçurent 
le  baptême  ; et  leur  exemple  contribua 
beaucoup  à la  propagation  de  l’évangile. 
S.  Frumence  porta  jusqu’à  l’héroïsme 
l’exercice  des  vertus  apostoliques  , et 
continua  d’instruire  et  d édifier  son  peu- 
ple jusqu’à  sa  mort , dont  nous  ignorons 
la  date.  L’Eglise  grecque  et  latine  l’ho- 
norent  comme  l’apôtre, de  l’Ethiopie. 

Pratique.  Nous  avons  reçu  le  don  par 
excell  en  ce  delà  foi  ca  tholiq  ue  presqu’en  nais- 
sant , et  sans  qu’elle  nous  ail  coûté,  comme 
à nos  pères  qui  nous  l’ont  transmise,  les 
plus  généreux  sacrifices.  Nous  sommes  les 
enfans  des  Martyrs  et  des  Confesseurs  de  la 
foi.  Rendons-lui,  par  nos  moeurs  et  par 
l’exei'cice  de  la  piété  chrétienne,  le  témoi- 
gnage que  nous  lui  devons  à tant  de  titres. 
Un  chrétien  sans  la  pratique  de  sa  religion , 
est  aux  yeux  de  Dieu  un  véritable  apostat. 

Prière.  Je  vous  rends  grâces , Seigneur , de 
m’avoir  Tait  enfant  de  votre  Eglise.  Ne  permettez 
pas  que  )e  perde  jamais  les  droits  de  l’adoption 
divine  que  j’ai  reçus  par  les  mérites  infinis  de 
voire  croixdans  le  sacrement  de  la  régénération. 
Faites  que  la  foi  vive  en  moi,  et  me  conduise  jus- 
qu’à l’éternité.  Ainsi  soit- il. 
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P^ingt-huitième  jour  d’ Octobre, 

SAINT  SIMON  ET  SAINT  JUDE, 
pâtres. 

On  donne  à S.  Simon  les  surnoms  de 
Cananéen , de  Canaanite  et  de  Zélé,  pour 
le  distinguer  de  S.  Pierre , le  chez  des 
Apôtres,  et  de  S.  Siraéon,  qui  suecéda 
sur  le  siégç  de  Jérusalem  à S.  Jacques - 
le-Mineur  son  frère.  Quelques  auteurs 
ont  conclu  du  premier  de  ces  surnoms, 
que  le  saint  Apôtre  étoit  né  à Cana  en 
Galilée  ; et  certains  Grecs  modernes  ajou- 
tent qu’il  étoit  l’époux  des  noces  où  la 
Seigneur  changea  l’eau  en  vin.  On  ne 

f)cut  au  moins  douter  qu’il  ne  fût  Gali- 
éen.  Théodore!  dit  qu’il  étoit  de  la  tribu 
de  Nepthali.  Si  l’on  en  croit  Nicéphore- 
Calixte  , ce  surnom  ne  fut  donné  à saint 
Simon,  qu’après  qu’il  eut  été  appelé. à 
l’apostolat  ; et  cela , à cause  de  son  zèle 
et  de  son  attachement  pour  son  divin 
Maître.  D’ailleurs , selon  le  même  auteur, 
il  s’étoit  toujours  montré  fidèle  obser- 
vateur de  la  loi , et  fort  opposé  à ceux 
qui  s’en  écartoient  ; mais  cette  circons- 
tance ne  se  trouve  dans  aucun  des  évan- 
gélistes. 
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Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  qu’après 
sa  conversion , S.  Simon  fut  toujours 
fort  zélé  pour  la  gloire  de  son  Maître.  Il 
montra  toujours  une  sainte  indignation 
contre  ceux  qui  deshonoroient,  par  leur 
conduite,  la  foi  qu’ils  professoient.  Tout 
ce  que  l’ëvangile  dit  de  lui , c’est  que  le 
Sauveur  l’admit  au  nombre  de  ses  Apô- 
tres. Il  reçut , avec  eux , les  dons  du  Saint- 
Esprit,  et  fut  toujours  très-fidèle  à sa 
vocation.  On  croit  qu’il  a prêche  dans  la 
Mauritanie  et  dans  d’autres  dbntre'es  de 
l’Afrique,  et  qu’il  annonça  particulière- 
ment l’évangile  en  Egypte  ; il  revint  en- 
suite en  Orien  t . Les  martyrologes  de  S . Jé- 
rôme, de  Rède  et  plusieurs  autres,  mettent 
son  martyre  en  Perse,  dans  une  ville  appe- 
lée Suanir  ; ce  qui  peut  se  concilier  avec 
un  passade  des  actes  de  S.  André , qui 
porte  qu  il  y a voit  au  lîosphore  Ciinmé- 
rien  un  tombeau  dans  une  grotte  , avec 
une  inscription  qui  annonçoit  que  saint 
Simon-le-Zélé  avoit  été  enterré  dans  ce 
lieu.  Les  martyrologes  attribuent  la  mort 
du  saint  Apôtre  à la  fureur  des  prêtres 
idolâtres.  Ceux  qui  parlent  du  genre  de 
sa  mort , disent  qu’il  fut  crucifié. . 

L’apôtre  saint  Jude,  que  l'Eglise  ho- 
nore aussi  en  ce  jour,  est  distingué  de 
Judas  Iscariote  parle  surnom  deTliadée, 
qui,  en  syriaque,  signifie /owa/zg'e,  con- 
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fession,  et  par  celui  de  Lebbee,  qu’on 
trouve  dans  le  texte  de  S.  Mathieu,  et 
qui , suivant  S.  Jerome  , désigné  un 
homme  qui  a de  l’esprit  , de  l’intelli- 
gence. Il  ëtoit  frère  de  S.  Jacques-le-Mi- 
neur  , de  S.  Simeon  de  Jérusalem  et 
d’un  nommé  Joseph,  qui  sont  appelés 
les  frères  du  Seigneur.  Ils  étoient  tous 
fils  de  Cléophas  et  de  Marie,  sœur  de  la 
Sainte-Vierge.  Si  cet  Apôtre  fut  cher  à 
son  maître,  il  en  fut  moins  redevaWe 
aux  liens  du  sang  qu’à  son  mépris  pour 
le  monde , à l’ardeur  et  à la  vivacité  de 
son  zèle.  On  ne  sait  ni  quand , ni  com- 
ment il  devint  disciple  de  Jésus-Christ. 

L’évangile  ne  dit  rien  de  lui , jusqu’à 
l’endroit  où  il  est  compté  parmi  les  Apô- 
tres. Le  Seigneur,  après  la  dernière  cène, 
ayant  promis  de  se  manifester  à ceux 
qui  l’aimeroient , S.  Jude  lui  demanda 
pourquoi  il  ne  devoit  pas  aussi  se  mani- 
fester au  monde  ; question  qui  seinbloit 
donner  à entendre  qu’il  pensoit  que  le 
Messie  régneroit  sur  la  terre.  Mais  le 
Sauveur  , par  sa  réponse,  lui  fit  con- 
noître  que  le'  monde  né  mérite  point 
que  Dieu  se  manifeste  à lui  , étant  en- 
nemi de  ce  qui  peut  rendre  une  ame 
digne  du  royaume  céleste. 

Après  l’ascension  et  la  descente  du 
Saint-Esprit,  Jude  se  réunit  aux  Apôtres 
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j'.our  arracher  Tunivers  à l’empire  dit 
démon  ; entreprise  que  la  seule  prédica- 
tion fit  réussir.  Eusèbe  rapporte  que 
S.  Thomas  envoya  à Edesse  S.  Thadhée  , J 
un  des  disciples  du  Sauveur  , et  que  le 
roi^bgare  reçut  le  baptême  de  ses  mains  > 
avec  un  grand  nomore  de  ses  sujetsi 
S.  Jérôme  pense  que  Thadhée '‘étoit  le 
mêmequerapôtreS.  Jude^maisTopinion 
la  plus  commune  est  que  ce  sont  deux 
personnes  distinguées , et  que  le  Thadhée 
(font  il  s’agit,  étoit  un  des  soixante-douze 
disciples  , lequel  est  nommé  dans  les 
Menées  des  Grecs  sous  le  21  août.  Selon 
Nicéphore,  Isidore  et  les  martyrologes, 

S.  Jude  prêcha  dans  la  Judée,  la  Sama- 
rie,ridumée,  la  Syrie,  et  sur-tout  la 
Mésopotamie.  On  lit  dans  S.  Paulin  qu’il 
planta  la  foi  dans  la  Lybie. 

Le  saint  Apôtre  retourna  à Jérusalem 
.en  62 , après  le  martyre  de  S.  Jacques 
son  frère  ; et  il  assista  à l’élection  que 
l’on  fit  de  S.  Siraéon,  qui  étoit  aussi  son 
frère , pour  gouverner  l’église  de  cette 
ville.  Nous  avons  de  lui  une  épître  adres- 
sée à toutes  les  églises  de  l’Orient , et  par- 
ticulièrement aux  juifs  convertis , qui 
avoient  été  l’objet  principal  de  ses  tra- 
vaux. Le  zèle  de  S.  Jude  fut  enflammé  à 
la  vue  des  ravages  que  les  erreurs  des 
Simoniens,  des  Nicolaïtes  et  des  Ouos- 
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tiques  continuoient  de  faire  dans  l’Eglise. 

Il  se  sert , en  peignant  les  hérétiques , 
(î’éplthètes  très -fortes  et  de  similitudes 
très-expressives.  Il  les  appelle  des  mé- 
téores errans , qui , après  avoir  ébloui 
un  instant,  vont  se  perdre  dans  la  nuit 
éternelle.  Leur  chute,  selon  lui,  vient 
de  ce  qu’ils  sont  murmurateurs,  de  ce 
qu’ils  suivent  la  perversité  de  leurs  pen- 
chans,  de  ce  qu’ils  s’abandonnent  à l’or- 
gueil , à l’envie , à l’amour  des  plaisirs 
sensuels , &c.  ^ de  ce  qu’ils  négligent  de 
crucifier  les  désirs  de  la  chair.  L’Apôtre 
exhorte  les  fidèles  à traiter  avec  beaucoup 
de  compassion  ceux  qui  sont  tombés  dans 
l’erreur. 

De  Mésopotamie  , S.  Jude  passa  en 
Perse , suivant  Fortunat  et  plusieurs  mar- 
tyrologes. Ceux  qui  le  font  mourir  en 
paix  à Béry  te  en  Phénicie , le  confondent 
avec  ce  Thadhée  dont  nous  avons  parlé. 
Quant  à S.  Jude,  il  paroît  certain  qu’il 
souffrit  le  martyre  en  Perse.  Quelques 
Grecs  disent  qu’il  fut  percé  de  flèches  ; 
d’autres  ajoutent  qu’on  l’avoit  aupara- 
vant attaché  à une  croix.  Les  Arméniens 
honorentS.  Jude  etS.Barthélemi, comme 
leurs  premiers  apôtres. 

Pratique.  Rendons  à Dieu  d’étemelles 
actions  de  grâces  d’avoir,  par  sa  miséri- 
corde, établi  une  Eglise  où  l’on  trouve  les 
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plus  puissans  moyens  de  se  sanctifier,  ou 
son  nom  est  glorifié,  et  où  tant  d’ames  ont 
le  précieux  avantage  d’ètre  associées,  par 
la  pureté  de  leur  amour  et  la  sublimité  de 
leurs  fonctions,  à la  compagnie  des  esprits 
célestes.  Prions-le  en  même  temps  de  pro- 
téger et  gouverner  son  Eglise  cotiformé- 
ment  à ses  promesses,  de  Tétendre  de  plus 
en  plus,  de  sanctifier  les  membres  qui  la 
composent,  et  de  remplir  les  pasteurs  qui 
la  gouvernent  de  l’esprit  qui  animoit  les 
apôtrés  qu’il  avoit  choisis  pour  en  être  les 
fondateurs. 

PfliiiRE.  O Dieu,  qui  nous  âvez  manifesté  la 
grandeur  de  votre  nom  par  la  prédication  de  vus 
apôtres  ! faites  que  nous  célébrions  avec  ferveur 
leur  gloire  immortelle , et  qu’en  la  célébrant  nous 
fassions  toujours  de  nouveaux  progrès  dans  la 
vertu,  pour  mériter  vos  récompenses  éternelles. 
Ainsi  soit-il. 

yingt-neuvième  jour  <T  Octobre. 

SAINT  NARCISSE,  Evêque  de 
Jérusalem. 

Narcisse  naquit  sur  la  fiin  du  premier 
siècle , et  il  avoit  près  de  quatre-vingts 
ans  lorsqu’il  monta  sur  le  siège  de  l’Eglise 
de  Jérusalem.  Il  fut  le  troisième  évêque  de 
cette  ville;  et  en  iqS,  il  présida,  avec 
Théophile  de  Césarée,  en  Palestine,  à un 
coucUe  tenu  relativement  à la  célélra- 
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tion  de  la  pâque,  et  dans  lequel  il  fut 
décidé  que  cette  fêle  se  célébreroit  tou- 
jours un  dimanche,  et  non  le  jour  où 
il  étoit  d’usage  de  la  célébrer  chez  les 
juifs.  On  lit  dans  Eusèbe , que , de  son 
temps  , on  conservoit  la  mémoire  de 
plusieurs  miracles  opérés  par  le  saint 
Evêque. 

La  vénération  que  les  chrétiens  de  Jé- 
rusalem avoient  pour  ce  saint  Evêque, 
ne  put  le  garantir  de  la  malice  des  mé- 
chans.  Trois  scélérats  incorrigibles  , que 
son  zèle  incommodoit,  l’accusèrent d ua 
crime  atroce.  Ils  confirmèrent  leur  ca- 
lomnie par  des  sermens  et  des  impréca- 
tions horribles.  L’un  dit  qu’il  vouloit  pé- 
rir par  le  £eu,  l’autre  être  couvert  de 
lèpre , et  le  troisième  perdre  la  vue , si 
ce  qu’ils  avançoient  n’étoit  pas  vrai.  Ils 
ne  purent  cependant  parvenir  à se  faire 
croire.  Quelque  temps  après , ils  éprou- 
vèrent l’effet  de  la  vengeance  divine.  Le 
feu  ayant  pris  pendant  la  nuit  à la  mai- 
son du  premier,  il  y fut  brûlé  avec  toute 
sa  famille.  Le  second  fut  couvert  d’une 
lèpre  universelle.  Le  troisième,  effrayé  - 
par  ces  exemples,  avoua  le  complot  et 
la  calomnie;  il  pleura  son  péché  avec  des 
larmes  si  continuelles  et  si  abondantes, 
qu’il  en  perdit  la  vue  avant  sa  mort. 

Quoique  cette  calomnie  ne  fit  aucune 
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impression  contre  Narcisse  , il  en  parut 
cependant  fort  touché  lui -même.  Elle 
lui  servit  de  prétexte  pour  suivre  le  dé- 
sir qu’il  avoit  depuis  long-temps  de  vivre 
dans  la  solitude.  Comme  il  étoit  impos- 
sible de  découvrir  sa  retraite  , on  lui 
donna  Die  pour  successeur.  Le  nouvel 
évêque  vécut  peu,  aussi  bien  que  Ger- 
manion  et  Gorde,  qui  le  remplacèrent 
successivement.  Ce  dernier  étant  mort, 
Narcisse  reparut,  comme  s’il  fût  sorti 
du  tombeau.  Les  fidèles,  transportés  de 
joie  à la  vue  de  leur  pasteur,  dont  l’in- 
nocence avoit  été  si  visiblement  vengée, 
le  conjurèrent  de  reprendre  le  gouver- 
nement de  son  diocèse.  Il  se  rendit  à 
leur  demande  ; mais  se  sentant  depuis 
acc  ablé  par  les  i nfirm  i tés  de  la  vieillesse , il 
fit  .S.  Alexandreson  coadjuteur.  S.  Narcisse 
continua  de  servir  son  troupeau  par  ses 
prières , par  ses  exemples,  et  par  de  fré- 
quentes exhortations  à lapaix  et  à l’unité. 
C’est  ce  que  nous  apprenons  de  saint 
Alexandre  lui-mème , dans  sa  lettre  aux 
Arsinoïtes.  Il  y est  dit  que  notre  Saint 
avoit  alors  environ  1 16  ans.’  11  est  nommé 
en  ce  jour  dans  le  martyrologe  romain. 

Pratique.  Lajustice  divine  protège  tou- 
jours rinnocence , et  la  venge  même  sou- 
vent dans  ce  inonde  par  des  châtimens  écla- 
ians,  des  attentats  de  la  calomnie,  dont  le. 
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caractère  est  la  fausseté  et  la  perfidie.  La 
calomnie  est  aussi  presque  toujours  unie  à 
la  médisance  dans  les  discours  que  la  haine 
ou  l'envie  inspirent.  Si  nous  aimons  le  si>  ' 
lence,  ou  si  nous  ne  parlons  que  le  langage 
de  la  charité  J nou«  serons  bientôt  parfaits. 

Prière.  Que  nos  laiigue.s , Seigneur , ne  ser- 
vent qu’à  vous  bénir,  à édifitr,  à consoler  on  à 
instruire  le  prochain.  Soutenez  notre  foiblesse 
dans  la  résotulion  que  nous  prenons  de  ne  parler 
que  par  devoir,  par  charité,  et  toujours  dans  la 
vérité.  Ainsi  soit>il. 


Trentième  jour  d*  Octobre. 

SAINT  MARCEL  LE  CENTURION, 

Martyr. 

L’ait  298,  lorsqu’on  célébra  la  naissance 
de  l’empereur  Maximien- Hercule  avec 
une  pompe  extraordinaire,  et  dont  les 
sacrifices  aux  dieux  de  l’Empire  firent 
une  partie  considérable  de  la  fête,  Rlar- 
oel , centurion  ou  capitaine  de  la  légion 
Trajane  , alors  campée  en  Espagne,  eut 
horreur  de  ces  superstitions  impies.  Pour 
n’y  point  participer , il  quitta  son  bau- 
drier à la  tète  de  sa  compagnie , et  dé- 
clara à haute  voix  qu’il  étoit  soldat  de 
Jésus-Christ , le  roi  éternel.  Il  quitta 
aussi  ses  armes , et  le  bâton , qui  étoit  la 
marque  de  son  grade.  Le  préfet  de  la 
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légion  en  ayant  été  informé,  ordonna 
qu’on  le  mît  en  prison. 

Dès  que  la  fête  fut  passée , le  préfet  fit 
paroître  Marcel  devant  lui , pour  Ijii  de- 
mander l’explication  de  la  conduite  qu’il 
avoit  tenue.  Le  Martyr  lui  répondit  : 
«Lorsque  vous  célébrâtes  la  fête  de  l’em- 
»pereurledouzeavantlescalendesd’août, 
»je  déclarai  que  j’étois  chrétien,  et  que 
»je  ne  servirois  jamais  que  Jésus-Christ, 
»le  Fils  de  Dieu  ».  Le  préfet  Fortunat 
lui  dit  qu’il  ne  pouvoit  dissimuler  .une 
pareille  témérité , et  qu’il  étoit  obligé 
d’en  informer  l’empereur  Maximien  et 
le  césar  Constance.  L’Espagne  étoit  alors 
soumise  au  césar  , qui  étoit  favorable 
aux  chrétiens.  On  envoya  cependant 
Marcel  à Aurélien-Agricolaüs,  vicaire  du 
préfet  du  prétoire , lequel  étoit  alors  à 
Tapger  ,.en  Afrique.  Agricolaüs  lui  de- 
manda s’il  avoit  fait  ce  qui  étoit  porté 
dans  la  lettre  du  juge.  Marcel  ayant  tout 
avpué , il  fut  condamné  à mort , comme 
coupable  de  désertion  et  d’impiété , c’est- 
à-dire,  d’attachement  au  christianisme. 
On  le  décapita  le  3o  octobre.  Ses  reliques 
furent  transférées  à Léon  en  Espagne. 

Cassien  , greffier  de  la  cour , refusa 
d’écrire  la  sentence  prononcée  contre 
le  Martyr;  il  jeta  même  par  terre  ses 
tab.lettcS;  Agricolaüs  se  levant  de  son 
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siège  avec  fureur  , lui  demanda  pour- 
quoi il  agissoit  de  la  sorte  : « C’est , rë- 
» pondit  Cassieii,  que  la  sentence  que 
fl  vous  avez  dictée  est  injuste  ».  On  le  mit 
en  prison,  et  il  subit  un  second  interro- 
gatoire environ  un  mois  après.  Sa  fer- 
meté lui  mérita  la  couronne  du  martyre. 
Il  fut  décapité  le  3 dé  décembre.  Le  mar- 
tyrologe romain  nomme  S.  Marcel  et 
S.  Cassicn , sous  leurs  jours  respectifs. 

Pratique.  Le  martyre  est  Pacte  de  verla 
le  plus  héroïque  dont  l’homme  soit  capable, 
le  sacrifice  le  plus  parfait  et  le  plus  entier 
((u’il  puisse  faire  de  lui-mème  au  Seigneur. 
De  tous  les  biens  de  ce  monde , la  vie  est  le 
plus  précieux,  et  celui  auquel  nous  sommes 
le  plus  attachés.  Il  faut  donc  bien  aimer  la 
loi  divine,  pour  s’exposer  avec  joie  à une 
mort  cruelle,  plutôt  que  de  consentir  au 
péché.  Mais  aussi  Dieu  mesure  ses  récom- 
penses sur  nos  souffrances  et  surnotre  amour 
pour  lui.  Malheur  à nous,  si  nous  nous  lais- 
sons abattre  par  les  moindres  contradic- 
tions. 

PaiiRE.  Divin  Sauveur , qui  nous  avez  racheté 
en  mourant  pour  nous  sur  la  croix,  faites-nous 
la  grâce  de  mourir  à nos  passions , en  les  sacri- 
fiant à votre  amour  pendant  l’exil  de  cette  vie, 
en  espérant  par  vos  mérites  lufiiiisle  boiibeiirdo 
vous  posséder  dans  notre  véritable  patrie.  Ainsi 
soit-il. 
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Trente-unième  jour  d’ Octobre. 

SAINT  QUENTIN,  Martyr. 

Saint  Quentin,  romain  de  naissance, 
descendoit  d’une  famille  senatorienne. 
Son  père , suivant  l’auteur  de  ses  actes , 
se  nommoit  Zenon,  Rempli  de  zèle  pour 
la  propagation  de  l’évangile , et  brûlant 
d’un  désir  ardent  de  faire  connoître  aux 
infidèles  le  nom  de  JésuSTChrist,  il  quitta 
son  pays , renonça  à toutes  les  espérances 
qu’il  avoit  dans  le  monde,  et  partit  pour 
les  Gaules  avec  S.  Lucien  de  Beauvais, 
Ils  prêchèrent  d’abord  ensemble;  mais 
ils  se  séparèrent  quand  ils  furent  arrivés 
à Amiens.  Lucien  fixa  sa  mission  à Beau- 
vais, et  y reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre, après  avoir  converti  un  nombre 
considérable  de  païens. 

Saint  Quentin  choisit  Amiens  pour  y 
exercer  son  zèle  apostolique.  Comme  il 
ne  désiroit  rien  tant  que  de  détruire 
l’empire  du  démon,  il  prioit  sans  cesse 
l’Auteur  de  tout  bien  de  faire  fructifier 
la  semence  divine  dans  le  cœur  de  ceux 
qu’il  instruisoi  t.  Dieu  le  rendit  également 
puissant  en  œuvres  et  en  paroles.  Plu- 
sieurs miracles  ajoutèrent  un  nouveau 
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lîegré  de  force  à ses  discours , que  sou- 
tenoit  d’ailleurs  une  vie  sainte  et  morti- 
fiée. Son  zèle  lui  coûta  la  vie  au  com- 
mencement du  règne  de  Maximilien- 
Hercule,  que  Dioclétien  associa  à l'Em- 
pire en  ^86.  Rictius-Varus  avoit  été  fait 
préfet  du  prétoire  par  Maximien.  Il  n’ÿ 
avoit,  du  temps  d’Auguste,  qu’un  seul 
préfet  du  prétoire , dont  la  fonction  étoit 
de  juger  les  causes  et  de  recevoir  les  ap- 
pels de  toutes  les  provinces  de  l Empire. 
Mais  sous  le  règne  de  Dioclétien,  chaque 
empereur  eut  le  sien;  en  sorte  qu’il  s en 
trouva  quatre,  parce  que  quatre  empe- 
reurs régnoient  ensemble.  Constantin- 
le-Grand  fut  le  premier  qui  en  fixa  le 
jaombre,  et  qui  détermina  les  districts 
et  la  juridictioû  de  ces  magistrats  su- 
prêmes de  l’Empire  romain. 

Rictius-Varus,  dont  la  haine  pour  le 
nom  chrétien  fit  tant  de  martyrs , ayant 
eu  occasion  de  venir  à Soissons  , apprit 
les  grands  progrès  que  l’évangile  avoit 
^it  à Amiens;  et  il  résolut  d’anéantir  le 
christianisme  par  la  mort  de  celui  qui  le 
prêchoit  avec  tant  de  zèle.  Lorsqu’il  fut 
arrivé  à Amiens,  il  fit  arrêter  S.  Quen- 
tin , et  ordonna  qu’on  le  conduisît  en 
prison.,  chargé  de  chaînes.  Le  lende- 
main , il  voulut  qu’on  le  lui  amenât  ; et 
après  avoir  employé  inutilement  les  pro- 
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messes  et  les  menaces  , il  le  fit  battre 
cruellement  ; puis  on  le  remit  en  prison  , 
sans  permettre  aux  fidèles  de  lui  procu-  ' 
rer  ni  secours , ni  consolation.  Dans  les 
deux  autres  interrogatoires  qu’il  subit , 
on  le  tira  sur  le  chevalet  avec  des  pou- 
lies , au  point  qu’il  en  eut  les  os  dislo- 
qués ; on  lui  déchira  le  corps  avec  des 
verges  de  fil  de  fer  ; on  lui  versa  sur  le 
dos  de  la  poix  et  de  l’huile,  et  on  lui 
appliqua  des  torches  ardentes  sur  les 
côtés. 

Le  Martyr,  fortifié  par  celui  dont  il 
défendoit  la  causé  , resta  supérieur  à 
tous  ces  raffinemens  de  cruautés;  et  sa 
tranquillité  au  milieu  des  tourmens , 
remplit  d’effroi  les  spectateurs.  Rictius» 
Varus,  en  partant  d’Amiens,  ordonna 
que  l’on  conduisît  S.  Quentin  dans  le 
pays  des  f^eromandui , par  lequel  il  de- 
voit  passer.  La  capitale  se  nommoit^w- 
gusta’-P^eromanduorum.  Le  préfet  y 
attaqua  de  nouveau  le  soldat  de  Jésus- 
Christ  par  les  promesses  et  les  menace%, 
qui  ne  lui  réussirent  pas  plus  que  la  pre- 
mière fois.  Confus  de  l’inutilité  de  ses 
efforts , il,  le  fit  percer  depuis  le  cou  jus- 
qu’aux cuisses  avec  deux  broches  de  fer  ; 
il  lui  fit  enfoncer  des  clous  entre  les 
ongles  et  la  chair , et  en  plusieurs  autres 
parties  du  corps,  même  jusques  dans  la 
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cervelle.  Enfin  , il  ordonna  qu’on  lui 
coupât  la  tête  ; ce  qui  fut  exécuté  le 
3i  octobre  287. 

Pratique.  Le  mot  de  martyr  signifie  té** 
moin  ; et,  dans  ce  sens,  nous  devons  tous 
être  témoins  pour  la  foi  que  nous  profes- 
sons. Les  saints  Martyrs  ont  versé  leur  sang 
j)our  rendre  ce  glorieux  témoignage,  et  ils 
n’ont  fait  en  cela  que  ce  que  leur  salut  exi- 
geoi  t.  Le  nôtre  exige  aussi  que  nous  rendions 
un  témoignage  qui  soit  le  sacrifice  de  tout 
intérêt  présent,  quel  qu’il  puisse  être,  à 
l’intérêt  surnaturel,  le  seul  nécessaire  de  la 
gloire  de  Dieu  et  du  salut  éternel  de  notre 
ame. 

' PaiiKE.  Préservez-nous , Seigneur,  du  crime 
d’abjurer,  par  des  mœurs  dissolues  et  l’habitude 
d’une  conduite  mondaine  et  presque  païenne,  la 
foi  divine  des  enfans  de  votre  Eglise.-  Que  tout 
soit  en  nous  conforme  à vos  loix  , pour  obtenir,, 
par  votre  grâce , l’effet  de  vos  promesses  éter- 
nelles. Ainsi  soit'il.  ^ • 
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Premier  jour  de  Novembre. 

LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS, 

vulgairement  la  Toussaints. 

< 

Cette  fête  a été  instituée  pour  honorer 
tous  les  Saints  qui  régnent  dans  le  ciel. 
L’Eglise  s’y  est  proposé,  i°.  de  rendre 
à Dieu  des  actions  de  grâces  pour  les 
bienfaits  dont  il  a comblé  ses  élus  ; 

. a®,  de  nous  exciter  à imiter  leurs  ver» 
tus,  en  nous  mettant  sous  les  yeux  cette 
multitude  de  Saints  de  tout  âge,  de  tout 
sexe , de  toute  condition , et  en  nous 
faisant  contempler  le  bonheur  ineffable 
dont  ils  jouissent,  et  auquel  nous  sommes 
^ appelés;  3”.  de  solliciter  la  bonté  céleste 
en  faveur  de  ses  enfans , par  les  mérites 
de  ces  puissans  intercesseurs;  l\.  de  les 
mettre  à portée  de  réparer  les  fautes 
qu’ils  peuvent  avoir  commises  dans  la 
célébration  de  chaque  fête  particulière , 
et  de  glorifier  le  Seigneur  dans  les  Saints 
|Wils  ne  connoissent  pas , ou  dont  la 
jfete  n’«  point  de  jour  fixe  parmi  les 
fidèles.  Que  de  reproches  n’avons -nous 
pas  à nous  faire  sur  ce  dernier  article  ! 
Suppléons  aujourd’hui , par  notre  fer- 
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veur,  aux  manquemens  occasionuës  par 
notre  lâcheté  dans  les  autres  fêtes  de 
l’année  : celle-ci  les  comprend  toutes; 
elle  est  encore  l’image  de  cette  fête  éter- 
nelle que  Dieu  lui-méme  célèbre  dans  le 
ciel  avec  tous  ses  Saints.  Unissons  nos 
louanges  à celles  de  ces  bienheureux  ; 
bénissons  le  Seigneur  avec  eux  de  ce  qu’il 
leur  a fait  ressentir  avec  tant  de  ten- 
dresse l’effet  de  ses  miséricordes,  et  de 
ce  qu’en  particulier  il  les  a enrichis  avec 
tant  de  magnificence , des  trésors  de  la 
grâce.  ’ 

C’est  la  dédicace  qui  se  fit  à Rome , de 
l’église  du  Panthéon  ou  de  la  Rotonde, 
qui  donna  occasion  à l’établissement  de 
la  fête  de  la  Toussaints.  Le  pape  Boni- 
face  IV  fit  purifier  et  ouvrfr  le  Panthéon , 
et,  en  607  , il  le  dédia  sous  l’invocation 
de  la  Sainte -Vierge  et  de  tous  les  Mar- 
tyrs ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Sancta  Maria  ad  Martyres , ou  de 
Rotonde.  On  faisoit  la  fête  de  cette  dédi- 
cace le  1 3 de  mai.  Vers  l’an  731 , le  pape 
Grégoire  ni  consacra  une  chapelle  dans 
l’église  de  Saint-Pierre , en  l’honneur  de 
tous  les  Saints  ; et,  depuis  ce  temps- là , 
on  a toujours  célébré  à Rome  la  fête  dont 
nous  parlons.  Le  pape  Grégoire  iv  étant 
venu  en  France  l’an  807 , sous  le  règne 
de  Louis-le-Débonnaire , la  Fête  de  tous 
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les  Saints  s’y  introduisit et  fiit  bientôt 
presque  universellement  adoptée.  Les 
Grecs  célèbrent  aussi  une  Fétedetousles 
Saints  le  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dans  cette  fête , comme  dans  toutes 
celles  que  nous  célébrons  en  l’honneur 
des  Saints,  le  culte  suprême  se  rapporte 
à Dieu  , et  le  culte  intérieur  que  nous 
rendons  aux  Saints  , a pour  objet  de 
payer  le  tribut  de  l’hommage  souverain 
à Dieu  seul , de  qui  les  Saints  ont  reçu 
tous  les  avantages  précieux  dont  ilsjouis- 
sent  ; et  lorsque  nous  les  prions , nous 
ne  leur  demandons  autre  chose , sinon 
qu’ils  intercèdent  pour  nous  auprès  du 
Seigneur.  Les  honorer  donc , c’est  ho- 
norer Jésus  - Christ , vrai  Dieu  et  vrai 
Homme,  le  Sauveur  du  monde,  le  Roi 
des  Saints , le  principe  de  leur  sainteté 
et  de  leur  gloire  ; c’est  dans  son  sang 
qu’ils  ont  lat^é  teurs  vête  mens  ; c’est  àlui 
qu’ils  sont  redevables  de  leur  pureté  et 
de  l’éclat  de  leur  innocence.  Nous  admi- 
rons sa  vie  cachée , dans  là  solitude  des 
anachorètes;  sa  pureté  sans  tache,  dans 
les  vierges  ; sa  patience  ou  sa  charité , 
dans  ceux-ci;  sou  zèle,  dans  ceux-là; 
dans  tous  enfin , quelque  degré  de  cette 
plénitude  de  toute  vertu  et  de  toute  sain- 
teté qui  n’appartient  qu’à  lui.  En  hono- 
rant les^  Saints , nous  honorons  celui 
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qui  est  l’auteur  de  tout  bien.  Notre  dé- 
votion en  ce  jour,  doit  donc  principale- 
ment consister  à-  louer  Dieu , et  à le  re- 
mercier de  cette  bonté  iDlinie  qu’il  a 
fait  éclater  en  faveur  de  Sfes  élus.  L’hom- 
mage que  Dieu  exige  d'abord  de  nous , 
c’est  la  louange , le  premier  acte  d’amour 
et  de  complaisance  dans  les  adorables 
perfections  de  la  divinité. 

Combien  de  Saints  de  l’un  et  de  l’autre 
sexe,  ont  renoncé  au  monde  et  à ses  plai- 
sirs, pour  se  consacrer  entièrement  aux 
exercices  de  la  louange , de  l’amour , de 
la  componction  ! C’est-là  que  tous  les 
serviteurs  de  Dieu  puisent  la  force  dont 
ils  ont  besoin  pour  avancer  dans  la  vértu; 
ils  y trouvent  encore  des  délices  inef- 
fables. Nous  devons  louer  et  remereier 
Dieu  pour  toutes  les  créatures  qu’il  a 
tirées  du  néant , et  de  toutes  les  mer- 
veilles qu’il  a opérées  en  elles  ou  en  leur 
faveur.  De -là  vient  que  le  psalmiste  et 
les  prophètes  racontent  si  souvent  ses 
merveilles  , et  qu’ils  invitent  tous  les 
, êtres  à glorifier  le  nom  du  Seigneur. 
Mais  c’est  sur-tout  dans  ses  Saints  que 
Dieu  est  admirable.  C’est  pour  eux  qu’il 
a formé  ce  monde , qu’il  le  conserve  et 
qu’il  le  gouverne.  Qui  pourroit  exprimer 
avec  quelle  tendresse  le  souverain  Sei- 
gneur de  toutes  choses  veille  sur  chacun 
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tleses  élus!  De  quels  dons  ne  les  orne-t-il 
pas  ! H les  élève  à la  dignitéla  plus  sublime 
et  la  plus  étonnante  ;<  il  les  associe  à la 
compagnie  de  ses  Anges  ; il  les  fait  cohé- 
ritiers de  son  Fils. 

Ces  bienheureux  citoyens  de  la  Jéru- 
salem céleste,  sont  choisis  de  toutes  les 
nations  ; ce  sont  des  personnes  de  tout 
âge , de  tout  état , de  toute  condition  ; 
les  uns  ont  vécu  sur  le  trône , les  autres 
dans  l’obscurité  ; ceux-ci  dans  la  profes- 
sion des  armes,  ceux-là  dans  le  com- 
merce; il  y a des  magistrats,  des  ecclé- 
siastiques , des  moines , des  vierges , des 
personnes  mariées,  des  veuves,  des  es- 
claves, &c.  Point  de  condition,  en  un 
mot,  qui  n’ait  ses  Saints.  Mais  comment 
se  sont -ils  sanctifiés?  En  remplissant 
chacun  les  devoirs  de  leur  état , en  se 
faisant  des  moyens  de  salut,  des  circons- 
tances ordinaires  de  la  vie , de  l’adver- 
sité comme  de  la  prospérité,  de  la  santé 
comme  de  la  maladie  , des  honneurs 
comme  des  mépris,  des  richesses  comme 
de  la  pauvreté.  Les  Saints  nous  ont  tracé 
par  leurs  exemples  la  route  que  nous 
devons  suivre  ; ils  étoient  ce  que  nous 
sommes  , voyageurs  sur  la  terre  ; ils 
avoient  la  même  nature , ils  étoient  su- 
jets aux  mêmes  infirmités  que  nous.  Ils 
se  sont  cependant  tous  sanctifiés. 
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En  vain  ailéguerions-noiis  les  obstacles 
que  nous  avons  à surmonter  ; les  Saints 
se  trouvoient  dans  les  memes  circons* 
tances , et  peut-être  dans  des  circons- 
tances plus  délicates.  Ils  êtoient  pétris 
du  même  limon  que  nous  ; mais  con- 
noissant  leur  foiblesse  mieux  que  nous 
ne  connoissonsla  nôtre,  ils  évitoi^nt  tout 
ce  qui  étoit  capable  d’allumer  le  feu  de 
leurs  passions  ; ils  fuyoient  les  occasions 
du  ^échë  ; ils  s’êtablissoient  de  plus  en 
plus  dans  la  pratique  de  rhumiîitë  ; ils 
puisoient  sans  cesse  de  nouvelles  forces 
dans  la  fréquentation  des  sacremens  et 
dans  l’exercice  de  la  prière.  C’ëtoit  paf 
la  réunion  de  ces  différens  moyens  qu’ils 
triomphoient  d’eux-mêmes  et  des  enne- 
mis du  dehofs.  Il  ne  tient  qu’à  nous  de 
faire  usage  des  mêmes  secours.  Le  sang 
de  Jésus -Christ  fut  versé  pour  nous 
comme  pour  eux.  La  grâce  du  Sauveur 
^ ne  nous  manque  pas  ; c’est  nous  qui  lui 
manquons.  Si  les  difficultés  nous  arrê- 
tent, si  les  tentations  nous  effrayent,  si 
les  ennemis  se  présentent  sur  la  route  , 
ne  perdons  point  courage  ; au  contraire, 
redoublons  d’ardeur,  en  nous  écriant 


avec  Josué  : Le  Seigneur  est  avec  nous, 
que  pourrions  - nous  craindre  ? Si  le 
inonde^M^s  poursuit,  souvenons-nous 
que  l^Hitets  l’ont  combattu , et  sont 
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sortis  victorieux  de  toutes  ses  attaques. 
Si  nos  passions  sont  violentes  , Jésus- 
Christ  nous  a fourni  des  armes  pour  les 
soumettre. 

Si  nous  étions  moins  lâches  , nous 
trouverions  que  les  difficultés  que  nous 
alléguons  ne  sont  qu’imaginaires;  nous 
qe  redouterions  plus  les  voies  laborieuses 
de  la  pénitence;  nous  ne  balancerions 
plus  de  faire  ce  que  firent  tant  de  Saints 
de  l’un  et  de  l’autre  sexe,  des  viirges 
délicates,  des  jeunes  gens  d’une  foible 
' complexion , et  élevés  dans  la  mollesse , 
des  princes,  des  rois;  nous  nous  écrie- 
rions souvent  avec  S.  Augustin  : « Pour- 
» quoi  ne  ferai-je  pas  ce  que  tels  et  telles 
» ont  eu  la  générosité  de  faire  » ? Ces 
exemples  sont  bien  propres  à noue  en- 
courager , et  à faire  taire  touslesprétextes. 
Il  n’y  a qu'un  Dieu  , qu’un  Sauveur , 
qu’une  évangile , qu’un  paradis.  Il  n'y  a 
qu’une  loi  ; elle  est  invariable.  C’est  une 
erreur  bien  dangereuse  que  de  s’imagi- 
ner que  les  chrétiens  qui  vivent  dans  le 
monde , ne  sont  point  tenus  de  tendre  à 
la  perfection , ou  qu’ils  peuvent  se  sau- 
ver en  suivant  une  autre  route  que  les 
Saints. 


Pratique.  «Quelle serait  noire  lâcheté, 
» dits.  Bernard,  si  nos  emesne^i^içoient 
^ pas  au  milieu  de  cetto  trou^^Bnheu- 
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» reuse,  si  nos  cœurs  ne  se  consumoienl  p;is 
» par  des  soupirs  continuels?  L’Kglise  des 
» premiers  nés  nous  appelle,  et  nous  ne  ré- 
» pondons  point  I Les  Saints  désiroient  ar- 
» demment  nous  avoir  avec  eux,  et  nous 

» les  méprisons  ! Prévenons  avec  toute 

)>  l’ardeur  dont  nous  sommes  capables,  ceux 
» qui  nous  attendent  ; Iiâloiis-nous  d’aller  à 
» ceux  qui  souhaitent  que  nous  leur  soyons 
» associés». 

Prière.  Dieu  éternel  et  infini  en  perfection, 
qui  vous  glorifiez  dans  vos  Saints,  vous  nonsavez 
appelés  à partager  dans  le  ciel  leur  félicité;  ren- 
dez* nous  fidèles  à notre  vocation,  nous  vous  cou* 
sacrons  tous  les  momens  de  notre  vie,  pour  vous 
servir,  vous  aimer  et  nous  rapporter  tout  à vous; 
et,  dès  ce  jour  jusqu’au  dernier  soupir,  nous  for- 
mons la  résolution  de  rép.irer  nos  péchés  par  la 
pénitence,  afin  de  mériter  un  jour  d’être  asso- 
cies à tous  les  Saints  dans  le  ciel.  Ainsi  soit  il. 


Deuxième  jour  de  Novembre. 

LA  COMMÉMORATION  DES  MORTS , 
autrement  appelée  la  Fête  des  Ames. 

Cette  fête,  d’un  interet  si  touchant 
pour  des  cœurs  sensibles  et  chrétiens , 
est  l’effet  de  la  chanté  de  l’Eglise  mili- 
tante sur  la  terre , pour  le  soulagement 
de  l’Eglise  souffrante  dans  le  purgatoire. 
Cette  dénomination  de  purgatoire , con- 
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sacreeparladoctrinecatholique,  exprime 
un  dogme  de  foi  professé  dans  l’ancienne 
alliance  comme  dans  la  nouvelle  , et  fon- 
dé sur  la  révélation  divine.  De-là,  les 

fmrifications  et  les  vœux  en  usage  chez 
es  Hébreux  pour  les  morts , -les  Sacri- 
fices offerts  à la  demande  de  Judas  Ma- 
chabée,  et  le  motif  qu*il  exprime,  en  di- 
sant que  c*est  une  sainte  et  salutaire 
pensée  de  prier  pour  les  morts , afin  qu’ils 
soient  délivrés  de  leurs  péchés. 

La  même  doctrine , encore  plus  dé- 
veloppée dans  les  livres  de  la  nouvelle 
alliance,  est  liée  avec  tous  les  articles 
fondamentaux  de  la  religion  chrétienne; 
et  les  écrits  des  premiers  Pères  prouvent 
que,  dès  le  commencement  de  l’établis- 
sement de  la  foi  évangélique,  on  a tou- 
jours cru  , dans  l’Eglise  , qu’il  y avoit , 
après  cette  vie , un  purgatoire , où  les 
âmes  , encore  redevables  à la  justice  di- 
vine pour  des  fautes  légères  , ou  pour 
des  satisfactions  de  pénitence  temporelle 
à acquitter , é toient  détenues  dans  un  état 
d’exil  et  de  souffrance  dont  nous  ne  pou- 
vons ni  concevoir  ni  moins  encore  expli- 
quer les  rigueurs.  A tout  péché  miséri- 
corde ; mais  à tout  péché' pénitence  et 
satisfaction  : c’est  le  langage  de  la  foi. 
Mais  il  y a des  péchés  griefs  et  des  péchés 
légers , dés  péchés  mortels  et  des  péchés 
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véniels.  Les  premiers  donnent  la  mort  a 
notre  ame , en  lui  ôtant  la  vie  de  la  grâce , 
et  méritent  l’enfer  éternel.  Les  seconds 
ne  font  pas  perdre  la  grâce,  quoiqu  ils 
l’affoiblissent  quant  à ses  effets  ; et  ces 
péchés  n otant  pas  la  justice , Dieu  ne  les 
punira  jamais  par  les  peines  infinies  des 
damnés.  Mais  parce  que  sa  justice  divine 
est  infinie , inexorable  même  après  cette 
vie  , où  une  parole  inutile  , dit  1 évan- 
gile, sera  condamnée  à son  redoutable 
tribunal , il  faut  qu’avant  d etre  admises 
dans  le  sanctuaire  éternel  de  la  sainteté 
par  essence , les  aines  des  justes  soient 
d’une  pureté  parfaite,  et  que  toute  sa- 
tisfaction de  leur  part  ait  été  accomplie. 
D’après  ce  point  de  la  foi , ï Eglise  sur 
la  terre,  dépositaire  des  mérites  infinis 
de  Jésus-Christ , et  de  ceux  de  tous  les 
Saints  qui  sont  couronnés  pour  secou- 
rir les  aines  souffrantes  du  purgatoire , 
offre  à Dieu  l’auguste  sacrifice  de  1 agneau 
divin,  qui  efface  le  péché  ; elle  prie,  elle 
exerce  différens  actes  extérieurs  de  pé- 
nitence temporelle  , pour  aider , dans  la 
charité  habituelle  qui  la  presse , les  âmes 
du  purgatoire  à acquitter  leurs  dettes. 

Dedà,  son  assiduité  à ne  jamais  omettre 
dans  la  liturgie  de  ses  offices  , soit  que 
ses  ministres  les  récitent  en  chœur , soit 
en  particulier , de  leur  prescrire  de  prier 
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pour  les  Fidèles  trépasses  ; et  de-là  enfin , 
ses  exhortations  fréquentes  pour  recom- 
mander à tous  ses  enfans  d’offrir  sou* 
vent  à Dieu  leurs  vœux,  leurs  aumônes 
et  toutes  les  œuvres  de  mortification, 
pour  la  délivrance  de  leurs  frères  déte- 
nus dans  le  purgatoire.  Tous  les  siècles 
de  l’Eglise , tousles  monumens  de  l’exer- 
cice public  de  la  foi  ; presque  tous  les 
saints  docteurs , grecs  et  latins , rendent 
témoignage  sur  ce  dogme  à la  doctrine 
catholique.  La  fête  de  la  Commémora- 
tion de  tous  les  Fidèles  trépassés , étoit 
autrefois  célébrée  à des  jours  déterminés 
par  les  évêques  dans  chaque  diocèse  ; 
mais  ayant  été  fixée  en  998  par  S.  Odi- 
lon , abbé  de  Cluni , pour  tous  les  mo- 
nastères de  sa  congrégation , au  i"  no- 
vembre, l’Eglise  d’Occident  adopta  ce 
même  jour  pour  la  célébrer  ; et  bientôt 
après  le  pape  et  tous  les  évêques  ordon- 
nèrent de  la  faire  le  même  jour. 

La  dignité  des  âmes  du  purgatoire , la 
rigueur  des  peines  qu’elles  y souffrent , 
l’obligation  où  nous  sommes  sur  la  terre 
de  prier  pour  elles,  notre  intérêt  per- 
sonnel , enfin  tout  nous  presse  d’exercer 
pour  nos  frères  morts  dans  le  baiser 
de  paix  , la  charité  qui  les  aide  à s’ac- 
quitter parfaitement  envers  la  justice  di- 
vine , pour  être  admis  au  souverain  bon- 
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heur.  Les  âmes  du  purgatoire  sont,  en 
effet,  des  âmes  saintes  d’une  sainteté 
inadmissible;  elles  sont  assurées  de  pos- 
séder Dieu  un  jour  à jamais  ; elles  l’ai- 
ment par-dessus  toutes  choses,  et  ne 
cessent  de  le  bénir , et  d’adorer  avec  une 
résignation  parfaite  la  sévérité  de  sa  jus- 
tice envers  elles.  Elles  sont  donc  chères 
à Jésus-Christ,  ces  épouses  chéries , des- 
tinées infailliblement  à deyenir  les  co- 
héritières de  sa  gloire  ! L’état  actuel  de 
souffrances  auquel  elles  sont  assujetties, 
est  inexplicable  dans  sa  rigueur  : c’est  la 
privation  du  bien  infini  pour  un  temps  ; 
et  les  âmes  du  purgatoire  n’ont  de  res- 
source que  la  résignation,  la  patience 
et  l’espérance , en  gémissant  sur  elles- 
mêmes  , sans  que  la  justice  infinie  en 
perde  rien  de  ses  droits. 

Pratique,  « Ah  ! c’est  à nous  sur  la  terre, 
> disoit  S.  Chrysostôme,  à nous  unir  avec 
))  l’Eglise  pour  prier  et  offrir  des  œuvres  de 
» pénitence  qui,  par  les  mérites  du  sacrifice 
» de  la  croix,  obtiennent  le  soulagement  et 
» la  délivrance  des  âmes  de  nos  frères,  de- 
» tenues  dans  le  purgatoire.  Si  l’aumône  la 
» plus  légère,  continue  le  même  Père,  a son 
)>  mérite  éternel  devant  Dieu  , de  quelle 
J)  récompense  ne  sera  pas  digne  la  charité 
» des fidèlesdelaterrepourlesamesdupur- 
» gatoire,  etquellereconnoissancen’awront- 
» elles  pas  pour  solliciter  en  noti’e  faveur  la 
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» divine  bonté,  quand  elles  auront  le  bon* 
» heur  ineffable  de  jouir  pai’faitement  de 
» Dieu  » ! 

Pbièué.  Mon  Dien,  j’unis,  de  tout  mon  cœnr, 
ma  prière  aux  vœux  et  ailx  désirs  de  Voire  Eglise 
pour  les  âmes  saintes  do  purgatoire  y et  je  vous 
offre  les  mérites  infinis  de  mon  SanVeur*  pour 
Vous  demander  en  son  nom,  et  par  l’intercession 
de  tous  les  Anges  et  des  Saints,  la  délivrance  des 
âmes  justes  qui,  hors  de  cette  vie , Soupirent  au 
moment  de  vous  posséder  dans  l’éternité  Ayez 
pitié.  Seigneur,  de  ceux  pour  lesquels  je  dois  pins 
spétialenient  supplier  votre  infinie  bonté  , et 
réunissez  nous  tous,  par  la  vertu  de  voire  grâce  y 
dans  le  séjour  de  votre  gloire.  Ainsi  soit-il. 


Troisième  jour  de  Novembre. 

SAINT  MALACTIIE,  Archevêque 
d*Armagh* 

Sa.int  Malachie  est  ne'  d’une  famille 
illustre  d'Armagh  en  Irlande.  Son  père 
et  sa  mère , fort  vertueux , et  d’une  nais- 
sance distinguée , l’élevèrent  avec  soin 
dans  la  crainte  du  Seigneur.  Il  montra 
dès  sa  première  jeunesse  un  goût  de  piété 
chrétienne  , qui  s’accrut  avec  l’âge  , et 
le  rendit,  dans  tout  le  cours  de  ses  études, 
un  modèle  pour  ses  condisciples , et  le 
sujet  de  l’admiration  de  ses  maîtres. 
L’amiour  de  la  retraite  et  du  recueiller 
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ment  le  portoit  à fuir  les  sociétés  tumul- 
tueuses du  monde,  et  à chercher  dans  la 
solitude  et  le  silence , l’union  de  son  ame 
avec  Dieu , dont  la  présence  l’occupoit 
habituellement.  11  n’avoit  encore  que 
vingt  ans , quand  il, résolut  de  se  consa- 
crer entièrement  au  service  du  Seigneur  ^ 
en  se  mettant  sous  la  conduite  d Imar, 
qui  vivoit  en  reclus  dans  une  cellule 
voisine  de  l’église  d’Armagh , et  qu’on 
regardoit  comme  un  saint.  Cette  dé- 
marche de  Malachie  étonna  toute  la  ville, 
dans  un  jeune  homme  de  cette  qualité , 
d’urie  santé  d’ailleurs  délicate , et  ayant 
les  espérances  les  plus  flatteuses  et  les 
mieux  fondées  de  réussir  dans  le  monde. 
Ses  amis  lui  en  firent  même  quelques 
reproches  ; d’autres  en  accusèrent  ou  la 
mélancolie  ou  la  légéreté. 

Notre  Saint  ne  fut  ému  d’aucune  des 
censures  de  sa  conduite  ; sa  douceur  et 
son  humilité  le  soutinrent , et  lui  firent 
remporter  la  victoire  sur  le  monde  et 
sur  lui-même , et  le  sotimirent  à obéir  au 
guide  qu’il  avoit  choisi  pour  le  conduire 
dans  les  roules  de  la  perfection  évangé- 
lique. Sa  ferveur  et  sa  régul iii  ité  le  ren- 
dirent bientôt  cher  à son  maître , et  son 
exemple  servit  à la  grâce  pour  attirer  au- 
près de  lui  plusieui  sde  ceux  qui  avoient 
blâmé  sa  retraite.  Imar,  à qui  ils  se  pré- 
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semèrent , reçut  auprès  de  lui  les  plus 
fervens  d’entre  eux , et  peu  à peu  il  se 
forma  une  communauté,  dont  S.  Mala- 
cbie  étoit  en  .quelque  sorte  et  l’exemple 
et  la  règle. 

Au  bout  de  quelques  années , Imar , 
121  son  supérieur  , et  Celse  , archevêque 
d’Armagh  , jugèrent  qu’il  étoit  de  la 
gloire  de  Dieu  d’élever  aux  ordres  sacrés 
S.  Malachie.  Ils  l’avertirent  de  s’y  pré- 
parer; et  sans  avoir  égard  aux  résistances 
de  son  humilité,  il  fut  ordonné  prêtre 
à l’âge  de  vingt-cinq  ans , et  nommé  vi- 
caire-général pour  prêcher  la  parole  di- 
vine au  peuple , et  le  ramener  à l’esprit 
de  religion  et  de  piété , presque  éteint 
en  Irlande  par  la  décadence  des  mœurs 
et  la  confusion,  suite  des  guerres  conti- 
nuelles et  d’oubli  général  des  vérités  de 
l’évangile.  La  mission  de  S.  Malachie  eut 
par-tout  les  plus  grands  succès  pour  le 
salut  des  âmes,  par  la  réforme  des  mœurs 
dans  les  différens  états , le  rétablissement 
de  la  discipline  ecclésiastique',  la  fré- 
quentation des  sâcremens,  et  la  pratique 
des  exercices  religieux  dans  le  sein  des 
familles.  S.  Malachie  avant  témoigné  à 
son  évêque  le  désir  d’aller  passer  quel- 
que temps  auprès  du  vertueux  et  fervent 
évêque  de  Lismore , pour  piofitér  de  ses 
conseils  et  de  ses  lumières,  partit,  et 
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arriva  à Lismore , où  il  fut  reçu  par  le 
prélat , à qui  la  renommée  l’avoit  déjà 
tait  assez  connoître  pour  être  bien  aise 
de  le  posséder  quelque  temps  auprès  de 
lui.  Malachie  en  reçut,  avec  sa  modestie 
ordinaire  et  la  plus  humble  reconncfis- 
sance , toutes  les  instructions  et  les  lu- 
mières dont  il  avoit  cru  avoir  besoin. 

Ayant  été  rappelé  a Armagh , il  fut 
nommé , presqu’en  arrivant  , abbé  de 
Bangor , dont  la  communauté  et  les  re- 
venus étoient  depuis  long- temps  dans 
un  état  déplorable.  Sous  sa  conduite , ce 
monastère  devint  célèbre  par  la  ferveur, 
ïh  régularité  et  le  savoir  des  religieux 
qui  le  remplirent  ; et  Dieu  , par  des  gué- 
risons miraculeuses  accordées  auxprières 
du  saint  Abbé,  donna  à son  gouverne- 
ment et  à ses  pieux  exemples  un  éclat 
qui  servit  à attirer  des  âmes  à la  perfec- 
tion évangélique.  Saint  Malachie  avoit 
atteint  sa  trentième  année  , lorsqu'il  fut 
élu  évêque  de  Connor.  Il  refusa  d’ac- 
quiescer à SQiî  élection  ; mais  Imar  ^ son 
supérieur , etCelse  , son  archevêque , lui 
ordonnèrent  de  se  soumettre  aux  vues 
de  la  Providence,  et  d’accepter  le  siège 
auquel  elle  avoit  permis  qu’il  fût  nommé. 
Malachie  se  soumit  à cette  décision,  et 
ne  tarda  pas  à se  rendre  dans  son  dio- 
cèse. Son  zèle  apostolique  renouvela  eu 
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peu  d'années  toute  la  face  de  son  dio- 
cèse , en  y faisant  revivre  la  foi  et  l’obser- 
vance des  loix  divines. 

Dieu  avoit  sans  doute  voulu  préparer 
la  \ille  de  Connor  au  malheur  qu’elle 
éprouva  dans  la  suite-  Ayant  été  prise 
et  saccagée  par  le  roi  d’Ulster , son  saint 
Evêque  fut  obligé  de  se  retirer , avec  plu- 
sieurs de  ses  disciples , à Munster , où  il 
vécut  avec  eux  dans  un  monastère,  dont 
il  étoit  le  chef  et  toujours  l’exemple. 
C’est  dans  cette  retraite  qu’il  apprit  la 
mort  de  Gel  se , archevêque 'd'Armagh  , 
et  la  désignation  publique  qu’il  avoit;, 
faite  de  lui  pour  etre  son  successeur. 
Malachie  fut , en  effet , élu  canonique- 
ment pour  archevêque  d’Armagh  ; mais 
ce  ne  mt  qu’après  plusieurs  années  d’op- 
pression et  de  violences  de  la  part  des 
ennemis  de  tout  bien,  que  notre  Saint 
remplit  paisiblement  les  fonctions  d'ar- 
chevêque d’Armagh.  Il  rétablit  dans  ce 
diocèse  l’ordre  et  la  paix  ; il  arrêta , par 
ses  prières,  les  ravages  de  fe  peste  qui 
menaçoit  de  s’étendre;  et  d’apres  les  res- 
cripts du  saint  siège,  dont  il  fit  la  règle 
de  sa  conduite,  il  pourvut  à son  rempla- 
cement sur  le  siège  d’Armagh , et  se  re- 
tira dans  son  diocèse,  à Connor.  11  fit, 
dans  la  suite,  deux  voyages  à Rome, 
pour  les  affaires  de  l’église  d Irlande  ; il 
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visita  sur  la  route  l’abbaye  de  Clairvaux 
et  se  ha  d’amitié  avec  S.  Bernard.  Arrivé 
a Rome  , le  pape  Innocent  ii  le  reçut 
d une  manière  honorable.  Il  ratifia  tout 
ce  que  S.  Malachie  avoit  fait  pour  le  ser- 
vice de  l’Eglise;  mais  il  lui  refusa  la  per- 
mission de  finir  ses  jours  dans  pra- 
tique de  la  réglé  de  Clairvaux. 

Malachie  ayant  été  obligé  de  retour- 
ner  dans  son  diocèse,  il  reprit  le  che- 
min de  1 Irlande,  où  la  vénération  et  la 
confiance  des  grands  et  des  petits  lui 
fournirent  plus  que  jamais  les  moyens 
ûe  faire  glorifier  Dieu.  Le  don  des  mi- 
racles lui  fut  accordé,  et  il  en  opéra  un 
grand  nombre.  Au  milieu  de  ses  travaux 
apostoliques,  il  fallut  encore  qu’il  re  ■ 
prit  le  chemin  de  Rome,  où  Innocent  n 
etoit  mort , ainsi  que  Célestin  lî  et  Luce  ir 
qui  n c^cupèrentl’un  et  l’autre  la  chaire 
de  S.  Pierre  que  dix-huit  mois.  Gré- 
goire III  leur  succéda  ; et  S.  Malachie 

avant  aniAT-ic  stuM  _i 
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prendre  la 

route  de  1 Ifahe,  il  voulut  visiter  une  se- 
conde fois  1 abbaye  de  Clairvaux.  Y étant 
arrive  au  mois  d’octobre  ii48  S Ber 
nard  et  tous  ses  religieux  furent  comblés’ 
de  joie  de  revoir  le  saint  Evêque  ; mais 
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cette  joie  fut  courte.  Il  célébra  la  messe 
le  jour  de  Saint  Luc , après  laquelle  il 
fut  saisi  d’une  fièvre  violente  ; ayant 
assuré  qu’il  n’en  guériroit  pas , tous  les 
soins  lui  furent  prodigués  sans  succès. 
Voyant  qu’il  étoit  bientôt  près  de  mou- 
rir, il  voulut  recevoir  à l’église  les  der- 
niers sacremens , couché  sur  la  cendre. 
Il  y expira  le  a novembre  ii48. 

Pratique.  « Deux  choses , dit  S.  Ber- 
))  nard , le  panégyriste  et  l’historien  de  la 
» vie  de  S.  Malachie , élevèrent  ce  grand 
» Saint  à la  plus  éminenle  sainteté,  une 
» douceur  parfaite  et  une  foi  vive.  Par  la 
» première  de  ces  vertus,  il  étoit  mort  à lui- 
)>  même;  par  la  seconde,  son  ame étoit in(i- 
))  memeut  unie  à Dieu.  Et  voilà , pour  tout 
» chrétien,  les  deux  vertus  fondamentales 
» d U sal U t , sans  lesq uell es  i 1 es t i mpossible de 
» vivre  et  de  mourir  dans  la  justice». 

Prièbk  tirée  de  S.  Bernard.  Accordez-nous, Sei- 
gneur, par  les  mérites  de  S.  Malachie,  qui  nous 
a instruits  par  ses  exemples,  et  confirmés  dans  la 
foi  par  ses  miracles , la  grâce  de  l’imiter  dans 
l’exercice  des  vertus,  dont  il  fut  constamment 
le  prédicateur  et  le  modèle.  Ainsi  soit-il. 
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Le  Tïiêm6  jour  trois  Novombro • 

S'A  IN  T HUBERT,  Evêque  de 
Liège. 

Dieu  , toujours  admirable  dans  ses  mi- 
séricordes, employa  des  voies  extraor- 
dmaires  pour  faire  passer  S.  Hubert 
U une  vie  toute  mondaine'à  une  vie  en- 
tièrement consacrée  à son  service.  On 
ne  sait  rien  sur  ce  qui  concerne  ce  Saint 
jusqu  au  temps  où  il  se  mit  sous  la  conl 
duite  de  S.  Lambert , évêque  de  Maes- 
tricht.  On  dit  qu’il  sortoit  d’une  famille 
noble  de  1 Aquitaine  ; qu’il  passa  sa  jeu- 
nesse a la  cour  de  Thierry  m , et  que,  se- 
lon toutes  les  apparences , il  fut  quelque 
temps  au  service  de  Pépin  de  Héristal 

d’Austrasie 

en  68i . On  dit  aussi  qu’il  aimoit  la  chasse 
avec  passion,  et  qu’il  se  livroit  aveuglé- 

InnoB  ^ vanités  Mondaines,  quand, 
touche  par  la  grâce,  il  prit  la  résolution 
de  ne  plus  vivre  que  pour  Jésus-Christ. 

Lambert  fut  celui  qu’il  choisit  pour 
le  conduire  dans  les  voies  du  salut.  Sa 
lerveur  ses  progrès  dans  la  perfection 
et  dans  les  sciences  ecclésiastiques,  lui 
méritèrent  l’honneur  d’étre  élevé  aù  sa' 
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cerdoce.  Bientôt  après,  le  saint  évêque 
se  l’associa  au  gouvernement  de  son  dio- 
cèse. S.  Lambert  ayant  été  indignement 
massacré , Hubert  fut  unanimement  élu 
pour  lui  succéder  en  708  ou  709.  Hubert 
portoit  envie  à son  bienheureux  maître; 
et  il  eût  désiré  terminer  sa  vie  de  la  même 
manière.  Les  injures  les  plus  atroces  ne 
faisoient  qu’enflammer  son  zèle  pour  le 
salut  des  pécheurs  ; il  leur  rendoit  le  bien 
pour  le  mal , mais  sans  jamais  s’écarter 
de  la  règle  du  devoir.  Rempli  de  charité 
pour  les  pauvres , il  leur  distribuoit  tous 
ses  revenus  ; sans  cesse  occupé  à l’exercice 
des  fonctions  épiscopales , il  travailloit 
avec  une  ardeur  infatigable  à détruire  le 
vice  et  à extirper  l’idolâtrie. 

Il  prêchoit  l’évangile  avec  tant  de 
force  et  d’onction , que  la  parole  de  Dieu , 
dans  sa  bouche , étoit  véritablement  un 
glaive  à deux  tranchans.  Le  peuple  accou- 
roit  à ses  sermons  de  tous  les  côtés.  Sa 
ferveur,  loin  de  dii^nuer,  augmentoit 
de  jour  en  jour , et  se  manifestoit  par  la 
continuité  de  ses  jeûnes , de  ses  prières 
et  de  ses  veilles.  Il  conserva  toute  sa  vie 
une  singulière  vénération  pour  S.  Lam- 
bert. Il  transféra  son  corps,  en  720 , de 
Maestricht  à Liège , et  fit  bâtir  une  église 
à l’endroit  même  oû  il  avoit  répandu  son 
sang , et  qui  devint  cathédrale , lors  de  la 


3 nopemb.  saint  hübert.  17^ 
translation  du  siégé  épiscopal  de  Maes- 
tricht  à Liège,  en  721.  Depuis  ce  temps , 
la  ville  de  Liège,  qui  regarde  S.  Hubert 
comme  son  fondateur  et  son  premier 
évêque,  honore  S.  Lambert  comme  son 
premier  patron. 

La  forêt  d’ Ardenne,  si  connue  dansl’liis- 
toire , servoitencorede  retraite  auxpaïens 
en  plusieurs  endroits.  S.  Hubert , animé 
d’un  zèle  ardent , pénétra  jusques  dans 
les  lieux  les  plus  éloignés  et  les  plus  sau- 
vages, et  détruisit  les  idoles.  Comme  il 
exercoit  la  fonction  des  Apôtres,  Dieu  lui 
communiqua  le  don  des  miracles.  L’au- 
teur de  sa  vie  rapporte  le  suivant  , dont 
il  avoit  été  témoin  oculaire.  Le  saint 
Evêque  faisant  la  procession  des  Roga- 
tions avec  son  clergé,  on  y porloit  la 
croix  avec  les  reliques  des  Saints,  et  on 
y cliantoit  les  litanies , selon  l’usage  de 
l’Eglise.  Cette  pieuse  cérémonie  fut  trou- 
blée par  une  femme  possédée  du  dé- 
mon ; mais  Hubert  lui  imposa  silence, 
et  lui  rendit  la  santé,  en  formant  sur 
elle  le  signe  de  notre  rédemption.  Dans 
Un  temps  de  sééheresse , il  obtint  encore 
de  la  pluie  par  ses  prières. 

S.  Hubert,  instruit  de  sa  mort,  par 
révélation , un  an  avant  qu’elle  arrivât , 
mit  ordre  aux  affaires  de  sa  maison  , et 
redoubla  de  ferveur.  H alloit  sur- tout 
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prier  fréquemment  au  tombeau  de  Saint 
Lambert  et  à l’autel  de  Saint  Aubin,  afin 
de  recommander  son  ame  à Dieu  par 
l’intercession  de  ces  Saints.  Ayant  été 
consacrer  une  église  à Fur  , il  fit  ses 
adieux  à son  peuple , dans  un  discours 
qu’il  prononça  à l’occasion  de  cetîe  cé- 
rémonie. Immédiatement  après , il  fut 
pris  de  la  fièvre , et  mourut  le  sixième 
jour  de  sa  maladie,  le  3o  mai  727.  Son 
corps  fut  déposé  à Liège,  dans  l’église 
collégiale  de  Saint-Pierre.  En  SaS , on 
le  transféra  dans  les  Ardennes,  à l’ab- 
baye d’Andain,  qui  porte  aujourd’hui  le 
nom  du  Saint.  Un  grand  nombre  de  pè- 
lerins vont  visiter  la  châsse  de  Saint 
Hubert,  qu’on  invoque , sur-tout  contre 
la  rage  , et  par  l’intercession  duquel  il 
s’est  opéré  plusieurs  guérisons  miracu- 
leuses. On  célèbre  la  principale  fête  de 
S.  Hubert  le  3 novembre,  sans  doute  à 
cause  de  quelque  translation  de  ses  re- 
liques. 

Pkatique.  Les  Saints  ont  été  mortels 
comme  nous , foibles  et  sujets  aux  passions 
de  cette  misérable  vie  ; si  nous  sommes 
fidèles  à nos  engagemens  envers  Dieu , nous 
deviendrons  bien  tôt  les  compagnons  de  leur 
gloire  et  de  leur  bonheur.  Mais  il  faut  pour 
cela  que  nous  marchions  sur  leurs  traces , 
que  nous  portions  notre  croix,  que  nous  10- 
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noQcions  au  monde  et  à nous  mêmes,  que 
nous  menions  une  vie  de  travail,  de  prière  ■ 
et  de  pénitence. 

Prière.  Quels  que  soient  nos  crimes , Seigneur , 
nous  espérons  en  votre  infinie  miséricorde;  elle 
nous  ressuscitera  à la  vie,  et  nous  rendra  celte 
justice  que  nous  avons  perdue  , pourvu  qu’à  * 
l’exemple  des  Saints,  nous  fassions  pcnilence. 
Accordez- nous  cette  grâce , par  les  mérites  de  Jé* 
sus-Ckrist  notre  Sauveur.  Ainsi  soit  il. 


Quatrième  jour  de  Novembre. 

SAINT  CHARLES  BORROMÉE, 
Cardinal,  Archevêque  de  Milan. 

Le  Saint  que  l’Eglise  honore  en  ce  jour, 
fut  le  modèle  des  évêques  et  le  restau- 
rateur de  la  discipline  ecclésiastique  dans 
ces  derniers  temps.  Il  naquit  le  a octobre 
i538,  dans  le  château  d’Arone,  de  Gil- 
bert  Borromée  *,  et  de  Marguerite  de 
Médicis , nièce  du  cardinal  Jean  de  Mé- 
dicis , qui  fut  depuis  pape , sous  le  nom 
de  Pie  iv.  Le  père  et  la  mère  de  notre 
Saint  furent  toujours  recommandables 
par  leurs  vertus.  L’éducation  de  leurs 
enfans  fut  toujours  digne  de  leur  piété 
et  de  leur  zèle  à faire  servir  à la  gloire 
de  Dieu  l’éclat  d’une  haute  naissance. 
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S.  Charles  fut  le  second  de  leurs  fils  ; il 
montra  dès  son  enfance  un  goût  de  sa- 
gesse prématurée , qui  annonçoit  la  sain- 
teté à laquelle  il  parvint  avec  la  grâce. 
Sa  vocation  pour  l’état  ecclésiastique  pa- 
rut bientôt  si  décidée , que  l’on  consen- 
tit qu’il  reçût  la  tonsure  dès  que  son 
âge  put  le  lui  permettre.  Charles,  mal- 
gré son  extrême  jeunesse  , annonçoit , 
par  sa  modestie  et  par  la  simplicité  dé 
ses  habits , qu’il  connoissoit  la  sainteté 
de  l’état  qu’il  avoit  embrassé.  Il  n’avoit 
encore  que  douze  ans  , lorsqu’un  de  ses 
oncles  lui  résigna  une  riche  abbaye  dans 
le  territoire  d’Arone. 

Charles , qui  connoissoit  déjà  les  rè- 
gles de  l’Eglise  dans  l’usage  des  biens 
temporels  , pria  son  père  , qui  s’étoit 
chargé  d’administrer  les  revenus  de  cette 
abbaye , de  donner  aux  pauvres  tout  ce 
qui  n’en  seroit  pas  employé , soit  au  ser- 
vice de  l’église , soit  aux  dépenses  néces- 
saires pour  son  éducation.  Ayant  fini 
ses  études  de  belles-lettres , il.fut  envoyé 
à l’université  de  Pavie , oû  il  s’appliqua 
avec  succès  au  droit  civil  et  canonique. 
Il  prit  le  grade  de  docteur  dans  l’un 
et  l’autre  droit.  Le  comte  son  père 
étant  mort,  il  revint  à Milan  en  i558, 

Ï>our  les  affaires  de  sa  famille  ; il  y reçut 
a nouvelle  de  l’élévation  du  cardinal  de 
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Mëdicis  son  oncle  au  souverain  pontifi- 
cat ; et  cet  événement  ne  changea  rien  à 
son  extérieur  humble  et  modeste.  Son 
frère  aîné  partit  pour  aller  complimen- 
ter le  nouveau  pape  ; mais  Charles  resta 
à Milan , où  il  continua  le  même  genre 
de  vie.  Le  pape  l’ayant  mandé  peu  de 
temps  après,  il  se  rendit  auprès  de  lui, 
et  le  fit  cardinal  en  1 56i , et  archevêque 
de  Milan , quoiqu’il  n’eût  encore  que 
vingt- trois  ans. 

Le  Saint  mit  tout  en  œuvre  pour  ne 
point  accepter  ces  dignités;  mais  il  fallut 
céder  à l’autorité  du  pape  Pie  iv , qui 
crut  que  son  neveu  étoit  d’une  vertu 
déjà  si  parfaite , qu’il  en  rempliroit 
dignement  tous  les  devoirs.  Il  lui  confia 
encore  dans  la  suite  les  emplois  les  plus 
importans  auprès  du  saint  siège;  et  saint 
Charles  fut  toujours  sa  consolation  et 
son  appui  dans  les  peines  et  les  difficul- 
tés qui  accompagnent  souvent  le  gou- 
vernement de  toute  l’Eglise.  Ne  pouvant 
résider  ni  veiller  par  lui-même  sur  son 
diocèse  de  Milan , il  obtint  un  évêque  suf- 
fragant , qu’il  choisit.  C’étoit  un  homme 
savant  et  vertueux , qui  lui  suppléa  dans 
la  sollicitude  pastorale.  Le  saint  cardi- 
nal vint  à bout , par  son  zèle , sa  pru- 
dence , et  sur-toutpar  ses  prières,  de  sur- 
n;ioiiter  toutes  les  difhcultés  qui  avoient 
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retarde  la  clôture  du  concile  de  Trente , 
dont  la  dernière  session  se  tint  le  ’6  et 
le  4 décembre  i563.  Notre  saint  Arche- 
vêque fut  un  des  premiers  et  des  plus 
zélés  prélats  à en  faire  exécuter  les  dé- 
crets pour  la  réformation  de  la  disci- 
pline ; et  sa  conduite  sur  ce  point  fut 
du  plus  grand  exemple.  Il  publia  en  1 566 
le  Catéchisme  du  concile  de  Trente , ou- 
vrage si  estimé  et  si  nécessaire , et  dont 
les  pieux  et  savans  auteurs  méritèrent  la 
confiance  du  saint  Cardinal  et  l’approba- 
tion du  saint  siège  apostolique. 

S.  Charles,  vivement  sollicité  d’aller 
à Milan  pour  y visiter  son  diocèse,  ayant 
consulté  sur  cela  le  P.  Ribéra,  jésuite, 
son  confesseur , partit  de  Rome  avec  la 

Î)ermiSsion  du  souverain  pontife,  s’étant 
ait  précéder  de  plusieurs  missionnaires 
de  la  Compagnie  de  Jésus,  à qui  il  fonda 
une  maison  dans  Milan  , pour  que  leur 
zèle  servît  à la  sanctification  de  cette 
ville , et  s’étendît  dans  le  reste  de  son 
diocèse,  dont  il  se  proposoit  de  faire  la 
visite.  Mais  à peine  fut-il  arrivé  à Milan , 
et  eut-il  visité  une  partie  de  son  diocèse , 
qu’un  courrier  vint  lui  apprendre  que  le 
pape  étoit  dangereusement  malade.  Cette 
nouvelle  l’obligea  de  retourner  promp- 
tement à Rome.  Il  ne  vit  le  saint  Père 
que  pour  l’entretenir  de  Dieu , et  l’aider 
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à sanctifier  les  derniers  jours  de  sa  vie. 
Il  lui  administra  les  derniers  sacremens, 
et  reçut  son  dernier  sou|)ir  le  10  décem- 
bre i565.  Le  conclave  souvriç  pour  lui 
nommer  un  successeur,  et  S.  ChlVles 
contribua  à l’élection  de  Pie  v.  Honoré 
de  toute  l’Eglise,  ce  saint  pontife,  élu 
le  7 janvier  i566,  mit  tout  en  oeuvre 
pour  retenir  auprès  de* lui  S.  Charles, 
en  lui  conservant  toutes  ses  charges; 
mais  le  saint  Archevêque  sollicita  si  vi- 
vement la  permission  d’aller  à Milan  , 
qu’il  l’obtint  avec  la  bénédiction  apos- 
tolique , et  les  témoignages  de  l’estime 
et  de  l’affection  la  plus  sincère. 

Arrivé  à Milan , il  s’occupa  avec  le 
plus  grand  zèle  de  la  réformation  de  son. 

• diocèse , et  commença  par  régler  sa  pro- 
pre maison , où  chacun  eut  son  emploi 
et  sa  règle  à observer.  Les  exercices  de 

' la  piété  chrétienne  y furent  fixés  pour 

* tous  les  jours.  Ce  fut  alors  que  le  saint 
Prélat  commença  cette  vie  d’oraison,  de 
charité  pastorale  et  d’austérités  , qu’il 
continua  jusqu’à  sa  mort.  Dès  qu’il  eut 
fixé  sa  résidence  à Milan , il  se  réduisit 
à n’avoir  que  le  seul  revenu  de  son  ar- 
chevêché, avec  la  pension  qu’il  s’étoit 
réservée  sur  ses  biéns  de  famille , et  celle 
qu’il  recevoit  du  roi  d’Espagne.  Il  rési- 
gna ses  autres  bénéfices , ou  les  employa,' 
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avec  les  formalites  nécessaires,  à fonder 
des  séminaires,  des  collèges,  et  à four- 
nir aux  besoins  des  pauvres  et  des  ma- 
lades dans  les  hôpitaux,  pour  lesquels  il 
venüit  sa  vaisselle  d’argent,  ses  meubles 
précieux  et  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  un 
prix  extraordinaire.  Son  palais  fut  tou- 
jours sans  tapisseries  ni  décorations , ou 
autres  recherches  de  luxe , de  vanité  ou 
de  sensualité.  Il  se  confessoit  tous  les 
jours  avant  de  célébrer  la  sainte  messe , 
récitoit  son  bréviaire  tête  nue  et  à ge- 
noux , et  assistqit  à l’office  public  les 
jours  de  fête  dans  sa  cathédrale. 

La  passion  de  Jésus-Christ  étoit  le  plus 
cher  objet  de  sa  piété  , et  sa  tendre  dé- 
votion pour  la  Sainte  Vierge  et  pour  les 
Saints  honorés  dans  son  église,  lui  four- 
nissoit  habituellement  des  prières,  aux- 
quelles il  étoit  fidèle.  Son  jeûne  étoit 
continuel,  excepté  les  jours  de  fête  ; et 
d’ordinaire  il  l’observoiten  ne  mangeant 
que  quelques  légumes , du  pain , et  ne  bu- 
vant que  de  l’eau.  Son  palais,  toujours  ou- 
vert à tous  ceux  qui  désiroient  recevoir 
ses  instructions  , ou  lui  confier  leurs 
peines , représentoit  l’image  d’une  mai- 
son religieuse , dont  le  chef  et  la  com- 
munauté étoient  des  saints , et  dont  le 
zèle  et  les  exemples  firent  l’édification 
de  Milan  et  de  tout  son  diocèse , où  la 
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piété  se  renouvela , et  rendit  à la  reli- 
gion son  autorité  et  son  éclat,  dans  l’ob- 
servation de  ses  loix  et  les  pratiques  de 
son  culte  dans  presque  tous  les  états. 
Le  saint  Archevêque  eut  sur- tout  à souf- 
frir, de  la  part  des  médians,  tout  Ce  que 
les  procédés  les  plus  injustes  et  les  plus 
indignes  peuvent  inspirer  à l’impiété  la 
plus  audacieuse  , ou  au  libertinage  le 
plus  effréné.  Oo  attenta  deux  fois  à sa 
vie,  qui  ne  fut  conservée  que  par  un 
miracle.  On  désapprouva  souvent  sa  con- 
duite ; on  blâma  jusqu’à  ses  aumônes  ; 
on  lui  prêta  des  intentions  mauvaises 
dans  la  sévérité  qu’il  mit  en  certaines 
occasions  où  elle  étoit  un  véritable  de- 
voir. S.  Charles  souffrit  tout  sans  se  jus- 
tifier , ni  même  se  plaindre , et  força 
plusieurs  de  ses  ennemis  à l’admirer  et 
à lui  faire  des  satisfactions , qu’il  reçut 
avec  des  affections  de  charité  qui  lui 
attachèrent  souvent  les  coeurs. 


Il  étoit  parti  pour  assister  à la  mort 
d’un  de  ses  suffragans  , lorsqu’il  ap- 
prit que  la  ^este  s’étoit  déclarée  près 
de  Milan  , ou  elle  gagna  bientôt.  Il  se 
hâta  de  retourner  dans  sa  ville , et , en 


arrivant , alla  visiter  le  lieu  où  le  magis- 
trat avoit  ordonné  de  conduire  les  pesti- 
férés. Il  les  consola , pourvut  à leurs  be- 
soins spirituels  et  temporèls,  et  déclara 
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que  , dans  cette  calamite  terrible  , il  ne 
se  sépareroit  pas  de  son  peuple , et  qu’il 
sacrifieroit  sa  vie  à lui  rendre  tous  les 
soins  d’un  bon  pasteur.  Il  ordonna  des 

Ï)rières  publiques  pour  tâcher  de  fléchir 
a divine  justice,  et  s’offrit  souvent  à 
Dieu  comme  victime,  spécialement  dans 
une  procession , où  il  parut  la  corde  au 
cou , les  pieds  nus , qui , dans  une  longue 
marche , furent  blessés.  Le  Ciel  exauça 
les  vœux  de  .S.  Charles  par  la  cessation 
du  terrible  fléaq  ; le  saint  Cardinal  or- 
donna d’en  rendre  de  solennelles  actions 
de  grâces.  On  s’appercevoit,  depuis  quel- 
que temps , qu’il  se  tenoit  dans  une  sorte 
de  solitude  et  de  silence , quand  il  avoit 
quelques  heures  libres.  En  i584,  il  se 
rendit  avec  le  père  Adorno , jésuite , son 
confesseur , au  Mont-Varalli;  il  y fit  une 
confession  extraordinaire  , et  dit  à quel- 
ques personnes  intimes  que  sa  mort  ap- 
prochoit.  Il  fut  pris  , quelques  jours 
après , d’une  fièvre  tierce  ; c’étoit  le  a4 
octobre.  On  le  transporta  à Milan  le  a no- 
vembre suivant  ; le  redoublement  de  la 
fièvre  fut  si  violent , qu’on  désespéra 
de  sa  vie.  Il  demanda  les  sacremens  de 
l’Eglise , qu’il  reçut  avec  cette  tendre 
dévotion  qui  lui  étoit  comme  ordinaire , 
et  expira  au  commencement  de  la  nuit 
du  3 au  4 novembre , en  prononçant  ces; 
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mots  : EiCce  venio , voilà  que  je  viens. 
Paul  V le  canonisa  neuf  ans  après  sa  mort. 

Pratique.  Les  minislres  du  Seigneur, 
et  sur-lout  les  pontifes  et  les  prêtres  de  son 
Eglise,  doivent  être  , selon  sa  parole  dans 
l’évangile,  la.lumière  du  monde  et  le  sel  de 
la  terre,  en  l’instruisant  avec  zèle  des  vé- 
rités divines,  de  l’excellence  et  de  la  néces- 
sité des  vertus  chrétiennes,  dont  ils  doivent 
être  eux-mêmes  des  modèles;  mais  il  faut 
aussi,  de  la  part  des  Fidèles,  le  désir  d’être 
éclairés  parla  foi,  et  le  courage  d’en  ob- 
server avec  le  secours  de  la  grâce  les  maxi- 
mes et  les  préceptes.  Sans  cet  accord  de 
dispositions  saintes  dans  les  pasteurs  et  leurs 
troupeaux,  la  mission  divine  de  l’Eglise 
ou  sera  sans  succès,  ou  n’en  n’aura  que  de 
médiocres.  i 

PaiiRE.  Donnez,  Seigneur,  dans  ces  derniers 
temps  d’illusion  et  d’erreur,  des  pasteurs  selon 
votre  cœur  à votre  sainte  Eglise,  et  ranimez  en 
votre  peuple  cet  esprit  de  foi  qui  vous  adore , dans 
l’cxercice  de  la  charité  qui  sanctifie,  par  les  mé- 
rites infiuis  de  Jésus-Christ.  Ainsi  suit-il. 
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Cinquième  jour  de  Novembre. 

SA.INTE  BERTILLE,  Abbesse  de 
Chelles. 

Sainte  Bertille,  issue  d’une  illustre  fa- 
mille du  Soissonnois,  est  née  sous  le 
règne  de  Dagobert  I*^  Dès  son  enfance*, 
elle  annonça  le  goût  de  la  plus  tendre 
piété  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  ser- 
vice de  Dieu,  évitant  tout  ce  qui  pouvoit 
la  distraire  de  la  présence  du  Seigneur  et 
de  l’assiduité  à la  prière.  Son  attrait 

Eour  la  vie  religieuse  se  fit  sentir  de 
onne  heure , et  les  douceurs  qu’elle  goû- 
toit  en  désirant  de  renoncer  au  monde 

Î)our  se  consacrer  entièrement  à Dieu, 
a portèrent  à consulter  S.  Ouen  sur  sa 
vocation.  Après  des  prières  ferventes,  le 
saint  évêque  confirma  Bertille  dans  son 
parti , et  l’engagea  à faire  part  à ses 

fiarens  de  sa  résolution  pour  embrasser 
a vie  religieuse.  La  Sainte  ne  tarda  pas  . 
à leur  découvrir  ce  qui  se  passoit  dans 
son  ame  ; et  la  grâce  ayant  secondé  son 
désir , ses  parens  s’empressèrent  de  lui 
donner  leur  consentement  pour  suivre 
sa  vocation.  Ils  la  conduisirent  bientôt 
après  eux-mêmes  aumonastère  de  Jouarre 
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en  Brie,  dont  sainte  Telchilde  ëtoit  alors 
la  première  abbesse.  Elle  reçut  Bertille 
avec  empressement , et  l’instruisit  dans 
les  voies  de  la  perfection  religieuse. 

La  jeune  Novice  y fit  des  progrès  ra« 
pides  ; ses  exemples  d’humilité  , de  cha-' 
rite,  de  mortification  et  de  régularité  la 
faisoient  admirer  dans  cette  commu- 
nauté. La  prudence  et  la  vertu  préve- 
nant en  elle  le  nombre  d’années , on  lui 
confia  successivement  le  soin  de  recevoir 
les  étrangers,  de  pourvoir  au  soulage- 
ment des  malades,  et  de  veiller  à l’édu- 
cation des  enfans  qu’on  élevoit  dans  le 
monastère.  Dès  que  son  âge  le  permit, 
elle  fut  élue  prieure , pour  aider  l’abbesse 
dans  le  gouvernement  du  monastère. 
"Vers  ce  même  temps,  sainte  Bathilde , 
épouse  du  roi  Clovis  ii,  ayant  fait  re- 
construire l’abbaye  de  Chelles,  au  dio- 
cèse de  Paris,  pria  l’abbesse  de  Jouarre 
de  lui  envoyer  quelques-unes  de  ses  re- 
ligieuses, dont  les  vertus  et  l’expérience 

Sussent  établir  la  régularité , et  soutenir 
ans  la  ferveur  le  nouveau  monastère  de 
Chelles.  Bertille  fut  mise  à la  tete  de  la 
pieuse  colonie  , et  désignée  pour  être 
première  abbesse  de  Chelles , vers  l’an 
646.  Ce  monastère  fut  fondé  auprès  du 
palais  où  la  plupart  des  rois  de  France 
nrent  leur  principale  résidence , depuis 
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, Clovis  jusqu’à  Charlemagne.  On  l’appe* 
loit  Kala  ou  Cala.  Ce  palais  subsista 
encore  plusieurs  siècles  après  Charle- 
magne. Le  roi  Robert  y fit  assembler  un 
concile  en  1008.  La  réputation  dont  jouis- 
soit  Bertille , se  répandit  bientôt  au  loin  y 
et  elle  compta  parmi  ses  religieuses  plu- 
sieurs princesses  étrangères.  De  ce  nom- 
bre fut  lléreswith,  reine  d’Angleterre, 
qui  mourut  saintement  à Chelles  , où 
elle  avoit  pris  le  voile. 

Sainte  Bathilde  (dontnousavonsdonné 
la  vie  sous  la  date  du  3o  janvier)  étant 
devenue  veuve  en  655  , gouverna  le 
royaume  en  qualité  de  régente  ; mais  à 
la  majorité  de  Clotaire  ni  son  fils  , elle 
se  retira  à Chelles,  où  elle  prit  l’habit. 
Elle  vécut  sous  la  conduite  de  Bertille 
jusqu’en  680 , que  le  Seigneur  récom- 
pensa ses  vertus  par  une  heureuse  mort. 
Quelque  nombreuse  que  fût  la  commu- 
nauté de  Chelles , et  quelque  qualifiées 
que  fussent  la  plupart  des  religieuses 
qui  la  composoient , la  paix  n’y  étoit  ja- 
mais troublée  ; toutes  s’efforçoient,  par 
une  sainte  émulation  , de  se  surpasser 
les  unes  les  autres  en  humilité , en  dou- 
ceur, en  mortification,  en  charité.  Ber- 
tille, qui  voyoit  parmi  ses  filles  deux 
grandes  reines,  ne  cherchoit  à se  dis- 
tinguer que  par  son  amour  pour  la  per- 


SAINTE  BERTILLE.  187  ’ 

fection.  Elle  montroit , par  ses  exemples, 
qu’on  ne  sait  bien  commander  que  quand 
on  a appris  à obéir.  Cette  heureuse  dis- 
position la  préservoit  de  l’orgueil  et  des 
vices  qui  en  sont  la  siiite  ordinaire.  Elle 
gouverna  quarante-six  ans,  toujours  avec 
la  même  vigueur  et  la  même  prudence. 
Les  infirmités  de  la  vieillesse,  loin  de  di- 
minuer sa  ferveur , ne  firent  que  l’aug- 
menter. Elle  mourut  en  692. 

Pratique.  Une  personne  qui  a renoncé 
véritablement  au  monde,  méprise  la  frivo- 
lité de  ses  occupations:  elle  frissonne  à la 
vue  des  scènes  qu’il  offre  si  souvent;  elle 
redoute  ses  pièges  ; elle  dédaigne  ses  pro- 
messes; elle  se  défie  de  l’amorce  de  ses  plai- 
sirs, qui  conduisent  tant  d’amesà  une  perte 
éternelle.  Semblable  à un  homme  qui  est 
tranquille  dans  le  port,  elle  contemple  la 
fureur  de  cette  mer  orageuse,  au  milieu  de 
laquelle  les  gens  du  monde  périssent  après 
avoir  lutté  quelque  temps  contre  les  vagues 
qui  les  engloutissent. 

Prière.  Donnes  à mon  ame,  Seigneur,  cette 
ferveur  qui  se  soutient  en  se  renouvelant  tous 
les  jours  par  le  sacrifice  de  tout  r.e  qui  s’oppose  à 
votre  règne  sur  mon  cœur , et  ne  permettez  pas 
que  le  sommeil  d’une  tiédeur  coupable,  ou  que 
des  affections  terrestres  et  désordonnées,  m’en- 
traînent à la  mort  du  péché.  Ainsi  soit- il. 
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Sixièmê  jour  de  Novembre. 

• 

SAINT  LÉONARD,  Hermite  en 
Limousin. 

S aint  Leonard  e'toit  un  séigheur.fran*- 
çois  qui  jouissoit  d’une  grande  re'puta- 
tion  à la  cour  du  Toi  Clovis  11  fut  con- 
verti à la  foi  par  S.  Reini.  A peine  eut-il 
connu  les  obligations  que.  le  christia- 
nisme impose  à ceux  qui  le  professent  ^ 
et  les  récompenses  promises  aux  fidèles 
disciples  de  Jësus-Clirist , qu’il  quitta  la 
cour  pour  profiter  des  leçons  et  des 
exemples  de  celui  auquel  il  ëtoit  rede- 
vable du  plus  prëcieux  des  donS.  Fidèle 
imitateur  de  son  maître,  il  en  Tetraça 
bientôt  toutes  les  vertus.  Il  prêcha  la  foi  • 
pendant  quelque  temps; mais  craignant 
d’être  rappelé  à la  cour  , et  d’ailleurs 
brûlant  d’un  dësir  ardent  de  se  consa- 
crer entièrement  à Dieu  dans  la  solitude , 
il  partit  secrètement  ,•  et  se  retira  dans 
le  territoire  d’Orlëans.  A deux  lieues  de 
cette  ville  ëtoit  le  monastère  de  Mici, 
fondé  en  5o8 , et  ^ont  S.  Maximin  ou 
Mesmin  ëtoit  le  supérieur.  Léonard  se 
mit  sous  sa  conduite , et  fit  profession  à 
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Mici , où  il  trouva  des  modèles  de  per- 
fection, sur-tout  dans  son  supérieur. 

Après  la  mort  de  S.  Mesmin , arrivée 
en  D20 , S.  Lifard  son  frère , fonda  un 
monastère  à Meun-sur-Loire.  S.  Léo- 
nard , qui  soupiroit  après  une  solitude 
parfaite , se  retira  dans  le  Berry  , où  il  , 
convertit  plusieurs  idolâtres.  Il  gagna  le 
Limousin , et  fixa  sa  demeure  dans  la 
foret  de  Pauvain , à quatre  lieues  de  Li- 
moges. Il  se  construisit  un  oratoire  dans 
un  lieu  appelé  Nobiliac  ou  Noblac.  Des 
herbes  et  des  fruits  sauvages  faisoient 
toute  sa  nourriture.  Il  fut  pendant  queb 
que  temps  inconnu  aux  hommes  , et 
Dieu  seul  étoit  témoin  de  l’austérité  de 
sa  pénitence.  Son  zèle  l’ayant  porté  à 
instruire  les  peuples  du  voisinage , plu- 
sieurs de  ses  auditeurs  furent  singuliè- 
rement touchés  de  ses  discours  ; il  y en 
eut  même  qui  imitèrent  son  genre  de 
vie.  Ils  allèrent  donc  le  trouver  dans  son 
désert;  ce  qui  donna  naissance  à un  mo- 
nastère, qui  devint  célèbre  par  la  suite, 
et  auquel  on  donna  le  nom  de  Noblac , 
puis  de  Saint -Léonard  de  Noblac.  Le 
roi , pénétré  de  vénération  pour  notre 
Saint,  lui  fit  don  d’une  partie  considé- 
rable de  la  forêt  où  il  vivoit  avec  ses 
disciples.  Il  ne  faut  pas  confondre  notre 
Saint  avec  S.  Léonard , abbé  de  Celles  en 
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Berry , qui  florissoit  en  54a  , et  qui  est 
honoré  dans  le  diocèse  de  Bourges  le  3o 
de  décembre. 

Léonard  avoitune  grande  charité  pour 
les  captifs  ét  les  prisonniers;  il  travailloit 
avec  un  zèle  infatigable  à leur  procurer 
tous  les  soulagemens  dont  ils  avoient  be- 
soin, et  sur-tout  à les  retirer  du  vice. 
Il  obtint  même  la  liberté  de  plusieurs 
d’entre  eux.  L’auteur  de  sa  vie  rapporte 
que  quelques  prisonniers  furent  mira- 
culeusement délivrés  de  leurs  chaînes 
par  ses  prières , et  que  le  roi  lui  accorda, 
par  un  privilège  spécial , de  pouvoir 
quelquefois  les  mettre  en  liberté.  Ce  fut 
vers  ce  temps-là  que  certains  évêques , 
et  autres  personnes  illustres , commen- 
cèrent à jouir  du  même  privilège.  Le 
Saint  ayant  comblé  la  mesure  de  ses 
bonnes  œuvres , alla  en  recevoir  la  ré- 
compense dans  le  ciel  le  6 novembre , 
vers  1’^  559.  S.  Léonard  est  patron  de 
plusieurs  églises  de  France,  où  il  est  ho- 
noré avec  une  grande  dévotion.  On  l'in- 
voque particulièrement  en  faveur  des 
prisonniers  et  des  femmes  en  travail 
d’enfant.  Un  des  plus  éclatans  miracles 
attribués  à notre  Saint,  est  la  délivrance 
de  Martel,  sire  de  Bacqueville,  que  les 
Turcs  avoient  fait  prisonnier,  et  qu’ils 
dévoient  condamner  à mort.  Martel 


G novemb.  s.  L£Oî(aiid,  hebmite.  toi 
ayant  invoqué  S.  Léonard,  faisant  vau 
de  bâtir  une  chapelle  en  son  honneur, 
s’il  le  délivroit  du  péril  dont  il  étoit  me- 
nacé. Il  s’endormit  ensuite.  A son  réveil , 
il  se  trouva  miraculeusement  transporté 
à l’entrée  de  la  forêt  de  Bacquevilie.  11 
s’empressa  de  témoigner  sa  reconnois- 
sance  à son  libérateur , et  fit  bâtir,  sous 
Kinvocation  du  Saint , une  chapelle  dans 
son  château.  Ce  fait  est  rapporté  par  un 
grand  nombre  d’historiens. 

Pratique.  La  solitude  a toujours  fait  les 
délices  des  vrais  serviteurs  de  Dieu,  parce 
que  la  x-etraile  facilite  les  moyens  de  s’en- 
tretenir avec  le  ciel.  C’est  ce  que  nouS 
prouve  l’exemple  de  Jésus-Chi’ist  et  de  tous 
les  Saints.  Le  silence  de  la  solitude  arrête 
les  égarera ens  de  l’esprit  ; la  force  et  la  vi- 
gueur de  l’ame  augmente  par  le  repos  et  le 
recueillement;  et  dans  cet  état  de  calme, 
on  est  plus  capable  de  réfléchir  sur  soi- 
même,  sur  ses  besoins  , et  de  contempler 
les  mystères  de  la  religion,  le  bonheur  de 
la  patrie  céleste , les  foudemeus  de  l’espé- 
rance chrétienne. 

Frièbe.  Parlez  à nos  coeurs,  ô mon  Dieu  ! afin 
que  nous  n’aimions  ni  l’esprit  ni  les  maximes  du 
monde,  et  que  nous  soyons  aussi  recueillis  que 
peut  noua  le  permettre  le  genre  de  vie  que  nous 
qvons  embrassé;  faites  que  nous  n’oubrioiis  ja- 
mais que  le  salut  de  notre  ame  est  notre  plus 
importante  et  même  notre  unique  affaire.  Ainsi 
soit-il. 
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Septième  jour  de  Novembre. 

SAINT  WILLIBRORD,  premier 
Evêque  d^Utrecht. 

Saint  Willibrord  naquit  vers  l’an  658, 
dans  le  royaume  de  Northuinberland. 
Il  n’avoit  encore  que  sept  ans , lorsqu’on 
l’envoya  dans  le  monastère  de  Rippon , 
gouverné  alors  par  S.  Wilfrid  son  fon- 
dateur. Le  père  de  Willibrord  s’appeloit 
Wilgis,  et  vivoit  dans  une  grande  piété. 
Il  quitta  le  monde  pour  embrasser  l’état 
monastique  , et  ne  négligea  rien  pour 
donner  une  éducation  chrétienne  à son 
fils.  Willibrord  en  s’accoutumant  de 
bonne  heure  à- porter  le  joug  du  Sei- 
gneur, le  trouva  toujours  depuis  doux 
et  léger.  Pour  mieux  conserver  les  fruits 
de  l’éducation  qu’il  avoit  reçue,  il  prit 
l’habit  à RippOn.  Les  progrès  qu’il  fit 
dans  la  vertu  et  dans  les  sciences , furent 
également  rapides.  A l’âge  de  vingt  ans, 
il  obtint  la  permission  de  passer  en  Ir- 
lande , dans  l’espérance  de  se  perfection- 
ner de  plus  en  plus  dans  les  voies  de  k 
piété.  Il  se  joignit  à S.  Egbert  et  au 
B.  Wigbert , et  passa  douze  ans  avec  eux. 
Malgré  la  foiblesse  de  sa  constitution , 
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il  surpassoit  ses  compagnons  par  sa  fer- 
veur. 

Willibrord  ayant  été  ordonné  prêtre 
à l’âge  de  trente- trois  ans,  témoigna  un 
désir  ardent  de  passer  dans  la  Frise  ; et  il 
en  demanda  la  permission  à ses  supé- 
rieurs. Egbert , qui  connoissoit  sa  fer- 
veur, son  zèle  et  ses  talens,  acquiesça 
à sa  demar^de.  S.  Swidbert  et  dix  autres 
moines  anglois  se  joignirent  à S.  Willi- 
brord. S.  Eloi,  évêque  de  Noyon  , et 
S.  Wilfrid,  avoient,  quelque  temps  aupa- 
ravant , prêché  l’évangile  dans  la  Frisé;* 
mais  ces  premières  tentatives  avoient 
produit  peu  de  fruits.  S.  Willibrord  et 
ses  compagnons  y arrivèrent  en  690  on 
691.  Ils  se  rendirent  à Utrecht,  où  ils  ^ 
furent  bien  reçus  par  Pépin  - le  - Gros , 
maire  du  palais  de  France , qui  venoit 
de  s’emparer  d’une  partie  de  la  Frise. 
Willibrord  crut  devoir  faire  un  voyage 
k Rome , pour  demander  au  pape  Sergius 
sa  bénédiction  apostolique , et  une  auto- 
risation pour  prêcher  l’évangile  aux  na- 
tions ‘idolâtres.  Le  souverain  pontife , 
qui  connoissoit  son  zèle  et  sa  sainteté  , 
lui  accorda  les  plus  amples  pouvoirs.  Le 
Saint,  de  retour  de  Rome,  alla  j:)rêcher 
la  foi  avec  les  autres  missionnaires  dans 
éette  partie  de  la  Frise  qui  apjiartenoit 
aux  François.'  Le  nombre  des  chrétiens 
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ëtoit  si  considérable  au  bout  de  six  ans , 
que  Pépin , de  l’avis  des  autres  évêques , 
envoya  Willibrord  à Rome , avec  desrlet- 
tres  de  recommandation  pour  le  pajie, 
qui  étoit  instamment  prié  de  l’honorer 
du  caractère  épiscopal.  Le  pape  Sergius 
le  reçut  avec  de  grandes  marques  d hon- 
neur, changea  son  nom  en  celui  de  Clé- 
ment, et  le  sacra  archevè-que.des  Frisons 
dans  l’église  de  Saint-Pierre.  Il  lui  donna 
aussi  le  pallium , avec  le  pouvoir  de  fixer 
«on  siège  en  tel  lieu  du  pays  qu  il  juge- 

roit  le  plus  convenable. 

Le  Saint , après  avoir  passé  quatorze 
iours  à Rome , revint  dans  lâ  Frise , et 
fixa  sa  résidence  à Utrecht,  où  il  bâtit 
l’église  de  Saint-Sauveur^  dont  il  fit  son 
siège  métropolitain.  Il  répara  aussi  celle 
de  Saint-Martin , que  les  païens  avouent 
presque  entièrement  détruite.  Elle  de- 
vint depuis  cathédrale  d Utrecht.  L onc- 
tion épiscopale  sembla  donner  encore 
plus  de  force  et  d’activité  au  zèle  de  Wil- 
librord. Deux  ans  après  son  sacre , les 
libéralités  de  Pépin  et  de  l’abbesse  Irun ne 
,1e  mirent  en  état  de  fonder  I abbaye 
d’Epternac,  qu’il  gouverna  jusqu  à sa 
mort.  Charles  Martel  fit  aussi  plusieurs 
donations  à diverses  églises  fondées  par 
le  saint  Archevêque.  Dans  tous  ces  eta- 
. blissf  mens , Willibrord  ne  se  proposoit 
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3ue  d’affermir  et  de  perpétuer  l’œuvre 
e Dieu.  Non  content  d’avoir  planté  la 
foi  (kns  la  partie  de  la  Frise  qui  appar- 
lenoit  aux  François , il  pénétra  dans  ct-lle 
qui  obeissoit  a Radljod,  roi  des  Frisons  j 
qui  étoit  fort  attaché  à l’idolâtrie.  Iln’ein- 
pècha cependant  pas  le  Saint  d’instruire 
ses  sujets,  et  il  venoit  quelquefois  lui- 
même  l’entendre. 

Willibrord  passa  dans  le  Danemarck; 
mais  Ongend , qui  y régnoit  alors , étoit 
un  prince  méchant  et  cruel;  et  son  exem- 
ple , qui  avoit  beaucoup  d influence  sur 
ses  sujets , mettoit  un  obstacle  presque 
invincible  à leurconversion.  En  re  venan  t, 
le  Saint  fut  assailli  d’une  tempête , qui 
sje  jeta  çlans  File  appelée  Fositeland",  au- 
jourd’hui Ameland  , sur  la  cote  de  la 
frise , au  nord.  Les  Danois  et  les  Frisons 
révéroient  singulièrement  cette  île, qui 
étoit  consacrée  à leur  dieu  Fosite.  Ils  au- 
roient  regardé  comme  impie  et  sacrilège , 
quiconque  auroit  osé  tuer  les  animaux 
qui  y vivoient,  manger  quelque  chose 
de  ce  qu’elle  produisoit,  ou  parler  en 
puisant  de  l’eau  à une  fontaine  qui  y 
étoit.  Le  Saint,  touché  de  leur  aveugle- 
ment, voulut  les  détromper  d’une  su- 
perstirfon  aussi  grossière.  11  fit  tuer  quel- 
ques animaux  , que  lui  et  ses  compa- 
gnons mangèrent , et  il  baptisa  trois  cn- 
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fans  dans  la  fontaine,  en  prononçant  à 
haute  voix  les  paroles  prescrites  par 
l’Eglise.  Les  païens  s’altendoient  qu’ils 
alloîent  être  punis  de  mort , mais  voyant 
qu’il  ne  leur  arrivoit  rien , ils  ne  savoient 
si  c'ëtoit  patience  ou  défaut  de  pouvoir 
de  la  part  de  leur  dieu . Radbod  fut  trans- 
porté de  fureur , quand  il  apprit  ce  qui 
s’étoit  passé.  Il  ordonna  de  tirer  au  sort 
trois  jours  de  suite,  et  trois  fois  chaque 
jour , dans  le  dessein  de  faire  périr  celui 
sur  lequel  il  tomberoit.  Dieu  permit 
qu’il  ne  tombât  point  sur  Willîbr-ord  ; 
mais  un  de  ses  compagnons  fut  sacrifié 
à la  superstition , et  mourut  martyr  de 
Jésus-Christ. 

Le  Saint  ayant  quitté  Radbod.,  se  ren- 
dit à nie  de  Walcheren  ; il  y fit  un  grand 
nombre  de  conversions , et  y établit  plu- 
sieurs églises.  La  mort  de  Radbod,  arri- 
vée en  719,  lui  laissa  la  liberté  de  prê- 
cher dans  toute  la  Frise.  Il  fut  joint  par 
S.  Boniface,  qui  passa  trois  ans  avec  lui 
avant  d’aller  en  Allemagne.  S.  Willi- 
‘ brord  étoit , suivant  Alcuin  ,'doux  et  tou- 
jours gai  dans  la  conversation , sage  dans 
les  conseils,  infatigable  dans  les  fonc- 
tions apostoliques , et  en  même  temps 
attentif  à nourrir  et  à fortifier  son  ame  | 

Î)ar  la  prière,  le  chant  des  pseauipes,  ' 
es  veilles  et  les  jeûnes.  Notre  .Saint  et  | 
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ses  compagnons , parleurs  larmes,  leurs 
prières  et  leur  zèle,  détruisirent  le  pa- 
ganisme dans  la  plus  grande  partie  de  la 
Zélande  et  de  la  Hollande , et  dans  tous 
les  lieux  des  Pays-Bas  où  S.  Am  and  et 
S.  Lebvvin  n’avoient  pas  pénétré.  Quant 
aux  Frisons,  qui  avoient  été  jusques-là 
un  peuple  barbare , ils  se  civilisèrent 

Î)eu  à peu , et  devinrent  célèbres  par 
eurs  vertus , ainsi  que  par  la  culture  des 
sciences  et  des  arts. 

Willibrordchoisissoit  avec  beaucoup  de 
soin  céux  qu’il  destinoit  à recevoir  les 
ordres  sacrés  ; il  étoit  aussi  fort  exact  à 
s’assurer  des  dispositions  de  ceux  qu’il 
admettoit  au  baptême , afin  de  ne  pas 
s exposer  nos  augustes  mystère*  à la  pro- 
fanation. Pour  bannir  l’ignorance  et  faci- 
liter la  propagation  de  l’évangile , en 
éclairant  les'^sprits  et  en  adoucissant  les 
mœurs,  il  établit  à Utrecht  des  écoles 
qui  devinrent  célèbres.  Enfin  Willibrord 
se  voyant  parvenu  à un  âge  fort  avancé, 
prit  un  coadjuteur,  qu’il  sacra  évêque, 
pour  le  charger  du  gouvernement  de 
son  diocèse , et  il  se  prçpara  dans  la  re- 
traite au  passage  de  l’éternité.  Il  mou- 
rut , suivant  l’opinion  la  plus  probable , 
en  788. 

Pratique.  Un  vrai  pasteur  a de  conti- 
nuels devoirs  à remplir  pour  sa  propre  sanc- 
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tificalion  et  celle  des  fidèles  confiés  à ses 
aoins;  mais  les  chrétiens  en  ont  aussi  de 
grands  à exercer.  Nous  aurons  tous  à ré- 
pondre au  tribunal  de  Dieu;  pères,  mères, 
maîtres  et  maîtresses,  hommes  en  dignité, 
ministres  de  rautorilé  publique,  vieillards 
scandaleux  , savans  dont  l’érudition  fut 
prostituée  au  blasphème  et  plus  souvent 
encore  à l’apologie  des  passions,  vous  ré- 
pondrez ame  pour  ame  de  celles  à la  sain- 
teté desquelles  vous  n’aurez  pas  contribué 
autant  que  vous  le  deviez.  Vous  rendrez 
compte  aussi  de  celles  que  vos  exemples, 
vos  discours  et  vosœuvresauront  entraînées 
au  mal. 

Prièrk,  Nous  implorons,  ô mon  Dieu  , votre 
infinie  bonté  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  pé- 
chés. Pardonnez-nous  sur-tout  ceux  que  David 
appelait  ses  péchés  cachés,  ses  péchés  étrangers. 
Ne  permettez  pas,  Seigneur,  qu’aucune  ame  pé- 
risse ou  par  notre  négligence,  ou  par  nos  mau- 
vais exemples.  Faites  que  nous  veillions  sur  nous- 
mêmes  et  sur  ceux  dont  votre  providence  nous  a 
confié  le  soin,  pour  que  nous  bénissions  à ja- 
mais avec  eux  votre  infinie  miséricorde.  Ainsi 
soit- il. 
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Huitième  jour  de  Novembre. 

LES  QUATRE  COURONNÉS, 
Frères,  Martyrs , à Rome. 

Quatre  frères  qui  occupoient  à Rome 
fies  places  de  distinction  et  de  confiance , 
furent  arrêtes  durant  la  persécution  de 
Dioclétien , pour  s’être  déclarés  contre 
le  cûlte  des  idoles.  On  les  fouetta  avec 
des  escourgées  de  plomb , et  on  ne  cessa 
de  les  frapper  que  quand  ils  eurent  cessé 
de  vivre.  Iis  furent  enterrés  sur  la  voie 
Lavicane  , et  connus  d’abord  sous  le  ti- 
tre des  quatre  Couronnés.  Leurs  noms 
étoient  Sévère  , Sévérien  , Carpophore  " 
et  Victorius.  Le  pape  S.  Grégoire-le- 
Grand  fait  mention  d’une  ancienne  église 
dédiée  sous  leur  invocation.  Léon  iv  la 
fit  réparer  en  84 1 , et  on‘y  transféra  les 
reliques  des  saints  Martyrs,  du  cimetière 
où  elles  étoient  sur  là  voie  Lavicane.  , 

Un  iiÿîendie  ayant  réduit  cette  église 
en  cendres , Paschal  ii  la  fit  rebâtir.  Ou 
découvrit  les  reliques  de  nos  Saints  dans 
une  voûte  sous  l’autel  ; elles  étoient  ren- 
fermées dans  deux  urnes , l’une  de  por- 
phyre et  l’autre  de  marbre  serpentin. 
On  mit  le  nouvel  autel  à la  place  de  ' 
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l’ancien.  On  retrouva  les  iniques  dans 

même  situation  sous  le  pontificat  de 
Paul  V.  On  avoit  egalement  enterré  dans 
le  cimetière  de  la  voie  Lavicane  cinq 
autres  Martyrs,  dont  les  noms  étoient, 
Claude  , Nicostrate , Symphorien , Cas- 
torius  et  Simplicius.  On  dit  qu’ils  furent 
condamnés  à mort , parce  qu’étant  sculp- 
teurs de  profession,  ils  avoient  refusé 
de  faire  des  idoles.  Le  pape  Léon  iv  fil 
porter  leurs  reliques  dansla  mêmeiéglise, 
et*  on  les  y honore  encore  aujourd’hui 
avec  celles  des  quatre  Couronnés.  Tous 
oes  Martyrs  sont  nommés  dans  les  an- 
ciens martyrologes.  L’église  des  Quatre- 
Couronnés  est  un  ancien  titre  de  Cardi- 
nal-Prêtre. 

Pratique.  La  rage  des  tyrans  contre 
PEglise,  loin  de  la  détruire  en  voulant 
éteindre  la  foi  dans  le  cœur  de  ses  cnfans, 
ne  servit  qu’à  la  propager  dans  l’univers. 
Le  sang  des  Martyrs  étoit  toujours  le  plus 
puissant  témoignage  et  le  plus  persuasif 
pnur  faire  des  prosélytes  à l’évangile.  La 
douceur  des  Martyrs , la  ferveuç  de  leur 
piété , leur  constance  dans  les  tortures , 
triomphèrent  de  l’opiniâtreté  des  plus  im- 
placables ennemis  de  la  vérité.  De  quelle 
énormité  sera  donc  devantDieu  la  conduite 
de  tant  de  chrétiens  d’aujourd’hui,  dont  les 
moeurs  déshonorent  la  religion  qu’ils  pro- 


^ naçemb.  &ki'S'S  Théodore,  not 
fessent , el  dont  la  conduite  impie  est  une 
sorte  d'apostasie  publique? 

Prière.  Seigneur,  exaucez  les  prières  de  votre 
Sglise  pour  la  conversion  des  infidèles,  des  héré- 
tiques et  des  pécheurs.  £clairez-les  de  vos  lu- 
mières, touchez  leurs  cœurs  par  votre  grâce;  et  , 
que  leur  conversion,  en  réparant  parmi  noos  les 
outrages  faits  à votre  gloire,  serve  de  témoignage 
à notre  sainte  religion.  Ainsi  soit-il. 


Neuvième  jour  de  Novembre. 

SAINT  THÉODORE,  5z/r;2o/nm^TYRON, 
Martyr,  à udimasée. 

Saint  Grégoire  de  Nysse  a prononcé 
un  beau  panégyrique  en  l’honneur  du 
saint  Martyr  que  l’Eglise  honore ^n  ce 
jour.  Nous  allons  en  extraire  ce  que  le 
saint  docteur  a dit  de  la  vie  et  du  glo-  * 
rieux  triomphe  de  Théodore,  dont  lei 
actes  ne  sont  pas  parvenus  jusqu’à  nous. 

Il  est,  dit  S.  Grégoire  , né  en  Syrie  ou 
en  Arménie.  Il  étoit  jeune  et  nouvelle- 
ment enrôlé  dans  l’armée  romaine , lors- 
qâjAsouffrit  pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 
L^iiPgion  dans  laquelle  il  servoit  ayant 
été  envoyée  dans  le  Pont  pour  y passer 
le  quartier  d’hiver , elle  se  trouva  à Ama- 
sée  peu  de  temps  après  la  publication 
des  édits  de  Maximien-Galère  et  Maxi- 
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min , pour  continuer  la  persécution  exci- 
tée par  Dioclétien.  Théodore  fut  bientôt 
connu  de  ses  camarades  pour  être  chré- 
tien ; il  fut  arrêté,  et  conduit  au  tribun 
, de  sa  légion  et  devant  le  gouverneur  de 
la  province. 

Interrogé  par  eux  comment  il  avoit 
osé  professer  une  religion  proscrite  par 
les  empereurs , sous  peine  de  mort , 
voici , selon  S.  Grégoire,  ce  qu’il  leur 
répondit  avec  une  modeste  fermeté  : «Je 
»ne  connois  point  vos  dieux.  J’adore 
» Jésus-Christ , Fils  unique  du  vrai  Dieu. 
X Je  vous  abandonne  mon  corps  ; vous 
X pouvez  le  déchirer , le  mettre  en  pièces, 

X le  livrer  aux  flammes.  Si  mes  discours 
» vous  offensent , coupez-moi  la  langue  ; 
X dèsque  Dieu  l’exige , je  suis  prêt  à faire 
3)  le  sacrifice  de  chacun  de  mes  mem- 
3)  bres  X . Les  juges , affectant  d’avoir  pitié 
de  la  jeunesse  dp  saint  Confesseur , lui 
donnèrent  du  temps  pour  délibérer,  et  le 
renvoyèrent.  11  profita  de  ce  temps  pour 
demander  à Dieu  la  grâce  de  la  persé- 
vérance ; et  pour  convaincre  ses  juges 
qu’il  étoit  inébranlable  dans  sa  première 
résolution , il  suivit  une  impulsion  ex-' 
traordinaire  qui  le  porta  à mettre  le 
feu  au  temple  de  Cybèle , et  cet  incen- 
die l’eut  bientôt  réduit  en  cendres. 

Théodore  fut  ramené  devant  ses  juges. 
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Ils  employèrent  les  menaces  pour  l’ef- 
frayer ; ils  essayèrent  aussi  de  le  séduire 
par  des  promesses  ; mais  le  Saint  résista 
À tout.  On  le  frappa  cruellement  de 
verges  ; on  l’étendit  ensuite  sur  le  che- 
valet, où  son  corps  fut  déchiré  avec  des 
ongles  de  fer.  Sa  constance  fut  telle , 
qu’il  sembloit  insensible  à tous  les  tour- 
mens.  Le  gouverneur  ayant  ordonné  de 
le  remettre  en  prison , Théodore  y fut 
visité  par  les  anges,  et  les  consolations 
divines  dont  son  ame  fut  inondée , lui 
donnèrentle  courage  de  répéicr  sans  cesse 
ce  verset  du  Psalmiste  : Je  bénirai  'le 
Seigneur  en  tout  temps  ^ jamais  je  ne 
cesserai  de  chanter  ses  louanges.  Le 
juge  de  S.  Théodore,  après  l’avoir  inter- 
rogé une  troisième  fois, le  condamna  à 
être  brûlé  vif  ; ce  qui  fut  exécuté  presque 
sur-le-champ  en  3o6.  L’opinion  la  plus 
commune  est  qu’il  souffrit  le  1 7 février , 
jour  auquel  il  est  honoré  par  les  Grecs  ; 
mais  les  Latins  font  sa  fête  le  9 novem- 
bre , d’après  le  sacramentaire  de  saint 
Grégoire.  • 

Pratique.  Les  Saints  ont  été  les  seuls 
' vrais  sages,  en  préférant  la  volonté  de  Dieu 
- à tout,  et  l’observation  de  sa  loi  à la  tyran- 
. nie  des  passions  et  du  monde  ; source  fé- 
conde de  tous  les  maux  de  la  terre,  que  le 

Î)éclié  propage  dans  les  coeurs  qui  lui  sont 
ivres, 
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Pr  iKRE.  Ëclaircz -noas , Seigneur,  pour  mar- 
cher dans  la  voie  de  vos  commandeincns.  Voire 
joug  est  léger,  l’onction  de  voire  grâce  l’accom- 
pagne ; elle  porte  avec  elle  la  pais  de  l’innocence , 
et  la  joie  d’être  tout’à  vous.  Ainsi  soit-il. 


Dixième  jour  de  Novembre, 

SAINT  ANDRÉ  AVELLIN,  Clerc- 
Régulier  Théalin. 

Saint  André  Avellin  naquit  en  1 52 1 , à 
Castro  - Novo , petite  ville  du  royaume 
de  Nffples.  11  montra  dès  son  enfance  les 
plus  heureuses  dispositions  à la  vertu  , 
et  en  pratiqua  de  bonne  heure  les  exer- 
Xîices.  Une  physionomie  heureuse  exposa 
sa  chasteté  à quelques  grands  dangers  j 
mais  il  en  triompha  par  la  prière,  la 
mortification , la  vigilance  sur  lui-même, 
et  sur-tout  par  la  fuite  des  sociétés  dan- 
gereuses. Son  désir  d’être  tout  à Dieu , 
lui  fit  embrasser  l’état  ecclésiastique.  Il 
lit  à Naples , avec  grand  succès , les  études 
nécessaires,  après  lesquelles  il  entra  dans 
l’exercice  des  fonctions  du  saint  minis- 
tère, avec  cet. esprit  de  zèle,  de  péni- 
tence et  de  charité , qui  fit  de  sa  con- 
duite un  modèle  de  perfection.  L’arche- 
vêque de  Naples  le  chargea  de  la  direc- 
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tion  spirituelle  d’une  communauté  reli- 
gieuse , dont  il  ranima  la  ferveur , en 
y rétablissant  une  régularité  soutenue, 
dans  une  séparation  habituelledu  monde, 
dont  la  pratique  rigoureuse  excita  conti  e 
notre  Saint,  de  la  part  des  mondains, 
une  persécution  qui  lui  attira  des  trai- 
temens  indignes , qu’il  souffrit  avec  une 
patience  héroïque. 

Le  désir  de  se  retirer  dans  une  retraite 
où  il  ne  fût  occupé  que  de  Dieu , déter- 
mina S.  André  Avellin,  en  i556,  à em- 
brassér  la  règle  des  Clercs- Réguliers, 
appelés  Théatins,  et  se  retira  dans  leur 
maison  de  Naples , où , ayant  été  reçu , 
on  admira  bientôt  son  humilité  pro- 
fonde , sa  mortification  habituelle  et  une 
charité  pour  le  prochain  si  généreuse , 
qu’il  sollicita  lui -même  vivement  la 
grâce  du  meurtrier  d’un  de  ses  neveux 
qu’il  aimoit  tendrement.  Grand  nombre 
de  personnes  de  tout  état , réguliers  et 
séculiers,  lui  donnèrent  leur  confia  nce,  et, 
sous  sa  direction , ils  avancèrent  à grands 
pas  dans  le  chemin  de  la  vertu  ^Le  célèbre 
cardinal  Paul  d’Arrezzo  et  S.  Charles 
Borromée , pénétrés  d’estime  et  de  véné- 
ration pour  notre  Saint , le  consultèrent^ 
et  l’employèrent  avec  succès  aux  bonnes 
oeuvres  qu’ils  lui  confièrent. 

Dans  le  temps  où  il  s’appliquoit  à ré- 
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tablir  dans  le  clergé  l’esprit  et  les  vertus 
des  saints  Apôtres  et  de  leurs  premiers 
disciples,  il  fut  appélë  en  différens  en- 
droits pour  y fonder  des  maisons  de  son 
ordre.  Dieu  bénit  par-tout  le  zèle  d’An- 
dré Avellin , et  il  l’autorisa  plusieurs  fois 
par  le  don  de  prophétie  et  l’éclat  de  plu- 
sieurs miracles.  Notre  Saint  étoit  dans 
sa  quatre- vingt -huitième  année,  lors- 
qu’il tomba  en  apoplexie  au  pied  de  l’au- 
tel, aumoment  où  ilcommençoitlamcs.se, 
dont  il  ne  put  prononcer  que  ces  paroles  : 
«J’entrerai  à l’autel  dü  Seigneur»,  in- 
troibo  ad  altare  Dei.  11  fut  administré , 
et  expira  le  lo  novembre  itk>8.  Clé- 
ment XI  l’a  canonisé  en  1712.  La  Sicile 
et  la  ville  de  Naples  l’ont  choisi  pour  un 
de  leurs  patrons.  ' 

Pratique.  L’espril  du  christîànfsme,  et 
plus  encore  celui  du  sacerdoce  de  l’Eglise 
catholique,  est  un  esprit  d’humilité,  de  cha- 
rité, de  zèle;  sans  ces  vertus,  on  n’est  chré- 
tien que  de  nom  ; sans  elles , on  exercera 
sans  mérite  pour  soi-mème,  et  souvent  sans 
succès  pour  les  autres,  le  plus  saint  et  le 
plus  important  miuistère.  Que  le  prêtre  soit 
saint  pour  sanctifier  le  peuple;  que  le  peu- 
^ pie  soit  vertueux  pour  attirer  la  grâce  et  les 
succès  qu’elle  seule  peut  donner  aux  fonc- 
tions redoutables  du  plus  auguste  minis- 
tère. 

Prière.  Mon  Dieu , donnez  à votre  Eglise  cet  tt 
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piété  que  votre  Apôtre  a dit  être  la  plus  utile 
pour  obtenir  l’effet  de  vos  promesses  en  cette  vie 
et  dans  l’autre.  Par  elle,  nous  pratiquerons  les 
vertus  nécessaires  à la  sanctification  dans  tous  les 
états,  dans  la  mesure  de  notre  vocation  person- 
nelle. Ainsi  soit-il. 


Onzième  jour  de  Novembre. 

SAINT  MARTIN,  Evêque  de  Tours. 

Saint  Martin,  la  gloire  des  Gaules,  la 
lumière  de  l’Eglise  d’Occiderit  au  qua- 
trième siècle,  naquit  à Sabarie,  ville  de 
Pannonie.  S.  Grégoire  de  Tours  met  sa 
naissance  en  3 16;  Jérôme  de  Pratola'm et  ' 
six  ans  plutôt.  .Ses  parens  le  portèrent 
dès  son  enfance  à Pavie  en  Italie , où  ils 
se  retiroient;  et  il  reçut  dans  cette  ville 
sa  première  éducation.  .Son  père  , qui 
avoit  servi  avec  distinction , fut  élevé  au 
grade  de  tribun  militaire.  Dès  ses  pre- 
mières années , Martin  parut  animé  de 
l’esprit  de  Dieu , et  quoique  sa  famille 
fût  idolâtre,  il  n’avoit  de  goût  que  pour 
la  piété.  Il  alloit  à l’église  malgré  ses  pa- 
rens, et  il  demanda,  à l’âge  de^dix  ans, 
d’ètre  inscrit  parmi  lescatécbumènes.On' 
lui  accorda  ce  qu’il  sollicitoit , et  il  s’en 
montra  digne  par  son  assiduité  aux  ins- 
tructions qu’on  faisoit  à ceux  qui  dési- 
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roient  le  baptême.  Il  conçut  dès-lors  un 
si  ardent  amour  pour  le  Seigneur , qu’à 
l’âge  de  douze  ans  il  forma  le  projet  de 
se  retirer  dans,  un  désert , et  il  l’auroit 
exécuté , si  la  foiblesse  de  son  âge  ne  s’y 
fût  opposée. 

H parut  alors  un  ordre  de  l’empereur, 
qui  obligeoit  les  enfans  des  officiers  et 
soldats  vétérans  à porter  les  armes.  Le 
père  de  Martin  découvrit  lui-même  son 
fils,  pour  le  forcer  à suivre  une  profes- 
sion qu’il  jugeoit  préférable  à toutes  les 
autres.  Ainsi  Martin , qui  avôit  quinze 
ans,  prêta  le  serment  militaire,  et  entra 
dans  la  cavalerie.  Il  sut  se  préserver  dos 
, vices  qui  ne  déshonorent  que  tébp  la 
profession  des  armes,  et  gagna  l’estime 
de  tous  ceux  qui  avoient  à vivre  avec 
lui,  par  sa  charité,  sa  douceur  et  ses 
autres  vertus.  Les  affligés  trouvoient  en 
lui  un  consolateur , et  les  indigens  des 
ressources  contre  leur  misère.  Un  jour 
qu’il  étoit  en  marche,  au  milieu^ d’un 
hiver  si  rigoureux,  mie  plusieurs  per- 
sonnes moururent  de  froid , il  rencontra 
aux  portes  d’Amiens  un  pauvre  presque 
hu,  qui  demandoit  l’aumône  aux  pas- 
sans.  Voyant  que  ceux  qui  le  précédoient 
n’avoient  point  regardé  ce  malheureux, 
il  pensa  que  Dieu  le  lui  avoit  réservé  y 
mais  il  avoit  distribué  tout  ce  qu’il  pos- 
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sedoit,  et  il  ne  lui  restoit  que  ses  armes 
et  ses  vêtemens.  Que  faire?  Il  coupe  son 
iTlanteau  en  deux  ; il  en  donne  la  moitié 
au  pauvre  , et  s’enveloppe , comme  il 
peut,  de  l’autre  moitié.  Quelques-uns 
de  ceux  qui  le  virent  en  cet  état  le  raillè- 
rent; mais  d’autres,  frappés  du  motif 
qui  l’avoit  fait  agir , furent  saisis  d’ad- 
miration. La  nuit  suivante,  Martin  vil 
en  songe  Jésus-Christ  couvert  de  cette 
moitié  de  manteau  qu’il avoit donnée,  et 
il  l’entendit  dire  à une  troupe  d’anges 
qui  l’environnoient  : « Martin,  qui  n’est 
«encore  que  catéchumène,  m’a  couvert 
» de  ce  vêtement  ». 

Cette  vision  1 u i inspira  un  nouveau  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Il  demanda  le  bap- 
tême, qu’il  reçut  dans  sa  dix-huitième 
année.  Il  resta  cependant  encore  deux 
- ans  à l’armée  ; il  le  fit  à la  prière  de  son 
tribun,  avec  lequel  il  vivoit  dans  une‘ 
étroite  amitié.  Pendant  cet  intervalle,  il 
ne  pensa  qu’aux  obligations  de  son  bap- 
tême , et  il  attendoit  avec  la  plus  vive 
impatience  le  moment  où  il  ne  vivroit 
plus  que  pour  Dieu.  Les  Germains  ayant 
fait  une  irruption  dans  les  Gaules,  on 
assembla  les  troupespourmarcbercontre 
eux.  Martin  sollicita  sa  liberté , pour  ne 
plus  servir  que  sous  les  étendards  de 
Jésus-Christ.  Comme  on  lui  rcprochoit 
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d’agir  par  la  crainte  de  se  trouver  à là 
bataille  qui  devoit  se  donner  le  lende-> 
main,  il  répondit  avec  üne  sainte  intré- 
pidité : «Si  c’est  à la  lâcheté  qu’on  attri- 
»bue  ma  conduite,  je  demande  à pa*- 
» roître  à la  tête  de  l’armée , sans  armes, 

» sans  bouclier  , et  sans  autre  défense 
))  que  celle  du  nom  de  JésiLS-Christ  et  du 
» signe  de  la  croix.  Je  me  précipiterai  au 
» milieu  des  escadrons  de  l’armée  des 
» ennemis  ».  La  nuit  même , les  Barbares 
demandèrent  la  paix,  et  le  Saint  obtint 
facilement  sa  retraite. 

Il  se  retira  auprès  de  S.  Hilaire , qui , 
dans  la  suite , fut  élevé  sur  le  siège  de 
Poitiers.  Ce  grand  évêque  connut  bien- 
tôt le  mérite  extraordinaire  de  Martin  , 
et 'voulut  l'ordonner  diacre;  mais  le 
Saint,  par  humilité,  refusa’cet  honneur; 
il  consentit  seulement  à se  laisser  ordon- 
ner exorciste.  Son  désir  de  revoir  sa  fa- 
mille lui  fit  demander  à .S.  Hilaire  la 
permission  d’aller  en  Pannonie,  et  pro- 
mit de  revenir  ensuite  à Poitiers.  Il  tom- 
ba, en  passant  par  les  Alpes,  entre  les 
mains  d’une  troupe  de  voleurs,  dont  un 
avoit  déjà  le  sabre  levé  pour  le  tuer; 
mais  la  confiance  du  Saint  en  la  bonté 
de  Dieu  le  préserva  du  danger,  et  celui 
qui  avoit  voulu  le  tuer  le  suivit,  et  em- 
brassa la  religion  catholique.  Arrivé  dans 


lï  novemh.  s.  maïïtin,  évoque,  an 
sapatrie,  ilconvêrtitsa  mère  et  plusieurs 
autres  personnes  de  Pannonie.  Etant  en 
lllyrie,  il  combattit  les  ariens  avec  beau- 
coup de  zèle.  Ces  hérétiques,  qui  n’étoient 
point  accoutumés  à trouver  des  contra^ 
dicteurs,  le  maltraitèrent  et  le  chassèrent 
du  pays.  Lorsqu’il  fut  ^n  Italie , il  apprit 
qu’ils  opprimoient  l’EgliSe  des  Gaules, 
et  qu’ils  avoient  exilé  S.  Hilaire.  11  se 
choisit  une  retraite  auprès  de  Milan  , et 
y pratiqua  tous  les  exercices  de  la  vie 
monastique.  Auxence  , arien  furieux , 
qui  avoit  usurpé  le  siège  de  cette  ville , 
alarmé  du  zèle  de  Martin  pour  la  doc- 
trine du  concile  de  Nicée , l’obligea  de 
sortir  du  diocèse  de  Milan.  Le  Saint, 
accompagné  d’un  vertueux  prêtre , se 
retira  dans  l’île  Gallinaire,  où  ils  vécu- 
rent dans  une  grande  abstinencet 

Ayant  aj)pris,  en  36o,  que  S.  Hilaire 
retournoit  dans  son  diocèse,  il  se  hâta 
de  se  rendre  auprès  de  lui.  Le  saint 
évêque  le  reçut  avec  les  plus  vives  dé- 
monstrations d’amitié,  et  lui  donna  un 
petit  terrein , où  Martin  bâtit  un  mo- 
nastère , qui  subsistoit  encore  dans  le 
huitième  siècle.  Il  paroît  que  c’est  le 
])remier  monastère  qui  ÿt  été  construit 
dans  les  Gaules.  Les  miracles  que  saint- 
Martin  opéra,  ajoutèrent  un  nouvel  éclat 
à la  réputation  de  sainteté  dont  il  jouis- 
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soit.  11  fut  choisi  versi’an  871  ou  375, 
suivant  Jërôme  de  Prato,  pour  occuper 
le  siège  de  Tours.  Il  fallut  avoir  recours 
à un  pieux  stratagème  pour  le  tirer  de 
son  monastère.  S’ètant  présenté  à la’ 
porte,  aÉn  de  donner  saDënèdiction  à 
un  malade , on  se  saisit  de  lui , et  on  le  ' 
conduisit  à Tours,  où  il  fut  installé  dans 
la  chaire  épiscopale,  à la  grande  satis- 
faction du  peuple  et  du  clergé.  Le  nou- 
vel Evêque  ne  changea  rien  dans  sa  ma- 
nière de  vivre.  11  se  logea  dans  une  pe- 
tite cellule,  près  de  l’église  ; mais  comme 
il  y étoit  souvent  interrompu  par  les  vi- 
sites qu’il  recevoit , il  se  retira  dans  un 
monastère  qu’il  fit  bâtir  dans  le  voisi- 
nage de  la  ville.  C’est  Tabbaye  de  Mar- 
moutiers,  la  plus  ancienne  qu’il  y ait  €*u 
en  Frîyace , et  qui  appartenoit  à la  Con- 
grégation de  Saint-Maur.  Martin  habitoit 
une  cellule  faite  de  bois,  aussi  bien  que 
quelques  moines;  maisla  plupart  avoient 
pour  demeure  des  trous  creusés  dans  le 
roc.  On  compta  bientôt  dans  le  monas- 
tère jusqu’à  quatre-vingts  religieux , qui 
obscrvoient  la  règle  la  plus  austère.  Les 
exemples  du  saint  Evêque  firent  de  ee 
monastère  un^cole  de  perfection , qui 
donna  dans  lai^uite  un  grand  nombre 
de  pasteurs  zélés  et  savans  à plusieurs 
grandes  égüsess. 
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^ Malgré  Ji’amour  que  le  Saint  avoit  pour 
la  retraite , il  n’en  ëtoit  pas  moins  exact 
à visiter  son  diocèse.  Il  acheva  de  dé- 
truire l’idolâtrie,  non -seulement  dans 
son  diocèse , mais  même  dans  les  autres 
parties  de  la  Gaule.  Le  zèle  apostolique 
qui  l’embrasoit , répandoit  par-tout  les 
lumières  de  la  foi , et  convertissoit  les 
idolâtres.  Peu  de  temps  après  qu’il  eut 
été  élu  évêque , il  alla  à la  cour  de  Valen- 
tinien i,  prince  qui  montra  du  zèle  pour 
le  christianisme,  sous  le  règne  de  Julien 
l’Apostat;  mais  qui  depuis  parut  en  cer- 
taines occasions  favoriser  l’idolâtrie. 
L’empereur , informé  que  Martin  venoit 
solliciter , en  faveur  de  la  religion  chré- 
tienne , quelque  chose  qu’il  étoit  résolu 
de  ne  point  accorder , défendit  de  le  lais- 
ser entrer  dans  son  palais.  Voyant  que 
les  tentatives  qu’il  fit  deux  ou  trois  fois, 
dans  la  vue  d’obtenir  une  audience  , 
n’avoient  eu  aucun  succès , il  eut  recours 
à la  prière.  Le  septième  jour,  un  ange 
lui  ordonna  d’aller  au  palais  sans  rien 
craindre.  Il  obéit.  Les  portes  étant  ou- 
vertes , il  entra  sans  éprouver  de  résis- 
tance , et  parvint  jusqu’à  l’empereur.  Le 
prince , furieux  de  ce  qu’on  lui  avoit  per- 
,mis  d’entrer,  ne  daigna  point  se  lever  ; 
^mais  il  se  leva  bientôt  malgré  lui,  parce 
que  le  feu  prit  à son  siège.  Persuadé  que 
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le  pouvoir  céleste  étoit  interrenu  dans 
cette  occasion  , il  embrassa  le  Saint , 
lui  accorda  tout  ce  qu’il  demandoit,  et 
l’admit  souvent  à sa  table.  Il  lui  offrit 
de  riches^présens , lorsqu’il  partit  pour 
retourner  dans  son  diocèse  ; mais  le  Saint 
les  refusa  avec  modestie. 

Martin  renversa  les  temples  des  idoles, 
et  fit  abattre  plusieurs  arbres  que  les 
païens  regardoient  comme  sacrés.  Après 
avoir  démoli  un  de  ces  temples  qui  étoit 
fort  ancien  , il  se  proposa  de  faire  couper 
un  pin  qui  étoit  devant.  Les  païens  y 
consentirent , à condition  qu’ils  abat- 
troient  l’arbre  eux-mémes,  et  que  Mar- 
tin resteroit  dessous,  k l’endroit  où  ils 
le  placeroient.  Le  saint  Evêque,  qu’une 
inspiration  divine  conduisoit,  accepta  la 
condition , se  laissa  lier  et  mettre  du  côté 
que  l’arbre  penchoit;  mais  lorsque  le 
pin  tombant  sembloit  devoir  l’écraser , 
il  fit  le  signe  de  la  croix,  et  l’arbre  tomba 
du  côté  opposé.  Les  spectateurs,  frap- 
pés du  prodige,  demandèrent  tous  à être 
admis  au  nombre  des  catéchumènes.  Le 
nombre  de  miracles  en  tout  genre  qu’il 
opéroit,  donnoit  à sqji  ministère  une 
autorité  à laquelle  il  étoit  difficile  de  ré- 
sister. Tandis  que  S.  Martin  étoit  occupé 
de  la  propagation  du  royaume  de  Jésus- 
Christ  , l’empire  d’Occident  fi.it  agité  par 
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d’horribles  secousses.  Les  h*gioiis  ro- 
maines proclamèrent  Maxime  empereur 
de  la  Grande-Bretagne  en  383.  Ce  prince 
passa  dans  les  Gaules,  se  fit  reconnoître 
parl’armee,  et  établit  à Trêves  le  siège 
de  son  empire.  Il  défit,  près  de  Paris, 
Gratien , qui  fut  trahi  par  ses  propres 
soldats,  et  assassiné  à I^yon  par  Andra- 
gathius,  le  a5  d’août  383. 

Ce  fut  dans  le  même  temps  que  les 
priscillianistes  troublèrent  les  églises 
d’Espagne  et  des  Gaules.  Ces  hérétiques 
renouveloientdiverseserreurs  de  Simon- 
ie-Magicien , des  gnostiques  et  des  mani- 
chéens. S.  Martin  se  trouvoit  pour  lors 
à Trêves  ; il  y venoit  demandei’  la  grâce 
de  plusieurs  personnes,  que  leur  atta- 
chement à Gratien  avoit  fait  condamner 
à mort.  Parmi  ceux  qui  étoient  à la  cour, 
le  plus  grand  nombre  cherchoit  à cajiti- 
ver  la  bienveillance  du  prince , par  les 
manèges  de  l’adulation  ; mais  le  saint 
Evêque  de  Tours  sut  mainteuir  l’auto- 
rité que  lui  donnoit  son  caractère.  11 
imita  la  fermeté  de  S.  Ambroise,  qui 
étoit  venu  en  ambassade  à Trêves,  de 
la  part  de  Valentinien  ii,  frère  de  Gra- 
tien, lequel  possédoit  toujours  l’Italie. 
Quoique  Martin  fût  sujet  de  Maxime  , il 
montra  une  grande  répugnance  à com- 
muniquer avec  ce  prince  ; ifrefusa  mèiiiÉ;, 
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long-temps  de  manger  à sa  table,  en  di- 
sant , avec  une  sainte  hardiesse , qu’il  ne 
pouvoit  manger  avec  un  homme  qui 
avoit  dépouillé  un  empereur  de  ses  Etats, 
et  qui  en  avoit  privé  un  autre  de  la  vie. 
Maxime  protesta  qu’il  n’avoit  accepté 
l’empire,  <^ue  parce  qu’il  y avoit  été 
forcé  par  1 armée  ; que  ses  succès  pa- 
Toissoient  manifester  la  volonté  de  Dieu, 
et  que  de  tous  ses  ennemis , aucun  n’avoit 
perdu  la  vie , à moins  qu’il  n’eût  été  tué 
en  combattant.  Le  Saint  se  rendit  à la 
fin  I et  Maxime  en  fut  si  satisfait , qu’il 
regarda  ce  jour  comme  un  jour  de  fête. 

S.  Martin  et  S.  Ambroise  désapprou- 
vèrent la  conduite  d’Ithace , évêque  espa- 
gnol , et  de  plusieurs  autres  évêques  qui 
poursuivoient  criminellement  les  héré- 
tiques. S.  Ambroise  et  S.  Martin  savoient 
( que  l’Eglise  avoit  toujours  eu  en  horreur 
l’effusion  du  sang,  de  ceux  même  qui 
ne  méritoient  pas  de  vivre,  et  qu’elle 
n’avoit  jamais  souffert  que  le  clergé  prit 
part  à de  pareilles  procédures.  Aussi 
Martin  reprocha-t-il  continuellement  à 
Ithace  la  conduite  qu’il  tenoit , et  le  pres- 
sa-t-il de  se  désister  de  son  accusation. 
Il  pria  également  Maxime  de  laisser  Ift 
vie  aux  coupables.  Ithace , loin  d’écouter 
les  avis  de  l’Evêque  de  Tours,  l’accusa 
d'hérésie.  Pour  Maxime,  il  ht  attention 
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auxremonlrancesdeS.  Martin.  On  n’en- 
tama point  l’affaire  des  priscillianistes, 
tant  que  le  saint  Evêque  fut  à Trêves; 
l’empereur  promit  meme  que  les  per-  ^ 
sonnes  accusées  ne  seroient  point  con- 
damnées à mort.  Mais  à peine  Martin 
étoit-il  parti  de  Trêves,  que  Maxime 
changea  de  sentiment.  Priscillien  et  ses 
complices  furent  condamnés  à avoir  la 
tête  tranchée.  .S.  Martin  en  fut  vivement 
affligé  , et  s’en  plaignit  à l’empereur , 
qui  représenta  à Martin  avec  douceur 
que  si  les  hérétiques  avoient  été  con- 
damnés par  le^  juges  séculiers,  c'étoit 
pour  leurs  crimes. 

Arrivé  à Tours,  il  fut  reçu  par  son 
peuple  comme  un  ange  tutélaire  ; et 
quoiqu’il  fût  avancé  en  âge , il  ne  dimi- 
nua rien  de  ses  austérités  ni  de  ses  tra- 
vaux apostoliques.  Il  continua  jusqu’à  la 
fin  de  sa  vie  de  confirmer,  par  des  mi- 
racles , la  doctrine  qu’il  préchoit.  Su^pice 
Sévère  observe  que,  quoique  S.  Martin 
ne  fût  pas  versé  dans  les  lettres  humaines , 
ses  discours  étoient  clairs , méthodiques, 
pleins  de  force , d’énergie  et  d’onction. 
Jamais  on  ne  le  vit  en  colère  ni  troublé 
de  la  moindre  passion  ; il  conservoit  la 
même  égalité  d âme  dans  tous  les  événe- 
• mens.  Le  saint  Evêque  étoit  dans  un  âge 
très-avancé , lorsqu’il  plut  à Dieu  de  le 
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récompenser  de  ses  travaux,  llavoit  preV 
dit  sa  mort  long- temps  avant  quelle 
n’arrivât.  Il  tomba  malade  dans  une  pa- 
roisse située  à l’extrémité  de  son  diocèse , 
qu  il  etoit  venu  visiter.  Il  étoit  accom- 
pagné de  plusieurs  de  ses  disciples.  Sen- 
tant que  ses  forces  l’abandonnoient , il 
les  fit  assembler , et  leur  dit  que  l’heure 
de  sa  mort  étoit  arrivée.  Ceux-ci , fon- 
dant en  larmes,  s’écrièrent  tout  d’une 
voix  : « Mon  père , pourquoi  nous  aban- 
» donnez -vous?  A qui  laisserez -vous  le 
» soin  de  vos  enfans  ? Les  loups  ravissans 
» tomberont  sur  votre  troupeau.  Nous 
»connoissons  le  désir  que  vous  avez 
» d’être  avec  Jésus  - Christ , mais  votre 
» récompense  est  assurée  ; pour  être  dif- 
» férée , elle  sera  toujours  la  même.  Soyez 
» touché  de  nos  besoins , et  considérez 
»les  dangers  au  milieu  desquels  vous 
»nous  abandonnez  ».  Martin  mêla  ses 
larnfes  aux  leurs,  et  fit  cette  prière  pour 
eux  : a Seigneur , si  je  suis  encore  néces- 
, » saire  à votre  peuple , je  ne  refuse  point 
» le  travail.  Que  votre  sainte  volonté  soit 
«faite». 

Malgré  la  fièvre  qui  le  brûloit , saint 
Martin  resta  couché  sur  un  cilice  cou- 
vert  de  cendres,  priant  toute  la  nuit. 
Ses  disciples  offrirent  de  mettre  sous  lui 
vm  peu  de  paille,  mais  il  le  refusa.  «Uu 
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« chrétien , clisoit-il , ne  doit  mourir  que 
»sur  la  cendre.  Malheur  à moi,  si  je 
»vous  donnois  un  autre  exemple»!  Il 
expira  le  6 ou  le  ii  novembre.  L’opi- 
nion la  plus  probable , est  que  ce  fut  en 
4oo.  Son  corps  fut  porté  près  du  rivage , 
à six  cents  pas  au-dessous  de  la  ville  de 
Tours,  et  son  tombeau,  objet  de  la  vé- 
nération générale , a été  illustré  par  un 
grand  nombre  de  miracles. 

Pratique.  Une  humilité  profonde,  un© 
douceur  inaltérable,  le  renoncement  à soi- 
raême,  le  mépris  des  choses  créées,  et  l’amour 
deschoses  célestes,  une  union  parfaite  avec 
Dieu,  par  l’exercice  de  la  prière  et  de  la  mé- 
ditation des  vérités  de  l’évangile,  une  rési- 
gnation absolue  à la  volonté  divine  ; voilà 
le  fondement  sur  lequel  portoit  la  vertu  de 
S.  Martin  , qui  fut  le  miracle  du  monde. 
Quelque  soit  notre  état,  nous  devons  pra- 
tiquer les  mêmes  vertus,  afin  de  nous  re- 
vêtir de  l’esprit  du  Sauveur,  et  de  former 
en  nous  la  ressemblance  avec  ce  divin  mo- 
dèle. Autrement,  il  ne  nous  admettra  point 
dans  la  société  de  ses  élus. 

Prière.  Divin  Sauveur,  c’est  de  vous  seul  quo 
nous  pouvons  recevoir  le  secours  qui  nous  est  ne- 
cessaire pournousrendreconformcsàvous.Faites 
nous  la  grâce  d’imiter  S.  Martin  par  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes,  afin  d’avoir  part 
1 sa  gloire.  Ainsi  soit-il.  ' 
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’ Douzième  jour  de  Novembre. 

SAINT  NIL,  Anachorète i Père  de 
V Eglise- 

Une  naissance  illustre  et  l’e'clat  des  di- 
gnités , distinguèrent  S.  Nil  aux  yeux  du 
inonde  ; mais  il  sacrifia  tout  à la  seule 
vraie  gloire  , en  quittant  tout  pour 
Tamour  de  Jésus-Christ.  Il  se  cacha  dans 
une  retraite  si  profonde  et  si  inconnue 
au  monde , que  nous  ignorons  le  détail 
du  genre  de  vie  qu’il  mena  dans  le  dé- 
sert , et  ne  savons  de  l’histoire  de  ce 
grand  serviteur  de  Dieu  , dont  les  pieux 
et  saVans  écrits  sont  parvenus  jusqu’à 
nous,  que  quelques  traits  et  quelques 
circonstances  frappantes  de  sa  vie.  Il 
paroît  qu’il  étoit  originaire  d’Ancyre  en 
Galatie , et  ses  ouvrages  nous  prouvent 
qu’une  excellente  éducation  l’avoit  for-» 
hié  aux  sciences  et  à la  vertu.  Il  fut  très- 
attaché  à S.  Jean  Chrysostôme,  qu’on 
croit  qu’il  prit  pour  maître  à Antioche , 
pour  se  perfectionner  dans  la  connois-r 
sance  des  voies  de  Dieu , lorsqu’il  eut 
renoncé  au  monde, 

S.  Nil  fut  marié , et  la  Providence  lui 
donna  une  épouse  digne  de  lui  ; il  ea. 
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eut  deux  enfans,  un  fils  et  une  fille.  Il 
yivoit , dans  les  premières  années  de  son 
établissement,  d’une  manière  conforme 
à sa  naissance.  L’empereur  Arcade  le  fit 
gouverneur  deConstantinople;  mais  bien- 
tôt les  vices  qui  régnoient  à la  cour , et 
dont  l’influenCesur  la  capitale  de  l’empire 
lui  faisoit  craindre  une  corruption  pres- 
que générale , le  déterminèrent  à quitter 
sa  charge  pour  suivre  l’attrait  de  la  grâce, 
qui , depuis  quelque  temps , le  portoit 
intérieurement  à quitter  le  monde  pour 
ne  s’occuper  que  de  Dieu.  .Son  épouse, 
qui  lui  étoit  chère , et  dont  il  connoissoit 
toute  la  tendresse  pour  lui , consentit  à 
sa  retraite  vers  l’an  11  lui  laissa  sa 
fille , bien  persuadé  qu’elle  l’éleveroit 
dans  la  vertu.  S.  Nil  retira  son  fils  avec 
lui , et  l’emmena  dans  le  désert  de  Sinaï. 
Ils  y pratiquèrent  ensemble  les  exercices 
'es  plus  parfaits  de  la  vie  érémitique,  et 
eurent  de  grands  combats  à soutenir 
contre  les  ennemis  du  salut.  C’est  dans 
cette  solitude  que  S.  Nil  composa  les 
ouvrages  qui  sontparvenusjusqu’à  nous, 
dont  les  anciens  faisoient  le  plus  grand 
cas  , et  qui  mériteront  toujours  , par 
l’érudition  et  l’éloquence  qui  leur  sont 
propres , l’admiration  des  vrais  savans. 

La  haute  réputation  de  la  sainteté  du 

Serviteur  de  Dieu  le  faisoit  souvent  con* 
« 
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sulter,  et  nous  voyons,  par  ses  lettres, 
qu’il  connoissoit  parfaitement  la  morale 
de  l’évangile  et  les  maximes  de  la  vie  in- 
térieure. Dieu  mit  à une  épreuve  bien 
douloureuse  la  vertu  de  notre  Saint.  Les 
Sarrasins  ayant  pénétré  dans  le  désert 
le  fer  et  la  flamme  à la  main , massacrè- 
rent une  multitude  de  moines  dans  la 
solitude  de  Sinaï.  Ils  enlevèrent  aussi 
Théodule , fils  de  S.  I?il  ,*  qui  vivoit  alors 
dans  un  monastère  séparé  de  son  père , 
et  l’emmenèrent  avec  d’autres  prison- 
niers. Le  Saint  chercha  de  toutes  parts 
ce  fils  chéri , et  dans  ses  courses , il  tomba 
lui-méme  entre  les  mains  des  Barbares , 
qui  cependant  ne  tardèrent  pas  à lui 
rendre'  la  liberté.  Enfin  il  retrouva  Théo- 
dule à Eleuse , chez  l’évêque  de  cette 
ville , qui  avoit  eu  la  charité  de  le  rache- 
ter. Ce  prélat  le  lui  rendit  avec  joie  ; mais 
pénétré  de  vénération  et  d’estime  pour 
S.  Nil,  il  l’exhorta  et  l’obligea  même  de 
se  laisser  ordonner  prêtre.  S.  Nil  avoit 
alors  cinquante  ans.  Il  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé  , sous  le  règne  de  l’em- 
pereur Marcien.  On  ignore  l’année  et  les 
circonstances  de  sa  bienheureuse  mort, 
ainsi  que  de  celle  de  son  fils  Théodule'. 
Ses  reliques  furent  portées  du-  mont 
Sinaï  à Constantinople , sous  le  rè^ne  de 
Justin  le  jeune,  et  déposées  dans  1 eglise 
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des  Apôtres,  suivant  Nicëphore  et  les 
Menées. 

Pratique.  Le  danger  des  honneurs , 'des 
richesses  et  des  plaisirs  sur  la  terre , a 
frappé  d’effroi  les  Saints  de  tous  les  états  et 
de  tous  les  temps,  sur  les  risques  que  cou* 
roit  leur  salut.  Les  uns  ont  tout  quitté  pour 
ne  s’attacher  qu’à  Dieu  \ les  autres  oftt  usé 
des  choses  de  ce  monde,  comme  n’en  usant 
pas,pavledélachementdu  cœur  et  l’exercice 
d’une  continuelle  pénitence;  et  ceux  que  la 
Providence  fit  naître  dans  des  conditions 
médiocres  ou  obscures, l’en onlbéniejusqu’à 
la  mort,  et  y ont  ajouté  souvent  des  sacri- 
fices fréquens  et  des  austérités  journalières. 

Faiiaa.  Seigneur,  éclairez  ma  raison,  aug- 
mentez ma  foi;  alors  je  comprendrai,  comme 
être  raisonnable,  le  juste  emploi  du  temps  dont  je 
n’ai  que  le  moment  présent,  et  je  saurai,  comme 
chrétien,  sanctifier  chaque  heure  de  ma  vie,  en 
l’employant  d’une  manière  conforme  à votre 
sainte  volonté.  Ainsi  suit-il. 


Treizième  jour  de  Novembre. 

SAINT  STANISLAS  KOSTKA  , Novice 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 

. « 

Stanislas,  fils  de  Jean  Kostka,  séna- 
teur de  Pologne, etde  MargueriteKriska, 
sœur  du  palatin  de  Mazovie , naquit  au 
château  de  Rostkou  le  28  octobre  i55o. 
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Sa  mère  lui  inspira  de  bonne  heure  de 
tendres  sentimens  de  piété , et  le  premier 
usage  qu’il  fit  de  sa  raison , fut  de  se  con- 
sacrer à Dieu  avec  une  ferveur  au-des* 
sus  de  son  âge.  On  confia  son  éducation, 
et  celle  de  Paul  son  frère  aîné , à un  gou- 
verneur, nommé  Jean  Bilinski,  qui  les 
suivit  depuis  au  collège  des  Jésuites  dé 
Vienne  en  Autriche , où  ils  furent  admis 
dans  la  maison  des  pensionnaires,  atta- 
chée à ce  collège.  Stanislas  fut  bientôt 
l’exemple  et  l’édification  de  tous  les 
jeunes  gens,  qui  admirèrent  en  lui  la 
plus  grande  vigilance  sur  lui-même , une 
assiduité  soutenue  à tous  les  devoirs  de 
la  religion , et  un  zèle  pour  l^l  gloire  du 
Seigneur , qui , dans  ses  entretiens  sur 
les  choses  célestes , communiquoit  sou- 
vent à ceux  qui  l’écoutoient  une  partie 
du  feu  divin  dont  son  cœur  étoit  em- 
brasé. * 

La  maison  où  étoientles  pensionnaires 
des  Jésuites  , et  qui  ne  leur  étoit  que 
prêtée , ayant  été  reprise , Stanislas  et 
son  frère  Paul  prirent  un  logement  dans 
la  maison  d’un  luthérien , avec  leur  gou- 
yerneur,  qui,  dans  cette  circonstance, 
se  laissa  gagner  par  le  désir  du  frère  aîné 
de  notre  Saint , pour  être  plus  libre  dans 
une  conduite  opposée  à celle  de  Stanislas 
son  frère.  Dès-lors,  le  gouverneur  lui- 


Digitized  by  Google 


ï3  novemh.  s.  Stanislas  kostra.  a25 
même  employa  tout  ce  qu’il  eut  de 
moyens /et  quelquefois  d’autorité,  pour 
détourner  Stanislas  des  exercices  d’une 
piété  qu’il  disoit  ne  point  convenir  à sa 
naissance.  Les  procédés  de  la  part  de 
son  frère  et  du  gouverneur  furent  pen- 
dant deux  ans  toujours  durs  et  morti- 
fians  pour  notre  Saint , sans  que  cepen- 
dant il  perdît  rien  de  sa  ferveur  et  de 
son  assiduité  à fréquenter  les  sacremens , 
à veiller  sur  lui-méme  et  à sanctifier  ses 
études  par  l’exercice  de  la' présence  de 
Dieu,  qui  faisoit  de  sa  vie  une  sorte  de 
prière  continuelle. 

Il  eut  une  maladie , dont  la  violence 
le  mit  en  danger , malgré  tous  les  soins 
qu’on  lui  prodigua.  Il  pria  instamment 
qu’on  luiprocurâtlebonheur  de  recevoir 
le  saint  viatique  ; mais  le  luthérien  chez 
qui  il  logeoit  ne  voulut  pas  permettre 
qu’on  fît  chez  lui  cet  acte  extérieur  du 
culte  catholique  ; il  paroît  même  que  le 
gouverneur  et  Paul  Kostka  n’en  furent 
point  fâchés.  Alors  le  Saint  s’adressa  à 
Dieu  par  l’intercession  de  sainte  Barbe , 
martyre , patrone  de  la  bonne  mort  ; e t 
dans  une  vision  dont  il  fut  favorisé , il 
crut  avoir  reçu  la  sainte  communion  de 
la  main  des  anges.  La  Sainte  Vierge  lui 
appîtrut  aussi , et  lui  déclara  que  l’heure 
de  sa  mort  n’étoit  pas  encore  venue , et  ^ 
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que  la  volonté  du  Seigneur  étoit  qu’il 
suivît  son  attrait  pour  entrer  dans  la 
Compagnie  de  Jésus.  A peine  eut-il  re- 
couvré 1^  santé  , qu’il  se  présenta  au 
provincial  des  Jésuites  d’Allemagne,  pour 
être  reçu  ; m’ais  la  crainte  d’exciter  l’in- 
dignation du  père  de  notre  Saint  fut  cause 
du  refus  qu'il  éprouva. 

Le  cardinal  Commendon  , légat  du 
pape  Pie  v,  étoit  alors  à Vienne.  Stanis- 
las. alla  le  supplier  de  s’intéresser  pour 
lui  auprès  du  provincial  des  Jésuites; 
mais  ce  prélat  ne  voulut  jamais,  par  les 
mêmes  motifs,  se  mêler  de  cette  affaire. 
Stanislas  , plein  de  confiance  dans  les 
secours  divins,  sous  la  protection  de  la 
Très-Sainte  Vierge , se  détermina , après 
avoir  pris  l'avis  de  son  confesseur , à par- 
tir secrètement  pour  Dillingen , et  après 
avoir  écrit  une  lettre  aussi  tendre  qu’édi- 
fiante à son  gouverneur  et  à son  frère» 
Il  arriva  heureusement  auprès  du  P.  Ca- 
nisius,  provincial,  qui , au  bout  de  trois 
semaines,  l’envoya  à Rome  à S.  François 
de  Borgia , alors  général  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Stanislas  en  fut  reçu  avec  une 
bonté  et  une  joie  dignes  de  ces  deux 
grandes  âmes.  Stanislas  entra  au  novi- 
ciat, et  prit  l’habit  le  jour  de  Saint-Si- 
mon et  de  Saint-Jude,  en  1667.  Ayànt 
reçu  quelques  jours  après  une  lettre  de 
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sou  père,  qui  annonçoit  un  homme  trans- 
porte de  colère,  il  y répondit  avec  res- 

Î>ect , mais  en  témoignant  la  résolution 
érme  d’étre  fidèle  à sa  vocation.  Depuis 
ce  moment  , il  fut  favorise  des  plus 
grandes  grâces  , en  avançant  toujours 
daçs  les  voies  de  la  plus  sublime  per- 
fection. 

Son  humilité,  son  obéissance,  sa  ponc- 
tualité pour  l’observation  des  règles, *sa 
charité  pour  ses  frères , et  l’union  intime 
de  son  cœur  par  tous  ses  mouvemens 
vers  Dieu , étoit  en  lui  comme  le  carac- 
tère et  la  disposition  habituelle  de  son  - 
ame.  On  le  vit  souvent  en  extase  à la  . 
messe  et  après  la  communion.  Il  étoit 
déjà  mûr  pour  le  ciel , et  la  Sainte  Vierge , 
à laquelle  il  s’étoit  dévoué,  lui  obtint  la 
grâce  d’étre  averti  que  sa  mort  appro- 
choit.  Il  déclara  en  particulier  à quelques 
pères  jésuites,  qu’il  espéroit  célébrer  dans 
le  ciel,  avec  les  Anges  et  les  Saints,  là 
prochaine  fête  de  l’Assomption.  On  éioit 
alors  dans  les-  premiers  jours  du  mois 
d’Aoùt.  11  tomba  malade  le  jour  de  Saint- 
Laurent  , et  fut  porté  à l’infirmerie.  En 
y entrant , il  fit  le  signe  de  la  croix  sur 
son  lit,  en  disant  qu’il  n’en  releveroit 
point.  Le  1 4 de  ce  mois,  il  assura  qu’il 
mourroit  la  nuit  suivante.  Sa  maladie 
devint  si  grave  en  peu  d’heures , c^u’ayant 


Digitized  by  Google 


aaS  i3nouemb.  s.  Stanislas  kostka. 
rfemandë  le  saint  viatique  et  l’extrême- 
onction  , il  les  reçut  couché  sur  la  terre , 
comme  il  l’avoit  désiré  ; et  après  avoir 
demandé  pardon  de  toutes  ses  fautes , il 
dit  qu’il  voyoit  la  Sainte  Vierge,  accom- 
pagnée de  plusieurs  anges.  Il  expira  vers 
trois  heures  du  matin,  le  i5  août  i568, 
à l’âge  de  dix-huit  ans  environ,  et  après 
dix  mois  de  noviciat.  Clément  viii  l’a 
béatifié  en  i6o4  , après  plusieurs  mi- 
racles opérés  par  son  intercession. 

Pratique.  Heureux  celui , dit  l’Eeri- 
ture  Sainte,  qui,  dès  sa  jeunesse,  aura 
porté  le  joug  du  Seigneur.  Les  vertus  et  les 
vices  de  cel  âge  ont  en  effet  comme  une  in- 
fluence nécessaire  sur  tous  les  périodes  de 
la  vie.  De  quelle  importance  n’est-il  donc 
pas  de  se  donner  à Dieu  dès  les  premiers 
temps  de  la  raison  ; et  de  quel  prix  n’est 
pas  à ses  yeux  le  zèle  de  ceux  qui  concou* 
rent  au  salut  de  la  jeunesse? 

PaiÈiiB.  Nous  devons,  Seigneur,  à votre  amour 
tous  les  instans  de  notre  vie , pour  être  saints  et 
heureux.  Accordez- nous  la  grâce  de  ne  plus 
vivre  que  pour  vous , et  de  réparer , par  notre 
«èle  à vous  servir,  les  infidélités  sans  nombre 
dont  nous  noos  avouons  coupables.  Ainsi  soit-il. 


Digilized  by  Google 


li  novemh,  saiîtt  saens.  229 


Quatorzième  jour  de  Novembre. 

SAINT  SAENS,  ^bhé  en  Normandie. 

Le  Saint  que  l’Eglise  honore  aujour- 
d’hui est  né  en  Irlande,  dans  le  septième 
siècle.  Il  paroît,  par  le  peu  que  les  an- 
ciens auteurs  ecclésiastiques  en  ont  dif , 
que  son  éducation  dans  la  vertu  et  dans 
les  lettres  fut  faite  avec  soin,  et  qu’il 
répondit  parfaitement  à ce  qu’on  atten- 
doit  des  bonnes  qualités  d’esprit  et  de 
cœur  avec  lesquelles  il  étoit  né.  Il  étoit 
encore  jeune  quand  S.  Philibert , célèbre 
abbé  de  Jumiège , envoya  quelques-uns 
de  ses  religieux  en  Irlande , pour  diverses 
œuvres  de  zèle  et  de  charité.  Saens, 
dont  le  nom  latin  est  Sidonius,  fut  si 
touché  de  la  vie  exemplaire  de  ces  reli- 
gieux , qu’il  désira  de  s’attacher  à eux , 
et  les  suivit  lorsqu’ils  revinrent  en 
France.  Il  entra  dans  le  monastère  de 
Jumiège , et  y prit  l’habit.  Il  porta  au 
plus  haut  degré  de  ferveur  la  mortifica- 
tion et  l’humilité  que  l’on  pratiquoit 
dans  cette  école  des  vertus , et  devint  le 
modèle  de  ce  grand  nombre  de  Saints 
qui  y étoient  alors  réunis. 

La  renommée  le  fit  connoitre  à saint 
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Ouen , archevêque  de  Ilouen  , et  à la 
cour  de  Thierri  iii.  Ce  prince  ayant 
appris  du  saint  Prélat  tout  le  mérite  de 
Saens , ne  fit  aucune  difficulté  de  con- 


tribuer par  ses  libéralités  à la  fondation 
d’un  nouveau  monastère  que  lui  pro- 
posa S.  Ouen  dans  le  pays  de  Gaux , et 
voulut  que  notre  Saint  en  fût  le  premier* 
abbé.  Son  humilité  céda,  malgré  ses  ré- 
pugnances, au  désir  du  saint  Prélat,^  et 
le  nouveau  monastère  fut  la  copie  de 
celui  de  Jumiège  , sous  sa  conduite. 
S.  Ouen , lié  d'une  amitié  tendre  avec 
le  saint  Abbé,  le  consultoit  dans  les 


affaires  les  plus  difficiles.  11  le  pria  aussi 
de  l’accompagner  dans  un  voyage  qu’il 
fit  à Rome.  A son  retour  dans  sou  mo- 


nastère , S.  Saens  parut  plus  occupé  que 
jamais  du  désir  d’étre  uni  à Dieu , et  il 
ne  soupiroit  qu’après  le  bonheur  de  le 
posséder.  Ses  vœux  furent  exaucés.  Il 
mourut  vers  l’an  fiSg.  Son  abbaye  fut 
détruite  au  neuvième  siècle , durant  les 
guerres  des  Normands. 

Pratique.  Les  voies  de  la  divine  Pro- 
vidence sont  admirables,  sur-tout  à l’égard 
des  Saints.  Elle  les  discerne  des  autres,  les 
appelle,  les  conduit,  les  éprouve,  les  sou- 
tient, et  couronne  ses  dons  en  couronnant 
en  eux  leur  fidelle  persévérance.  Secondons 
ses  desseins  sur  nous , et  soyons  sûrs  qu’elle 
veut  notre  bonheur  véritable. 
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Fhièke.  Mon  Dieu,  mon  Père,  mon  Sauveur, 
je  vous  adore  sous  ces  trois  augustes  noms  que 
vous  prenez  dans  les  saints  livres , et  je  m’aban- 
donne avec  soumission  et  confiance  à votre  sainte 
volonté.  Délivrez-moi  de  toute  crainte  humaine 
et  injuste;  que  je  ne  craigne  que  de  vous  offen- 
ser, et  que  je  ne  respire  que  pour  vous  servir  et 
vous  aimer.  Ainsi  soit-il. 


Quinzième  jour  de  Novembre. 

SAINTE  Abbesse  de 

V Ordre  de  tS*.  Benoit. 

SAINTE  Gertrude,  issue  d’une  famille 
illustre , naquit  à Eisleben  ou  Islebe , 
dans  la  Haute-Saxe.  Elle  étoit  sœur  de 
sainte  Melchtilde.  On  la  mit  à l’âge  de 
cinq  ans  chez  les  Bénédictines  de  Ro- 
der^opf.  Elle  prit  l’habit  religieux  dans 
cette  maison , dont  elle  devint  abbesse 
en  1 294.  L’année  suivante , elle  gouverna 
le  monastère  de  Heldelfs , où  elle  se  re- 
tira avec  ses  religieuses.  Elle  avoit  appris 
le  latin  dans  sa  jeunesse,  et  acquis  une 
connoissance  peu  commune  de  l’Ecri- 
ture Sainte  et  des  sciences  qui  ont  la  re- 
Jigion  pour  objet  ; mais  la  prière , et  sur- 
tout la  contemplation  de  la  passion  de 
Jésus-Christ  et  du  mystère  ineffable  de 
sa  présence  réelle  dans  l’adorable  eucha- 
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ristie , rocciipèrent  plus  habituellement. 
Elle  fut  favorisée  de  Dieu  de  dons  ex- 
traordinaires, tels  que  les  ravisseniens 
et  les  extases , et  sa  vie , crucifiée  en  tout 
dans  l’exercice  d’une  humilité  et  d’une 
douceur  inaltérable  , l’éleva  à la  plus 
haute  perfection.  En  gouvernant  les  au- 
tres , elle  se  montra  toujours  comme  la 
mère  et  le  modèle  de  toutes  ses  sœurs. 
Son  union  avec  Dieu , ne  donnoit  que 
plus  d’activité  et  de  zèle  à sa  tendre 
sollicitude  pour  les  personnes  de  son 
monastère. 

Elle  écrivit  le  livre  de  ses  Révélations  , 
où  elle  a tracé  le  vrai  portrait  de  son 
ame , en  faisant  le  récit  de  ses  commu- 
nications avec  Dieu , et  des  transports  de 
son  amour  pour  lui.  Cet  ouvrage , si 
estimé  par  tant  de  Saints , est , comme 
ceux  de  sainte  Thérèse , plein  d’instruc- 
tions sur  les  voies  intérieures  de  l’orai- 
son et  de  la  contemplation  , et  fait  con- 
noître  les  divers  exercices  qui  conduisent 
une  ame  à la  perfection.  Toute  la  vie  de 
sainte  Gertrude  retrace , dans  l’exercice 
de  la  pénitence  intérieure  et  extérieure , 
ce  qu  elle  avoit  écrit,  et  l’habitude  des 
vertus  les  .plus  excellentes  qu’elle  pra-  . 
tiqua  jusqu’à  la  fin  , ainsi  que  les  grâces 
Sensibles  et  les  miracles  qu’elle  opéra , 
prouvèrent  que  sa  doctrine  étoit  celle 
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du  Dieu  Sauveur , quand  il  assura  dans 
son  e'vangile  que  celui  qui  fera  la  volonté 
divine , vivra  de  son  esprit , et  lui  sera 
uni  dès  cette  vie  dans  la  charité , qui  fait 
ici-bas  le  mérite  et  le  bonheur  des  Saints. 
Sainte  Gertrude  mourut  en  i334  , après 
avoir  été  quarante  ans  abbesse.  Sainte 
Melchtilde  sa  sœur  étoit  morte  quelque 
temps  auparavant. 

Pratique.  C’est  une  vérité  de  foi,  que  le 
Saint- Esprit  seul  éclaire  et  conduit  nos 
âmes  dans  la  justice;  maii  il  faut  que  nous 
soyons  dociles  à écouler  sa  voix  pour  nous 
conformer  à ses  desseins  de  sal  u t e i de  grâce, 
ctque  nous  ôtions,  autant  qu’il  est  en  nous, 
tous  les  obstacles  qui  s’opposent  au  règne 
de  Dieu  sur  nos  cœurs.  Veuillons  sincère- 
ment être  ses  vrais  adorateurs,  nous  serons 
bientôt  ses  en  fans  et  les  objets  de  sa  bonté 
d’une  magnificence  infinie. 

Prière.  Divin  Sauveur,  éctairez-moi  sur  vos 
mystères,  apprenez -moi  à les  méditer  tous  les 
jours;  j’y  puiserai  la  connoissance de  votre  amour 
pour  moi,  et  le  sentiment  de  la  plus  juste  re- 
connoissaoce,  afin  de  ne  vivre  que  pour  vous. 
Ainsi  soit- il. 
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, Seizième  jour  de  Novembre. 

SAINT  EUCHER,  Evêque  de  I^on. 

Saint  Eucher,  sorti  d’une  famille  illus- 
tre , selon  le  monde , dut  sa  vraie  gran- 
deur selon  Dieu , au  mépris  qu  il  fit 
des  richesses  et  des  honneurs  que  lui 
assuroient  sa  naissance  et  ses  rares  ta- 
lens.  Il  montra,  presque  dès  l’enfance, 
un  goût  de  piété  extraordinaire,  et  l’édu- 
cation soignée  qu’il  reçut,  en  secondant 
la  beauté  et  la  pénétration  de  son  génie , 
en  firent  un  savant,  dont  l’érudition  et 
l’éloquence  lui  attirèrent  l’admiration  et 
les  égards  de  tout  ce  qu’il  y avoit  alors 
de  grands  hommes  dans  l’Empire.  Il  eut 
pour  épouse  Galla , dont  l’origine  et  les 
vertus  étoient  dignes  de  son  choix.  Elle 
lui  donna  deux  fils , Salonius  et  Véran , 
qui  devinrent  l’un  et  l’autre  deux  saints 
évêques.  Leur  père  les  envoya  très-jeunes 
au  monastère  de  Lérins , pour  y être  éle- 
vés sous  les  yeux  de  S.  Honorât,  par  le 
célèbre  Salvien , prêtre  de  Marseille. 

S.  Eucher , après  quelques  années 
passées  dans  le  monde,  et  toujours  oc- 
cupé du  désir  de  ne  tendre  qu’à  Dieu , 
obtint  le  consentement  de  sa  femme  pour 
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se  retirer , en  4aa  5 au  monastère  de  Lé- 
rins.  Elle  se  choisit  aussi  une  retraite , 
où  elle  alla  se  consacrer  au  Seigneur. 
S.  Eucher  fit  à Lërins  l’édification  de 
tout  le  monastère  ; et  après  y avoir  passé 
quelque  temps , le  désir  d’une  plus  pro- 
fonde solitude  le  conduisit  dans  Tile  de 
Léro , peu  éloignée  de  Lérins.  Ce  fut  là 
qu’il  écrivit  son  livre  de  la  f^ie  solitaire 
et  son  Traité  du  Mépris  du  Monde  y ou- 
vrages les  plus  estimés  en  ce  genre  de 
tous  ceux  qui  nous  restent  de  l’antiquité 
ecclésiastique.  Cassien , en  parlant  de 
leur  auteur,  dit  qu’Eucher,  après  avoir 
brillé  dans  le  monde  comme  un  astre , 
par  la  perfection  de  sa  vertu , fut  depuis, 
par  l’exemple  de  sa  vie  , le  modèle  de  la 
sainteté  monastique.  La  Providence  per- 
mit qu’au  moment  où  il  s’y  attendoit  le 
moins,  on'  le  tirât  de  sa  retraite  pour  le 
placer  sur  le  siège  de  Lyon,  vers  l’an 
434*  On  vit  en  lui , disent  les  auteurs  de 
son  siècle,  un  pasteur  fidèle,  digne  en 
tout  des  siècles  apostoliques  , riche  en 
bonnes  œuvres  , puissant  en  paroles , 
humble  d’esprit , la  gloire  et  le  modèle 
de  tous  les  évêques  des  Gaules.  Il  mou- 
rut , comblé  de  jours  et  de  mérites , en 
45o. 

Pratique.  L^éclal  de  la  naissance,  celui 
des  honneurs  et  des  richesses,  ont  toujours 
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élé  l’objet  de  l’indifférence  et  du  mépris  dô 
tous  les  Saints.  Le  grand  nombre  même 
parmi  eux , n’y  a vu  que  le  danger  de  perdre 
le  salut,  en  ne  s’en  séparant  pas  totalement. 
D’où  vient,  dans  les  chrétiens  de  nos  jours , 
tme  façon  de  penser  sur  ce  point  diamétra- 
lement contraire?  C’est  que  le  jugement 
des  Saints  étoit  fondé  sur  les  principes  de 
la  foi,  et  que  celui  des  hommes  du  monde 
n’ést  inspiré  que  par  les  passions  et  l’illusioa 
des  sens,  qui  nous  séduisent  et  nous  perden  t. 

Prière.  Délivrez-nous,  Seigneur,  du  prestige 
qui  dégraderoit  en  nous  votre  image,  si  la  chair 
et  le  sang  doininoicnt  sur  nous.  Que  nos  amcs 
vivent  de  vous  et  pour  vous  seul  , par  votre 
gvaco , pour  qu’elles  vivent  à jamais  en  vous. 
Ainsi  soit-il. 


Dix-septième  jour  de  Novembre. 

SAINT  GRÉGOIRE,  Evêque  de  Tours. 

George-Florentiüs  Grégoire,  issu 
d’une  des  plus  riches  et  des  plus  illustres 
familles  d’Auvergne  , où  la  piété  fut 
comme  héréditaire,  est  né  le  3o  novem- 
bre 539.  Il  fut  élevé  sous  la  conduite  de 
S.  Gai  son  oncle,  évêque  de  Clermont , 
et  acquit  une  grande  connoissance  dans 
■toutes  les  sciences  ecclésiastiques.  Son 
oncle  lui  conféra  la  tonsure  cléricale , et 
S.  Avit,  successeur  de  S.  Gai,  l’ordonna 
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diacre.  Quelques  années  après , ayant  ètè 
guéri  d’une  maladie  dangereuse,  il  vou- 
lut , pour  remercier  Dieu , visiter  le  tom- 
beau de  saint  Martin , à Tours.  On  eut 
occasion , pendant  son  séjour  dans  celle 
ville,  d’admirer  sa  piété,  son  humilité 
et  son  savoir  ; et  peu  de  temps  après  son 
départ , le  clergé  et  le  peuple  de  Tours 
l’élevèrent  pour  successeur  du  saint  évê- 
que Euphrone,  qui  venoit  de  mourir. 

Les  députés  chargés  de  lui  annoncer 
son  élection  , le  trouvèrent  à la  cour  de 
Sigebert , roid’Austrasie.  Use  vit  comme 
forcé  de  se  rendre  aux  vœux  du  diocèse 
de  Tours,  et  fut  sacré  le  22  août  5^3.  Il 
avoit  alors  trente-quatre  ans.  Son  ?èle 
et  sa  piété  firent  bientôt  fleurir  la  reli- 
gion avec  un  éclat  digne  d’un  successeur 
de  S.  Martin  sur  son  siège.  Il  rebâtit  sa  ca- 
thédrale , répara  plusieurs  autres  églises , 
maintint  avec  une  fermeté  modeste  les 
privilèges  accordés  aux  lieux  saints.  IJ 
assista  en  577  au  concile  qui  se  tint  à 
Paris  contre  Prétextât , évêque  de  Rouen, 
que  la  reine  Frédégonde  vouloit  perdre. 
Le  saint  Evêque  de  Tours  prit  hautement 
3a  défense.  Frédégonde , pour  s'en  ven- 
ger , engagea  Leudaste , comte  de  Tours , 
à charger  S.  Grégoire  de  diverses  accu- 
sations, qu’il  tâcha  de  rendre  vraisem- 
blables , et  dont  il  se  vanta  de  fournit  les 
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preuves  devant  une  assemblée  d’évêques 
qui  fut  convoquée  à Berni , près  de  Com- 
piégne , pour  juger  l’Evêque  de  Tours  ; 
mais  son  innocence  y fut  reconnue  avec 
tant  d’évidence , que  ses  accusateurs  fu- 
rent couverts  de  honte  , et  Leudaste , 
leur  chef,  périt  depuis  misérablement. 

Notre  Saint  eut  souvent  occasion  de 
déféndre  la  divinité  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  contre  les  juifs,  les  ariens 
et  autres  hérétiques  répandus  çà  et  là 
dans  les  Gaules.  Il  les  confondit , et  en 
convertit  plusieurs.  Son  zèle  éclairé  con- 
vainquit le  roi  Chilpéric , qui  se  piquoit 
d’être  théologien  , d’être  tombé  dans 
l’erreur  du  sabellianisme , en  composant 
un  écrit  dont  il  prétendoit  faire  une  ins- 
truction de  foi.  Notre  Saint  sut  toujours 
allier  la  douceur  avec  le  zèle.  Tous  ses 
diocésains  étoient  l’objet  de  sa  sollici- 
tude pastorale.  Sa  charité  étoit  constante 
et  si  générale , que  ses  ennemis  mêmes  en 
éprouvèrent  les  effets  les  plus  sensibles. 
Les  malheureux , ceux  mêmes  qui  pa- 
roissoient  les  moins  dignes  de  compas- 
sion , trouvoient  en  lui  un  père  et  un 
défenseur.  Les  rois  Childebert  et  Gon- 
tran  lui  marquèrent  leur  vénération  et 
leur  confiance^  il  employa  son  crédit 
auprès  d’eux , pour  la  gloire  de  la  reli- 
gion et  le  bien  de  l’Etat.  Il  opéra  divers 
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miracles  de  son  vivant , qu’il  attribuoit 
toujours  à S.  Martin  , et  mourut  le  1 7 
novembre  5q5 , après  plus  de  vingt  ans 
d’épiscopat. 

Pkatique.  Les  talens  distingués,  le  cré- 
dit aupi’ès  des  hommes  puissans , les  digni- 
tés, l’opulence,  ne  sont  dans  cette  vie  que 
de  grands  dangers  ou  de  grands  obstacles 
au  salut  de  nos  araes,  si  la  crainte  du  Sei-* 
gneur  et  la  pratique  constante  de  la  loi  ne 
dirigent  toute  notre  conduite.  Pensons  sou- 
vent au  jugement  de  Dieu,  que  nous  subi- 
rons tous,  etnous  mépi'iserons  les  jugemens 
des  hommes. 

Prière.  Mon  Dieu , dirigez  nos  pas  dans  la  voie 
de  la  justice  qui  conduit  à vous,  pour  que  ja- 
mais nous  ne  préférions  les  avantages  frivoles 
du  temps  à l’intérêt  unique  et  nécessaire  du  sa- 
lut de  nos  âmes.  Ainsi  soit-il. 


Dix-huilième  jour  de  Novembre. 

SAINT  ALPHÉE,  SAINT  ZACHÉE, 
SAINT  ROMAIN  et  SAINT  BARULÂS, 
Mariera. 

Ija  première  année  de  la  persécution 
générale  de  Dioclétien,  et  la  dix-neu- 
vième de  son  règne , le  gouverneur  de 
la  Palestine  , qui  résidoit  à Césarée , 
obtint  de  l’empereur , suivant  l’usage , 
la  grâce  de  tous  les  criminels  de  son  dé- 
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parlement,  pour  la  célébration  des  jeux 
publics  de  la  vingtième  année  du  régné 
de  ce  prince.  Les  chrétiens  seuls  furent 
exceptés  de  .la  grâce  , et  réputés  jîlus 
indignes  de  vivre  que  les  meurtriers  et 
les  scélérats.  Dans  le  même  temps,  on 
arrêta  S.  Zachée , diacre  ; il  fut  condpit , 
chargé  de  fers , devant  le  juge  , et  con- 
fessa la  foi  de  Jésus-Christ  avec  fermete'. 
On  le  battit  cruellement  sur  l’heure 
même,  et  tout  son  corps  fut  déchire 
avec  des  peignes  defer.  Les  bourreaux  le 
traînèrent  ensuite  en  prison  , où  il  ne 
cessoit  de  bénir  Dieu  et  de  jouir  d'une 
tranquillité  parfaite. 

S,  Alphée  son  parent,  issu  d’une  fa- 
mille distinguée,  mais  plus  recomman- 
dable encore  par  le  zèle  et  l’esprit  de 
prière , fut  mené  dans  la  même  prison. 
Il  étoit  exorciste  et  lecteur  dans  l’église 
de  Césarée  ; il  fut  arrêté , parce  qu’il  ne 
cessoit  d’exhorter  les  fidèles  à ne  jamais 
trahir  la  foi  de  leur  baptême.  Il  subit 
deux  interrogatoires  publics,  où  sa  cons- 
tance inébranlable  le  fit  condamner  à 
être  battu  de  verges  et  déchiré  avec  des 
ongles  de  fer.  Peu  de  jours  après,  les 
deux  saints  Martyrs  ayant  subi  un  der- 
nier interrogatoire,  qu’ils  soutinrent  en- 
semble, furent  condamnés  à perdre  la 
tête,  et  exécutés  le  dix-sept  de  novembre. 
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L’Eglise  célèbre  aussi  en  ce  jour  la  mé- 
moire de  S.  Romain  et  de  S.  Barulas , 
deux  autres  Martyrs.  Le  premier  étoit 
néen'^Palestine , et  exerça  Tordre  d’exor- 
ciste dans  une  église , près  de  Césarée. 
Il  quitta  sa  demeure , au  moment  où  la 
persécution  étoit  la  plus  vive , pour  aller 
exhorter  les  chrétiens  à demeurer  fidèles 
à l’évangile.  Il  vint  jusqu’à  Antioche,  où 
il  avoit  appris  que  les  saints  Confesseurs 
étoient  exposés  aux  plus  cruels  tour- 
mens  ; il  en  fut  bientôt  témoin  lui-même 
chez  je  juge  païen , où  ayant  suivi  les 
chrétiens  qu’on  y menoit  des  prisons , il 
les  exhorta  tout  haut  à persévérer  dans 
la  foi , en  pensant  au  bonheur  du  ciel 
et  aux  tourmens  de  Tenfer , qui  n’auront 
point  de  fin.  Le  juge,  transporté  de  co- 
lère, ordonna  de  lui  déchirer  le  corps 
avec  des  ongles  de  fer  , et  de  le  brûler 
vif.  Dioclétien  arriva  sur  ces  entrefaites 
à Antioche.  On  lui  fit  part  de  cet  évé- 
nement ; il  ordonna  qu’on  suspendît 
l’exécution  du  saint  Martyr  , à qui  il 
voulut  cependant  qu’on  coupât  la  langue. 
S.  Romain  souffrit  tout  avec  une  pa- 
tience héroïque , parce  que  la  grâce  étoit 
en  lui  le  principe  qui  le  faisoit  agir.  Dieu , 
par  un  miracle , lui  donna  Tusàge  de  la 
parole , dont  il  se  servit  pour  continuer 
à exhorter  les  chrétiens  à préférer  la  foi 

IV.  ' L 
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à tout.  Dioclétien , informé  des  choses , 
voulut  le  soustraire  à l’admiration  pres- 
que générale  que  témoignoit  le  peuple , 
et  donna  ordre  de  remettre  Romain  eu 
prison , où  il  fut  étranglé. 

Un  jeune  enfant , nommé  Barulas , 
que  le  saint  Martyr  avoit  instruit  des 
premiers  élémens  de  la  religion  chré- 
tienne, ayant  dit  qu’il  n’y  avoit  qu’un 
seul  Dieu , fut  arraché  des  bras  de  sa 
mère , battu  et  décapité  sous  ses  yeux. 
Cette  mère  généreuse  et  chrétienne,  bé- 
nit le  Seigneur  de  la  glorieuse  mort  de 
son  fils.  Nous  lisons  encore  dans  les  écrits 
de  S.  Jean  Chrysostôme  un  panégyrique 
de  S.  Romain,  qu’il  prononça  le  jour  de 
sa  fête , à Antioche.  C’est  de-là  et  des  actes 
des  Martyrs , conservés  par  Eusèbe,  l’IIis- 
torien  ancien,  que  nous  avons  tiré  ce 
que  l’on  sait  de  certain  sur  nos  saints 
Martyrs. 

Pratique.  Tout  vrai  chrétien  doit  à sa 
foi  le  courage  de  lui  rendre  témoignage, 
d’en  défendre  les  intérêts  et  d’en  étendre  les 
conquêtes  par  ses  exemples , ses  prières , 
ses  conseils  ou  ses  leçons.  Ainsi , quoi  qu’il 
puisse  en  coûter , quand  il  y va  de  soa 
propre  salut  ou  du  salut  de  ses  frères , il 
faut  tout  sacrifier  \ les  Martyrs  et  les  autres 
Saints  sont  ici  nos  modèles  pour  tons  les 
états, 

Paii^EE.  Divin  Sauyenr,  sontenea-nous  par 
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votre  grâce , pour  que  nous  rendions  coustaoi^ 
luent  témoignage  à la  foi  de  votre  évangile  f en 
résistant  aux  scandales  des  moeurs  et  de  l’impiété 
du  monde , et  en  préférant  à tout  l’observation  de 
votre  loi  jusqu'au  dernier  soupir  de  notre  vie. 
Ainsi  8oit>il. 


Dix-neuvième  jour  de  Novembre. 

SAINTE  ÉLISABETH  DE  HONGRIE, 
Veuve. 

Elisabeth,  née  en  1207  , eut  pour 
père  André  ii,  roi  de  Hongrie , et  pour 
mère  Gertrude , fille  du  duc  de  Garinthie. 
Le  landgrave  de  Thuringe  et  de  Hesse 
ayant  eu  un  fils  dans  le  même  temps, 
les  deux  princes  amis  convinrent  de  ma- 
rier leurs  enfans  Tun  à l’autre  ; et  pour 
donner  à cet  engagement  plus  de  soli- 
dité , le  landgrave  demanda  qu’Elisabeth, 
qui  n’avoit  encore  que  quatre  ans , fût 
envoyée  à sa  cour,  où  son  éducation  fut 
confiée  à une  dame  recommandable  par 
ses  vertus.  Cinq  ans  après , le  landgrave 
Herman  ipourut , et  Louis  son  fils  lui 
succéda.  Sainte  Elisabeth  parut , dès  sa 
première  jeunesse , prévenue  des  béné- 
dictions du  ciel  ; la  plus  fervente  piété 
lui  étoit  comme  naturelle , et  ses  progrès 
dans  les  plus  hautes  vertus  furent  rapides 
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etédinans  aux  yeux  de  tout  le  monde.  La 
princesse  Sophie , mère  du  jeune  land- 
grave , e'toit  presque  la  seule  à dësap- 

Erouver  la  conduite  exemplaire  d’Elisa- 
eth , qu’elle  finit  par  blâmer  bientôt 
hautement,  jusqu’à  témoigner  de  l’aver- 
sion et  du  mépris  pour  notre  Sainte , 
qu’ellejugeoitindignededevenir  l’épouse 
de  son  fils,  dont  elle  gouvernoit  l’Etat 
jusqu’à  sa  majorité. 

Le  jeune  landgrave,  après  une  longue 
absence , que  le  soin  de  son  éducation 
avoit  occasionnée  , revint  à la  cour. 


C’étoit  un  prince  accompli  à tous  égards, 
et  d’une  piété  exemplaire.  Il  connut 
d’abord  tout  le  mérite  d’Elisabeth , qui 
étoit  alors  âgée  de  quatorze  ans  : il  en 


témoigna  une  grande  estime;  mais  il  ne 
la  vit  que  rarement , jusqu’au  temps 
où  son  mariage  fut  décidé.  Il  n’apprit 
qu’avec  indignation  la  manière  dont  on 
avoit  parlé  d’Elisabeth , et  déclara  que 
sa  vertu  et  toutes  ses  qualités  la  lui  ren- 
doient  chère.  Il  lui  envoya  de  riches  pré- 
sens, et  peu  de  temps  après,  leur  ma- 
riage fut  célébré.  Le  choix  du  prince  fut 
généralement  applaudi.  On  rendit  jus- 
tice à Elisabeth , et  on  reconnut  que  les 


bruits  qu’on  avoit  fait  courir  étoient  l’ou- 
vrage de  la  calomnie.  Elle  avoit  donné  sa 
confiance  , pour  la  conduire  dans  les 
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Voies  de  Dieu,  à un  saint  prêtre , homme 
savant , plein  de  prudence  et  de  zèle , 
qui , pour  seconder  les  vues  du  Seigneur 
sur  Elisabeth , la  dirigea  dans  la  pratique 
de  l’oraison,  celle  de  l’humilité  et  de  la 
pénitence  la  plus  continuelle , sans  con- 
trarier jamais  les  bienséances  des  devoirs 
et  les  obligations  de  son  état. 

Le  roi  de  Hongrie , son  père , ayant  en- 
voyé des  ambassadeurs  à sa  cour,  elle 
obtint  du  landgrave  son  époux  que , 
pendant  leur  séjour,  elle  n’ajouteroit 
aucune  parure  mondaine  et  somptueuse 
à ses  habits  ordinaires.  Plusieurs  de  ses 
dames  d’honneur  imitèrent  son  exemple, 
et  devinrent  pieuses , charitables  et  zé- 
lées pour  la  gloire  du  Seigneur.  L’Alle- 
magne ayant  éprouvé,  en  laaS,  une  fa- 
mine cruelle , et  le  landgrave  étant  alors 
auprès  de  l’empereur,  Elisabeth  n’épar- 
gna rien  pour  secourir  les  pauvres;  et 
quand  , au  retour  de  son  époux , on  osa 
blâmer  devant  lui  la  profusion  de  ses 
aumônes , il  se  contenta  de  répondre 
qu’une  telle  charité  attireroit  sur  sa  mai- 
son et  sur  ses  sujets  les  bénédictions 
divines. 

Peu  de  temps  après,  il  approuva  la 
fondation  qu’elle  fit  d’un  hôpital  pour 
les  infirmes,  qu’elle  servit  souvent  elle- 
même.  On  admiroit  sa  sollicitude  qui 
l 3 
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s’étendoit  dans  toutes  les  parties  du  land- 
graviat,  pour  subvenir  à l’indigence.  Le 
landgrave  , aussi  charmé  qu’e'difië  de  la 
conduite  de  sa  vertueuse  ëpouse,  devint 
lui-méme  l’imitateur  de  sa  charité  et  de 
ses  autres  vertus;  ce  qui  l’a  fait  surnom- 
mer le  Pieux  par  les  historiens.  Ils  eu- 
rent de  leur  mariage  trois  enfans , un 
fils  , appelé  Herman , qui  succéda  à son 
père , et  deux  princesses,  appelées,  l’une 
Sophie,  l’autre  Gertrude.  La  première 
épousa  dans  la  .suite  le  duc  de  Brabant; 
la  seconde  se  fit  religieuse,  et  mourut 
abbesse  d’Aldembourg.  Leur  sainte  mère 
n’oublia  rien  pour  que  leur  éducation  fût 
digne  de  leur  naissance  , et  plus  encore 
de  l’excellence  dé  la  vraie  foi , dont  elle 
ne  tarda  pas  elle-même  à pratiquer  plus 
que  jamais  les  vertus  héroïques  dans  les 
tribulations  qui  lui  survinrent.  L’empe- 
reur Frédéric  Barberou.sse  s’étant  croisé 
pour  passer  dans  la  Palestine  , le  land- 
grave se  détermina , par  zèle  pour  la  re- 
ligion, à se  joindre  à lui,  et  partit  pour 
se  rendre  auprès  de  lui  dans  le  royaume 
de  Naples,  d’où  l'on  devoit  partir.  Tout 
étant  prêt  pour  s’embarquer,  le  land- 
grave fût  attaqué  d’une  fièvre  maligne  à 
Otrante.  Les  progrès  de  la  maladie  furent 
si  prompts , que , sur  sa  demande  , les 
sacremens  de  l’église  lui  furent  adminis- 
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1res  par  le-patriarche  de  Jérusalem.  Ce 
vertueux  prince  mourut  le  1 1 septembre 
1227. 

Sa  sainte  Epouse  , en  apprenant  ce 
triste  événement , s’écria  dans  la  douleur 
la  plus  profonde  : « Puisque  mon  frère  , 
»(elle  appeloit  ainsi  son  mari)  ne  vit 
» plus, je  mourrai  à moi-méme,  au  monde 
» et  à toutes  ses  vanités».  Bientôt  notre 
Sainte  entra  dans  cette  .voie  de  perfec- 
tion , où  la  suite  des  tribulations  les  plus 
fortes  l’éleva  à la  plus  haute  sainteté. 
On  se  permit  contr’elle , dès  les  premiers 
jours  , tout  ce  que  la  haine,  l’envie  , 
l’ambition  peuvent  inspirer  pour  décrier 
la  piété  , la  charité  et  le  zèle.  On  l’accusa 
d’avoir  ruiné  l’Etat  par  ses  aumônes 
excessives.  Son  fils  étant  encore  trop 
jeune  pour  gouverner , le  prince  Henri 
son  oncle  , ennemi  déclaré  d’Elisabeth , 
prit  possession  du  gouvernement  ; et  le 
premier  acte  d’autorité  qu’il  fit,  fut  de 
chasser  la  sainte  Veuve  du  palais,  et  fit 
défendre  à toutes  les  personnes  de  la 
ville  de  la  recevoir  et  de  la  loger.  J^a 
princesse  souffrit  ce  cruel  traitement 
avec  une  patience  avlmirable.  Elle  sortit 
du  château  avec  quelques-unes  de  ses 
femmes  attachées  à son  service  , sans 
qu’il  lui  échappât  ni  plaintes , ni  mür- 
inures.  Elle  se  rendit  dans  l’église  des  re- 
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Jigieux  de  Saint-François  pendant  qu’on 
disoi  t m atines,  et  y fi  t chan  ter  le  7V 
en  action  de  grâces  de  ce  qu’elle  avoit 
été  jugée  digne  de  souffrir.  Le  lende- 
main , elle  fit  tous  ses  efforts  pour  trou- 
ver un  logement  ; mais  personne  n’osa 
la  recevoir , dans  la  crainte  de  déplaire  à 
l’usurpateur  et  à ceux  qui  le  soutenoient. 
Llle  passa  tout  le  jour  dans  l’église  des 
Franciscains. 

Le  soir,  on  lui  apporta  ses  enfans  : elle 
ne  put  retenir  ses  larmes  en  les  voyant. 
Un  prêtre  fort  pauvre  vint  lui  offrir  une 
chambre  chez  lui  pour  elle  et  pour  les 
autres  personnes  qui  étoient  avec  elle. 
Elle  l’accepta  ; mais  elle  fut  encore  peu 
de  temps  après , forcée  de  quitter  cet 
asyle  ; et  l’on  vit  cette  mère  des  pauvres 
recevoir  elle-même  des  secours  cà  et  là 
pour  elle  et  pour  ses  enfans.  Une  de  ses 
tantes , abbesse  d’un  grand  monastère , 
lui  écrivit  pour  l’engager  à venir  auprès 
. d’elle  ; elle  lui  conseilla  ensuite  d’avoir 
recours,  dans  sa  triste  situation,  à son 
oncle,  l’évêque  de  Bamberg.  Elisabeth 
.suivit  cet  avis  , et  instruisit  le  prélat  de 
l’état  où  elle  se  voyoit  réduite.  Celui- 
ci  ne  put  retenir  ses  larmes  en  voyant 
Elisabeth  ; il  lui  fit  donner  une"  maison 
commode  auprès  de  son  palais,'  et  il  pour- 
vut à tout  ce  qui  lui  étoit  nécessaire. 
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corps  du  feu  landgrave , qui  avoit  été 
enterré  à Otrante , fut  alors  transporté 
solennellement  dans  ses  Etats.  Le  convoi 
arrivé  près  de  la  ville  de  Bamberg , s’ar- 
rêta : l’évêque  et  son  clergé  , suivi  de 
la  sainte  Veuve,  firent  les  cérémonies 
funèbres  d’usage  dans  l’église  pour  les 
fidèles  défunts;  et  cette  occasion  fut  en- 
core pour  notre  Sainte  une  époque  de 
douleur  et  de  résignation  aux  ordres  de 
la  Providence. 

Loin  de  faire  aucune  plainte  sur  les 
procédés  injustes  de  son  beau-frère,  elle 
se  contenta  de  prier  les  seigneurs  qui 
accompagnoient  le  corps  de  son  mari  en 
ïhuringe , pour  y être  inhumé  avec  ses 
ancêtres,  de  demander  au  prince-régent 
de  lui  rendre  justice , ainsi  qu’à  ses  en- 
fans.  Ces  seigneurs  , à leur  arrivée , firent 
les  représentations  les  plus  justes  et  les 
plus  fortes  au  prince  Henri.  Il  céda  enfin 
à ses  remords , et  aux  reproches  violens 
qui  lui  furent  faits.  Il  promit  de  rendre 
à Elisabeth  tous  ses  droits;  il  ajouta  même 
qu’il  remettroit  le  gouvernement  entre - 
ses  mains.  La  Sainte,  instruite  de  ce  qiii 
s’étoit  passé,  déclara  qu’elle  renonçoit 
au  gouvernement  ; mais  elle  demanda 

3u’il  fût  réservé  à son  fils.  On  la  recon- 
uisit  au  château , d’où  elle  avoit  été 
chassée  ; et  Henri , non  content  de  la  trai- 
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ter  en  princesse , cherchoit  les  occasions 
d’entrer  dans  toutes  ses  vues.  Mais  sa 
tranquillité  fut  encore  troublée,  et  les 
persécutions  se  renouvelèrent  : elle  ne 
cessa  jusqu’à  sa  mort  d’éprouver  des 
peines  intérieures  et  extérieures  plus  ou 
moins  vives. 

Son  confesseur  lui  étant  resté  toujours 
attaché , il  lui  permit , après  de  longues 
instances^  de  faire  vœu  d’observer  la 
règle  du  tiers-ordre  de  Saint-François, 
et  d’en  porter  l’habit  sous  ses  vétemeus 
ordinaires.  Elle  reprit  alors  les  exercices 
de  la  charité  envers  les  pauvres,  et  em- 
ploya à les  secourir  le  revenu  que  pro- 
duisoit  son  douaire.  Son  assiduité  à l’orai- 
son , les  exercices  de  la  pénitence  et  de 
l’humilité  la  plus  profonde , sanctifièrent 
les  trois  dernières  années  de  sa  vie  avec 
' tant  d’éclat , que  la  vue  seule  de  sa  per- 
sonne excitoit  les  pécheurs  à se  conver- 
tir. Le  roi  de  Hongrie  son  père  voulut 
l’attirer  à sa  cour;  mais  la  Sainte  resta 
à portée  de  ses  enfans  et  de  son  peuple, 
auquel  la  Providence  lui  faisoit  un  de- 
voir de  veiller.  Elle  vit  approcher  la  fin 
de  sa  vie  avec  un  redoublement  de  fer- 
veur dans  tous  ses  exercices;  elle  s’y 
prépara  par  une  confession  générale , 
reçut  les  derniers  sacremens  dans  une 
paix  qu’elle  puisoit  en  s’unissant  aux 
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douleurs  de  Jesus-Christ  dans  sa  passion. 
Elle  expira  le  19  novembre  ia3i , à l’âge 
de  vingt -quatre  ans.  Dieu  ayant  ma- 
nifesté sa  sainteté  par  plusieurs  mira- 
cles, Grégoire  ix  la  canonisa  en  ia35. 
Ses  trois  enfans  furent  témoins  de  cette 
auguste  cérémonie. 

Pratique.  La  perfection  d’une  ame  cou-  , 
slste  essenliellement  dans  la  charité,  et 
l’ame  la  plus  parfaite  est  celle  qui  est  plus 
intimement  unie  à Dieu.  Pour  cela,  il  faut 
que  l’humilité  ét  le  renoncement  à soi- 
même  soit  généreux  et  constant.  On  n’est 
vraiment  à Dieu  que  quand  on  est  tout  à 
lui.  Personne,  dit  Jésus  Chxâst,  ne  peut  ser- 
vir deux  maîtres. 

Prière.  Que  vo^re  amour,  Seigneur,  règne 
seul  dans  nus  âmes;  aidez  nous  pour  cela  à lui  sa- 
crifier tout.  Alors  il  .sera  une  source  ineffable  de 
consolations  pour  notre  vie  , un  principe  de 
force  et  de  confiance  à l’heure  de  notre  mort , et 
la  première  cause  du  bonheur  infini  que  nous  es- 
pérons CD  vous  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 


P' ingtième  jour  de  Novembre. 

.SAINT  FÉLIX  DE  VALOIS , Instituteur 
de  r Ordre  de  la  Sainte-  Trinité /pour 
la  Rédemption  des  Captifs. 

Saint  Félix  de  Valois  est  né  en  1127. 
Sa  naissance  distinguée  et  des  biens  con- 
sidérables ne  lui  parurent  que  de  grands 
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dangers  pour  son  salut.  Docile  à la  grâce 
qui  l’appeloit  à la  perfection  évangé- 
lique , il  quitta  le  siècle  pour  vivre  in- 
connu aux  hommes,  et  pour  ne  s’occu- 
per que  de  Dieu , en  travaillant  à sa  pro- 
pre sanctification.  Il  se  retira  dans  une 
solitude  qu’il  choisit  dans  une  forêt , au 
diocèse  de  Meaux;  il  joignit  dans  cette 
retraite  à la  prière  et  à la  contemplation, 
les  plus  rigoureuses  austérités  de  la  pé- 
nitence. La  réputation  de  sainteté  dont 
iljouissoit  depuis  quelque  temps,  attira 
dans  son  désert,  S.  Jean  de  Matha,  qui , 
ayant  obtenu  de  lui,  par  de  vives  instan- 
ces , la  permission  de  vivre  sous  sa  con- 
duite , acquit  avec  la  eonnoissance  des 
voies  intérieures  de  la  perfection  un  si 
grand  empire  sur  lui-même , que  bientôt 
le  maître  ne  vit  en  son  disciple  qu’un 
modèle  à admirer. 

La  ferveur  de  ces  deux  anachorètes 
dans  la  continuité  des  veilles  et  dès 
jeûnes,  étoit  comparable  à tout  ce  que 
les  saints  solitaires  de  la  Thébaïde  ont 
pratiqué  de  vertus  héroïques.  Nos  deux 
Saints  concertèrent  ensemble  le  projet 
de  fonder  un  ordre  religieux  pour  la  ré- 
demption des  captifs , et  travaillèrent 
conjointement  à exécuter  cette  grande 
oeuvre,  pour  laquelle  ils  eurent  à sup- 
porter des  peines , des  fatigues , des  dan- 
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gers  dans  differens  voyages  que  fit  saint 
Jean  de  Matha  à Rome  et  en  Barbarie , 
pendant  que  S.  Félix  de  Valois,  chargé 
du  gouvernement  du  nouvel  ordre , 
éprouvoit  toutes  les  contradictions  et 
les  obstacles  que  le  monde  et  l’enfer  op- 
posèrent à son  zèle  ; mais  la  main  du 
Seigneur  le  soutint  toujours , et  le  com- 
bla de  bénédictions.  11  mourut  dans  la 
solitude  de  Cerfroy,  au  diocèse  de  Meaux, 
le  4 novembre  1212,  âgé  de  plus  de  qua- 
tre-vingt-cinq ans. 

Pratique.  La  charité  qui  aime  Dieu 
par-dessus  tout , est  aussi  celle  qui  nous  fait 
aimer  le  prochain  comme  nous-mêmes  en 
vue  de  Dieu.  Celui  qui  garde  ce  grand  pré- 
cepte, observe  dès-lors  tous  les  points  essen- 
tiels de  la  loi.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
nous  ayant  aimés  jusqu’à  mourir  pour  nous, 
ses  vrais  disciples  regardent  en  ce  Dieu 
Sauveur  tous  les  hommes  comme  leurs 
frères,  et  n’épargnent  rien  pour  concouiir 
à leur  salut. 

PaiiRE.  Eclairez,  Seigneur,  les  chrétiens  de 
nos  jours  sur  le  prix  de  leurs  âmes,  que  vous  avez 
rachetées  au  prix  infini  de  votre  sang,  et  donnez- 
nous  la  force  de  sacrifier  tout  à l’intérêt  éternel 
de  notre  propre  salut  et  de  celui  de  nos  sem- 
blables. Ainsi  soit-il. 
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Le  même  jour  vingt  Novembre. 

SAINT  EDjNIOND,  Roi  et  Martyr  en 
Angleterre. 

Edmond,  suivant  les  historiens  de  sa 
vie , fut  placé  sur  le  trône  de  ses  ancêtres 
à l’âge  de  quinze  ans , et  couronné  le 
jour  de  Noël  855,  au  château  de  Rurum 
sur  le  Stour.  Ses  qualités  morales  et  re- 
ligieuses en  firent  le  modèle  des  bons 
rois.  On  admiroit  dans  un  prince  si  jeune 
l’aversion  la  plus  décidée  pour  les  flat- 
teurs ; il  vouloit  voir  de  ses  propres 
yeux  et  entendre  de  ses  propres  oreilles , 
tant  il  craignoit  la  surprise  dans  ses  ju- 
gemens,  l’infidélité  des  rapports  et  les 
manœuvresdespassionshumaines.Toute 
son  ambition  étoit  de  maintenir  la  paix 
et  d’assurer  le  bonheur  de  se^  sujets: 
de  là , ce  zèle  pour  faire  administrer  la 
justice  avec  intégrité , et  pour  faire  fleu- 
rir là  religion  et  les  bonnes  mœurs  dans 
ses  Etats.  Il  fut  le  père  de  ses  sujets , et 
sur-tout  des  pauvres , le  protecteur  des 
veuves  et  des  orphelins , le  soutien  et 
l’appui  des  foibles.  Sa  ferveur  dans  le 
service  de  Dieu  rehaussoit  l’éclat  de  ses 
autres  vertus. 
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* 11  y avoit  quinze  ans  qu’Edinond 
gnoit , lorsqu’il  fut  attaque  par  les  Da- 
nois. Hinguar  et  Hubba  , prinees  qui 
surpassoient  en  barbarie  tous  les  pirates 
danois , <lebarquèrent  en  Angleterre,  et 
passèrent  l’hiver  au  milieu  des  Est-An- 
gles. Ayant  fait  une  trêve  avec  cette  na- 
tion , ils  partirent  dans  l’ètè  pour  le  nord . 
Ils  mirent  à feu  et  à sang  les  provinces 
où  ils  passèrent.  Par  un  excès  de  rage 
et  de  cruauté , et  encore  plus  par  haine^^ 
pour  le  nom  chrétien,  ils  détruisirent 
les  églises  , les  monastères , et  massa 
crèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  prê- 
tres et  de  moines.  Edmond  , comptant 
sur  la  foi  des  traités , avoit  cru  ses*sujets 
en  sûreté , et  ne  s’étoit  point  préparé  à 
la  guerre.  Mais  comme  il  vit  qu’il  n’y 
avoit  rien  de  sacré  pour  les  Barbares  , il 
rassembla  ce  qu’il  put  de  troupes  , et 
marcha  contre  eux.  Il  battit  une  partie 
de  leur  armée  , près  de  Thetford  ; mais 
cette  perte  fut  bientôt  réparée  : l’armée 
des  infidèles  fut  renforcée  par  de  nou- 
velles troupes. 

Edmond , qui  étoit  trop  foible  pour 
tenir  la  campagne,  et  qui  ne  vouloit  pas 
prodiguer  à pure  perte  le  sang  de  ses 
sujets , se  retira  vers  son  château , dans 
la  province  4eSuffolck.  Les  Barbares  lui 
firent  diverses  propositions  qu’il  refusa 
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d’accepter , parce  qu’elles  étoient  oppo- 
sées à la  religion  et  à la  justice  qu’il  de- 
voit  à son  peuplé.  11  aima  mieux  s’expo- 
' ' ser  à la  mort  que  de  trahir  sa  conscience. 

Pendant  qu’il  fuyoit , les  infidèles  l’in- 
vestirent à Iloxon  sur  la  Waveney.  11 
voulut  inutilement  se  cacher  ; sa  retraite 
fut  découverte  : on  le  chargea  de  chaînes, 
et  on  le  conduisit  à la  tente  du  général. 
On  lui  réitéra  les  propositions  qu’on  lui 
^ avoit  faites  ; mais  il  répondit  avec  fer- 
meté que  la  religion  lui  étoit  plus  chère 
que  la  vie,  et  qu’il  ne  consentiroit  ja- 
mais à offenser  le  Dieu  qu’il  adoroit. 

Hinguar , furieux  de  la  réponse  d’Ed- 
mond , le  fit  battre  cruellement  ; après 
quoi , ayant  ordonné  de  l’attacher  à un 
arbre,  il  le  fit  déchirer  à coups  de  fouet. 
Le  saint  Roi  souffrit  cebarbare  traitemen  t 
avec  une  patience  invincible , et  en  invo- 
quant le  nom  sacré  de  Jésus-Christ.  Les 
infidèles,  encore  plus  enflammés  de  rage, 
le  laissèrent  attaché  à l’arbre;  et  par  un 
amusement  digne  de  leur  férocité,  ils 
lui  décochèrent  une  grêle  de  flèches, 
dont  tout  son  corps  fut  bientôt  tout  hé- 
rissé. Enfin  il  fut  condamné  par  Hin- 
guar à perdre  la  tête.  C’est  ainsi  qu’il 
finit  son  martyre  le  20  novembre  870. 
Les  historiens  de  la  Grande  - Bretagnp 
font  l’éloge  le  plus  complet  Ae  S . Edmond. 
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Ils  relèvent  sur-tout  sa  pieté , sa  douceur 
et  son  humilité. 

Pe-ATIque.  L’occasion  de  souffrir,  et  la 
grâce  de  bien  souffrir,  sont,  de  la  part  de 
l>ieu,  un  àcte  de  miséricorde  envers  ceux 
qu’il  aime*,  et  c’est  à cette  miséricorde  que 
les  élus  ont  été  et  seront  dans  tous  les  temps 
redevables  de  leur  couronne.  Nous  avons  à 
souffrir  de  nous-mêmes , de  nos  amis,  de 
nos  ennemis  ; nous  sommes  de  toutes  parts 
environnés  de  croix;  le  bon  usage  que  nous 
en  ferons,  nous  obtiendra  la  grâce  de  nous 
perfectionner  dans  toutes  les  vertus. 

Prière.  Seigneur,  c’eat  à l’école  des  tribula- 
tions que  nous  apprendrons  pariaitemenlà  mou- 
rir au  monde  et  à nous- mêmes;  c’est  aussi  à 
cette  école  que  noua  apprendrons  à pratiquer 
l’humilité,  la  patience,  la  résignation  et  la  cha- 
rité. Faites-nous  la  grâce  de  supporter,  en  union 
a vec  vous , les  peines  qu’il  vous  plaira  de  nous 
envoyer.  Ainsi  soit-il. 


f^ingt-uniàme  jour  de  Novembre. 

LA  PRÉSENTATION  DE  LA 
SAINTE  VIERGE. 

4 

Les  parens  religieux  ne  manquent  ja- 
mais de  consacrer  leurs  enfaiis  au  Sei- 
gneur avant  et  après  leur  naissance. 
Parmi  les  juifs,  on  ne  se  contentoit  pas 
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toujours  de  cette  consécration  générale; 
quelques-uns  offroient  leurs  enfans  à 
Dieu , lorsqu’ils  étoient  nés  ; ces  enfans 
logeoient  dans  les  bâtimens  dépendans 
du  temple  , et  servoient  les  prêtres  et 
les  lévites  dans  les  fonctions  de  leurs 
saints  ministères.  Nous  avons  un  exem- 
})le  de  cette  consécration  spéciale  dans 
ja  personne  de  Samuel  et  de  quelques  au- 
tres juifs.  Il  y avoit  aussi  aes  apparte- 
mens  pour  les  femmes  qui  se  dévouoient 
au  service  divin  dans  le  temple.  Du 
nombre  de  ces  femmes  , furent  Josa- 
beth , femme  de  Joïada,  et  Anne,  fille  de 
Pbanuel. 

C’est  une  ancienne  tradition  que  la 
Sainte  Vierge , dans  son  enfance , fut  so- 
lennellement offerte  à Dieu  dans  le  tem- 
ple. C’est  ce  qui  a donné  lieu  à la  fête 
qu’on  célèbre  aujourd’hui.  On  l’appelle 
Présentation , et  les  Grecs  lui  donnent 
souvent  le*  nom  à" Entrée  de  la  Sainte 
y^ierge  dans  le  Temple Il  en  est  fait 
mention  dans  les  plus  anciens  marty- 
rologes > ainsi  que  dans  une  constitution 
de  l’empereur  Emmanuel , rapportée 
par  Balsamon.  Nous  avons  plusieurs  dis- 
cours sur  cette  fête , lesquels  ont  pour 
auteurs  des  hommes  dignes  de  foi.  Elle 
passa  des  Grecs  en  Occident , et  on  la 
célébroit  à Avignon  en  Trois  ans 
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après , elle  est  nommée  dans  une  lettre 
de  Charles  v,  roi  de  France.  .Sixte-Quint 
ordonna , en  1 585 , qu’on  en  récitât  l’of- 
fice dans  toute  l’Eglise. 

La  consécration  que  la  Sainte  Vierge 
■ fit  d’elle-même  à Dieu,  lorsqu’elle  fut 
capable  de  se  servir  de  sa  raison  , nous 
rappelle  une  de  nos  obligations  les  plus 
étroites  et  les  plus  importantes.  Tous 
les  théologiens  conviennent  que  le  pre- 
mier usage  que  tout  homme  doit  faire 
de  sa  raison  , est  de  tourner  son  cœur 
vers  Dieu  par  un  mouvement  d’amour; 
en  sorte  que  si  la  foi  divine  lui  est  alors 
dûment  proposée,  comme  il  arrive  aux 
enfms  nés  dans  le  christianisme , il  est 
tenu  d’y  acquiescer  surnaturellement , 
et  de  produire  des  actes  de  foi , d’espé- 
rance et  de  charité.  L’ame  de  Marie 
« 

étoit  ornée  des  grâces  les  plus  précieuses  ; 
et  en  même  temps  qu  elle  étoit  l’objet 
de  l’étonnement  et  des  louanges  de  la 
cour  céleste,  elle  étoit  aussi  l’objet  le  plus 
distinguédescomplaisances  de  l’adorable 
Trinité,  le  Père  la  regardant  comme  sa 
Fille  bien-aimée , le  Fils  comme  une  Mère 
digne  de  lui , et  le  .Saint-Espritcomme  une 
Epouse  chérie.  Comment  donc  le  Sei- 
gneur n’auroit-il  pas  reçu,  comme »le 
plus  agréable  des  sacrifices , la  première 
présentation  de  la  Sainte  Vierge  , faite 
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par  les  mains  de  ses  parens , et  ratifiée 
par  elle-méme  ? 

Consacrons-nous  à Dieu  sous  sa  puis- 
sante protection;  et  en  union  de  ses  mé- 
rites , veillons  ensuite  sur  nous-mêmes , 
pour  conserver  et  augmenter  la  ferveur 
de  notre  consécration  ; renouvelons -la 
chaque  jour , et  tâchons  de  la  rendre 
parfaite  de  plus  en  plus.  En  un  mot, 
imitons  Marie.  Elle  fut  la  première  qui 
leva  l’étendard  de  la  virginité  : de-là , tant 
de  Vierges  qui , à son  exemple  , se  sont 
spécialement  consacrées  au  Seigneur. 
Mais  inutilement  voudroit-on  embras- 
ser cet  état , si  on  n’agissoit  point  par 
les  mêmes  motifs  que  Marie.  Il  faut  en- 
core la  prendre  pourpatrone.,  et,  comme 
elle , aimer  la  prière , l’humilité , la  mo- 
destie , le  silence  et  la  retraite.  « Marie , 
» dit  S.  Ambroise,  ne  désiroit  point  con- 
» verser , même  avec  les  autres  Vierges  ; 
v»elle  avoit  pour  compagnie  les  saintes 
» pensées  ; elle  n’étoit  jamais  moins  seule 
P que  quand  elle  paroissoit  l’être.  Poiir- 
» roit-on , en  effet,  regarder  comme  seule 
» celle  qui  avoit  avec  elle  tant  de  livres 
«pieux,  tant  d’archanges,  tant  de  pro- 
» phètes  ? Elle  fut  troublée  en  voyant 
«l’ange  Gabriel,  non  pour  n’être  pas 
» accoutumée  à converser  avec  les  Anges , 
» mais  parce  qu’il  se  faisoit  voir  A elle 
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» SOUS  la  forme  d’un  homme Nous 

» pouvons  juger  de-là  combien  ses  yeux 
» et  ses  oreilles  étoient  chastes  ». 

Marie  vécut  dans  la  retraite  jusqu’î^u 
temps  où  elle  épousa  S.  Joseph.  Quel- 
ques-uns ont  pensé  qu’elle  n’avoit  été 
que  fiancée  ; mais  on  doit  conclure  des 
raisons  alléguées  par  les  Pères,  qu’il  y 
eut  un  véritable  mariage.  Voici , d’après 
S.  Jérôme,  les  principales  de  ces  raisons  : 
1°.  il  étoit  démontré  par  la  généalogie 
de  Joseph  que  Marie  descendoit  de  la 
tribu  de  Juda;  2®.  Marie  étant  mariée, 
n’étoit  plus  exposée  à être  lapidée  par 
les  juifs , comme  adultère  , lorsqu’elle 
deviendroit  mère;  3°.  destinée  à fuir  en 
Egypte  , elle  trouvoit  dans  un  époux  un 
consolateur  et  un  appui.  Le  martyr 
S.  Ignace , dit  S.  Jérôme  , ajoute  une 
quatrième  raison  ; c’est  que  Dieu  vouloit 
que  la  naissance  de  son  Fils  fût  cachée 
au  démon. 

Voici  comment  s’exprime  ce  Père 
apostolique  ; « Trois  mystères  que  Dieu 
» a opérés  dans  le  silence  , ont  été  ca- 
»chés  au  prince  du  monde  : la  virginité 
» de  Marie , l’enfantement  de  son  Fils  , 
»la  mort  du  Seigneur».  Ce  ii’étoit  pas 
que  Dieu  craignît  des  obstacles  à l’exé- 
cution de  ses  desseins,  mais  il  voulut 
que  ces  mystères  s’opérassent  en  silence , 
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sans  pompe  et  sans  éclat , afin  de  triom- 
pher plus  efficacement  de  l’orgueil  et 
( de  l’enfer;  le  démon  s’empressant  lui- 
même  de  concourir  au  mystère  dë  la 
croix. 

Pratique.  Que  les  parens  chrétiens  ap- 
prennent, dans  cette  fête,  le  zèle  avec  le- 
quel ils  doivent  veiller  sur  les  premières 
années  de  la  vie  de  leurs  enfans,  pour  con- 
server leur  innocence,  en  les  instruisant 
des  principes  de  la  foi  et  des  actes  de  piété 
qu’ils  peuvent  faire.  Sans  celte  vigilance, 
l’innocence  baptismale  est  perdue  presque 
aussi-tôt  que  la  raison  a fait  quelques  pro- 
grès, et  les  suites  de  cette  perte  sont,  pour 
le  grand  nombre , aussi  rapides  que  hon- 
téuses  et  déplorables. 

PaiiRE.  Je  renouvelle,  6 mon  Dieu  ! dans  ce 
saint  jour  et  sous  la  protection  de  la  Très- 
Sainte  Vierge,  votre  auguste  Mère,  les  pro- 
messes sacrées  de  mon  baptême,  et  me  consacre 
de  nouveau  à vous  aimer,  à vous  servir  de  tout 
mon  cœur.  Faites -moi  la  grâce  d’être  fidèle  à 
cet  engagement , pour  avoir  part  à vos  promesses 
éternelles.  Ainsi  soit- il. 
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J^ingt-deuxième  jour  de  Novembre. 

SAINTE  CÉCILE,  ierge  et 
Martyre, 

Le  nom  de  sainte  Cécile  a toujours  été 
fort  célèbre  dans  l’Eglise;  il  fut  inséré 
dans  le  canon  de  la  Messe,  dès  les  pre- 
miers temps  du  christianisme.  On  le  lit 
dans  les  sacramentaires  et  les  calendriers 
les  plus  anciens.  Les  mêmes  monumens 
font  également  mention  des  saints  Va- 
lérien , Tyburce  et  Maxime , qui  souf- 
frirent le  martyre  avec  la  Servante  de' 
Dieu.  Sainte  Cécile  étoit  romaine , et 
issue  d’une  famille  noble.  Elle  fut  élevée 
dans  les  principes  de  la  religion  chré- 
tienne , et  elle  en  remplit  toujours  les 
devoirs  avec  la  plus  parfaite  fidélité. 
Elle  fit  vœu  dans  sa  jeunesse  de  rester 
vierge  toute  sa  vie  ; mais  ses  parens 
l’obligèrent  à entrer  dans  l’état  du  ma- 
riage. Celui  qu’on  lui  donna  pour  époux 
étoit  un  jeune  seigneur , nommé  Valé- 
rien,  qu’elle  gagna  à Jésus-Christ , en  le 
faisant  renoncer  à l’idolâtrie.  Peu  de 
temps  aj)rès  , elle  convertit  aussi  Ty- 
burce son  beau-frère  , et  un  officier , 
nommé  Maxime,  Valérien,  Tyburce  et 
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Maxime  furent  arrêtés  comme  chrétiens , 
et  condamnés  à mort.  Cécile  remporta 
la  couronne  du  martyre  quelques  jours 
après. 

Les  actes  derces  Saints  les  font  con-^ 
temporains  du  pape  Urbain  i , et  met- 
tent conséquemment  leur  martyre  vers 
l’an  a3o , sous  Alexandre  Sévère.  A là 
vérité,  cet  empereur  étoit  favorable  aux 
chrétiens  ; mais  cela  n’empêcha  pas  que 
les  païens  n’en  fissent  mourir  un  grand 
nombre  sous  son  règne , soit  dans  des 
émeutes  populaires , soit  par  la  cruauté 
des  premiers  magistrats.  Ulpien , qui , 
dans  ce  temps , exerçoit  la  fonction  de 
premier  ministre , se  montra  l’ennemi 
déclaré  du  christianisme,  et  le  persé- 
cutajusqu’à  sa  mort.  Il  fut  assassiné  par 
la  garde  prétorienne , qu’il  commandoit. 
D’autres  mettent  le  martyre  de  sainte 
Cécile  et  de  ses  compagnons  sous  Marc- 
Aurèle , entre  le*s  années  176  et  180.  Les 
corps  de  ces  Saints  furent  enterrés  dans 
le  cimetière  de  Calixte,  lequel  prit  de- 
puis le  nom  de  Sainte-Cécile. 

Il  y avoit  à Rome , dans  le  cinquième 
siècle  , une  église  dédiée  sous  l’invoca- 
tion de  cette  Sainte , et  dans  laquelle  le 
pape  Syinmaque  tint  un  concile  en  5oo. 
Cetteéglise  tombanten  ruine  ,lepapePas- 
chal  I la  fit  rebâtir.  Ildésespéroitd  abord 
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de  trouver  le  corps  de  la  Sainte.  On  pen- 
soit  que  les  Lombards , qui  avoient  en- 
levé plusieurs  corps  saints  des  cimetière» 
de  Rome,  lorsqu’en  755  ils  assiégèrent 
cette  ville , n’avoient  point  épargné  celui 
de  sainte  Cécile  ; mais  on  rapporte  que 
le  pape  assistant  un  dimanche  à matines 
dans  l’église  de  Saint-Pierre,  s’endor- 
mit , et  eut  un  songe , dans  lequel  il 
apprit  de  sainte  Cécile  elle-même,  que 
les  Lombards  avoient  inutilement  cher- 
'ché  son  corps , et  qu’ils  n’avoient  pu  lé 
trouver.  On  le  découvrit  dans  le  cime- 
tière qui  portoit  le  nom  de  la  Sainte.  Il 
étoit  enveloppé  dans  une  robe  d’un  tissu 
d’or , et  on  trouva  aux  pieds  des  linges 
teints  de  son  sang.  Le  corps  de  Valérien 
étoit  avec  celui  de  sainte  Cécile.  Le  pape 
les  transféra  dans  la  nouvelle  église  avec 
ceux  de  S.  Tiburce,  de  S.  Maxime,  et 
des  saints  papes  Urbain  et  Luce  , qui 
reposoient  dans  le  cimetière  de  Pré  textat, 
attenant  à celui  de  notre  Sainte,  et  éga- 
lement situé  sur  la  voie  Appienne.  Cette 
translation  se  fit  en  82 1 . 

Le  pape  Paschal  fonda , e^  l’honneur 
de  ces  Saints , un  monastère  , près  dé 
l’église  de  Sainte-Cécile , afin  que  l’office 
pût  s’y  célébrer  nuit  et  jour.  Il  orna 
cette  iéglise  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence , et  y fit  de  riches  présens.  Sur  uû 
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des  orneiTiens  étoit  représenté  un  ange 
couronnant  sainte  Cécile,  S.  Valérien  et 
S.  Tiburce.  Cette  église  est  un  titre  de 
C’.ardinal-prétre.  Elle  fut  rebâtie  par  le 
cardinal  Paul -Emile  Sfondrate,  neveu 
du  pape  Grégoire  xiv,  et  décorée  avec 
une  riqhesse  qui  étonne  les  spectateurs. 
On  retira  les  reliques  de  nos  Saints  de 
dessous  le  grand-autel, \ pour  les  mettre 
dans  un  magnifique  caveau,  connu  au- 
jourd’hui sous  le  nom  de  Confession  de 
Sainte-Cécile.  Outre  cette  église , il  y en 
a encore  deux  autres  à Rome , qui  sont 
dédiées  sous  l’invocation  de  sainte  Ce-» 
cile, 

Nous  apprenons  des  actes  de  sainte 
Cécile , qu’en  chantant  les  louanges  du 
Seigneur,  elle  joignoit  souvent  la  mu- 
sique instrumentale  à la  musique  vocale. 
C’est  pour  cela  que  les  musiciens  ont 
choisi  cette  Sainte  pour  patrone.  Il  est 
certaio  qu’on  peut  faire  servir  la  mu- 
sique au  culte  divin  ; les  pseaumes  et  les 
cantiques  répandus  dans  les  livres  saints, 
la  pratique  des  juifs,  celle  des  chrétiens , 
ne  permettent  pas  d’en  douter. 

Pratique.  Ne  nous  y trompons  pas,  la 
foi  des  Martyrs  leur  fit  un  devoir,  sous 
peine  de  damnation  éternelle,  de  verser 
leur  sang  plutôt  que  delà  trahir.  La  même 
foi  nous  oblige  aussi,  et  sous  la  même  peine 
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à lui  sacrifier  tout  ce  qui  s’oppose  en  nous  à 
la  fidélité  pour  ses  loix , non-seulement  sur 
nous,  comme  chrétiens,  mais  encore  sur 
tous  ceux  qui,  dépendans  de  nous,  sont 
honorés  du  même  nom. 

Prière.  Donnez- nous,  Seignenr,  dans  ces 
jours  d’illusions  et  d’erreurs , la  grâce  et  le  cou- 
rage de  faire  triompher  notre  foi  de  la  tyrannie 
de  nos  passions  et  des  persécutions  d’un  monde 
réprouvé,  en  confessant  hautement  votre  nom 
adorable , par  une  conduite  toujours  conforme 
Aux  maximes  de  votre  évangile.  Ainsi  soit-il. 


p^ingt- troisième  jour  de  Novembre. 

SAINT  CLÉMENT,  Pape  et  Martyr. 

Saint  Clément  étoit  fils  de  Faustin,  et 
romain  de  naissance , mais  juif  d’extrac- 
tion ; du  moins  il  se  dit  lui-mènie  de  la 
race  de  Jacob.  Il  fut  converti  à la  foi 
par  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Son  attache- 
ment à ces  apôtres  fut  si  constant , et  il 
les  assista  dans  leur  ministère  avec  tant 
de  zèle , que  S.  Jérôme  et  d’autres  Pères 
lui  donnent  le  titre  à'homme  aposto- 
lique. Quelques  auteurs  prétendent  que 
sa  conversion  ne  doit  être  attribuée  qu’à 
S.  Pierre , qu’il  trouva  à Césarée  avec 
S.  Barnabé.  Quoi  qu’il  en  soit , il  suivit 
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S.  Paul  à Philippes  en  62  , et  y partagea 
les  souffrances  de  cet  apôtre.  Nous  ap- 
prenons de  S.  Chrysostôme  qu’il  fut , en 
plusieurs  occasions , ainsi  que  S.  Luc  et 
S.  Timothée , le  compagnon  des  voyages, 
des  travaux  et  des  dangers  de  S.  Paul. 
Cet  apôtre  l’appelle  son  coopérateur,  et 
le  met  au  nombre  de  ceux  dont  les  noms 
sont  écrits  dans  le  livre  de  vie. 

S.  Clément  suivit  S.  Paul  à Rome  ; il 
y entendit  aussi  prêcher  S.  Pierre,  et 
fut  instruit  à son  école,  au  rapport  de 
S.  Irénée  et  du  pape  Zozime.  Tertullien 
dit  que  S.  Pierre  l’ordonna  évê(|ue.  Quel- 
ques-uns entendent  par-la  qu  il  fut  fait 
e^vêque  des  nations,  pour  aller  prêcher 
l’évangile  dans  différentes  contrées  ; d’au- 
tres pensent,  avec  S.  Epiphane , que  saint 
Pierre  le  fit  son  vicaire  à Rome , et  qu’il 
' lui  conféra  le  caractère  épiscopal  , afin 
qu’il  pût  le  remplacer  , lorsque  ses  fré- 
quentes missions  l’obligeroient  de  s’ab- 
senter; d’autres  enfin  croient  qu’il  put 
être  d’abord  évêque  de  l’église  des  juifs 
qui  étaient  à Rome.  S.  Pierre  et  S.  Paul 
ayant  terminé  leur  vie  par  le  martyre , 
S.  Lin  fut  mis  sur  le  siège  de  Rome , 
et  «gouverna  l’Eglise  pendant  onze  ans. 
S.  Clet  lui  succéda.  On  plaça  S.  Clément 
sur  la  chaire  apostolique  en  89 , ou  plutôt 
ÇU  r fi  siégea , suivant  le  calendrier 
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fie  Libéré , neuf  ans  onze  mois  et  vingt 
jours. 

Il  y eut  de  son  temps  , parmi  les 
fidèles  de  Corinthe  , une  division  qu  il 
appelle  lui-mème  impie  et  détestablp  y 
et  qui  ressembloit  à celle  que  S.  Paul 
avoit  appaisëe  dans  la  meme  église.  Il  se 
forma  un  parti  qui  se  révolta  contre  des 
prêtres  saints  et  irn?prochables , et  oïl 
en  vint  jusqu’à  des  déposer.  Clément 
leur  écrivit  une  lettre,  au  nom  de  l’Eglise 
de  Rome , et  il  paroît  que  ce  fut  en  96 , 
peu  de  temps  apres  la  mort  de  Domitien. 

Eusèbe  qualifie  cette  lettre  d’ouvrage 
admirable.  On  en  faisoit , dans  les  pre- 
miers temps  du  christianisme , une  es- 
time singulière  ; on  la  mettoit  immédia- 
tement après  les  livres  canoniques  de 
l’Ecriture  Sainte,  et  on  la  lisoit  dans  les 
églises.  S.  Clément  s’y  sert  des  expres- 
sions les  plus  propres  à lui  concilier  la 
bienveillance desCorinthiens.  Il  leur  rap- 
pelle l’édification  que  donnoit  leur  con- 
duite , lorsqu’ils  étoient  sans  orgueil , 
qu’ils  aimoient  mieux  obéir  que  gou- 
verner , donner  que  recevoir  ; lorsque , 
contens  de  l’état  où  la  Providence  les 
avoit  placés,  ils  écoutoient  avec  soin  la  - - 
parole  de  Dieu , et  que , brûlant  de  zèle 
pour  faire  le  bien , les  dons  du  Saint-Es- 
pri  t se  répandoien  t sur  eux  a vecplënitud'é. 
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La  dernière  partie  de  la  lettre  de  saint 
Clément  contient  une  exhortation  pa- 
thétique à l’humilité  , à la  paix , à la 
charité.  Nous  avons  un  long  fragment 
d’une  seconde  épître  de  S.  Clément  aux 
Corinthiens.  Il  paroît,  par  le  témoignage 
de  S.  Denys  de  Corinthe , que  les  an- 
ciens Pères  ne  l’estimoient  pas  moins 
que  la  première , et  qu’on  la  lisoit  éga-  ' 
lement  dans  plusieurs  églises.  Il  écrivit 
aussi  deux  autres  épîtres , qu’il  adressa 
aux  eunuques  spirituels,  ou  aux  vierges. 
C’est  d’elles  que  parle  S.  Jérôme,  quand 
il.  dit  de  certaines  lettres  de  notre  saint 
Pape  : « Dans  lesépîtres  que  Clément,  suc- 
» cesseur  de  l’apôtre  Pierre , écrivit  aux 
J»  vierges  , le  discours  presque  entier 
» roule  sur  l’excellence  de  la  virginité  ». 
.Ces  lettres  ne  sont  point  indignes  de  celui 
dont  elles  portent  le  nom.  On  y trouve 
l’explication  des  conseils  que  donne  le 
grand  Apôtre  sur  le  célibat  et  la  vir- 
ginité. 

La  persécution  de  Domitien  donna 
lieu  à S.  Clément  de  faire  éclater  sa  pa- 
tience et  sa  sagesse.  Les  fidèles  respi- 
rèrent sous  Nerva;  mais  son  règne  ayant 
été  très-court,  la  tempête  recommença 
sous  Trajan,  qui,  dès  son  avènement 
au  trône  impérial , défendi  t aux  chrétiens 
,de  tenir  des  assemjjlées.  11  alluma  le  feu 
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fie  la  troisième  persécution  générale , 
l’an  loo  de  Jésus-Christ;  ce  qui  fut  d’pu- 
tant  plus  affligeant  pour  l’Eglise,  que  ce 
prince  se  rendit  recommandable  par  sa 
modération  et  son  amoür  pour  la  jus- 
tice. On  ne  peut  guère  douter  que  saint 
Clément  n’ait  été  du  nombre  de  ceux 
qui  versèrent  leur  sang  pour  la  foi . Ruf- 
fin , le  pape  Zozime  et  le  concile  de  Ba- 
zas , tenu  en  4^2  , lui  donnent  expressé- 
ment le  titre  de  martyr.  Il  est  mis  aussi 
au  nombre  des  martyrs  dans  l’ancien 
canon  de  la  messe  de  l’Eglise  romaine. 
Il  y avoit  à Rome  , dans  le  huitième 
sjècle,  une  célèbre  Eglise  de  Saint-Clé- 
ment , qui  étoit  un  des  titres  ou  paroisses 
de  la  ville.  S.  Clément  est  l’ancien  titu- 
laire de  S.  Marcel , et  second  patron  de 
l’église  paroissiale  de  S.  Severin  à Paris. 

Pratique.  Saint  Clément  fait  consister 
l’esprit  du  christianisme  dans  un  parfait  dé* 
lâchement  des  choses  créées.  «Nous  devons, 
))  dit- il,  regarder  les  choses  de  ce  monde 
» comme  indignes  de  nous,  et  ne  pas  les  dé> 

» sirer Le  siècle  présent  et  le  siècle  à 

» venir  sont  ennemis  ; nous  ne  pouvons 
>;  les  aimer  tous  les  deux.  Il  faut  donc  op- 
» ter,  puisque  nous  ne  pouvons  nous  alta- 
)>  cher  à l’un  sans  nuire  à l’autre.  Soyons 
convaincus  qu’il  vaut  beaucoup  mieux 
» haïr  les  choses  présentes,  qui  sont  mépri- 
ÿ sables  et  de  peu  de  durée,  et  rechercher 
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» les  biens  à venir,  qui  sont  vrais  , solides 
J)  et  nullement  sujets  à la  corruption.  Ayons 
» du  courage,  sachant  que  nous  sommes  ap- 
Th  pelés  à combattre,  et  qu’il  s’agit  de  rem- 
» porter  une  couronne  immortelle. 

Prière.  Préservez-nons,  Seigneur,  de  la  sé- 
duction du  inonde,  des  faux  attraits  et  des  er- 
reurs de  notre  amour-propre;  afin  que  nous 
soyons  fidèles  à votre  grâce,  et  que  nous  renon- 
cions sincèrement  à tout  ce  qnipourroit  nous  sé- 
parer de  vous.  Ainsi  soit-il. 


Le  même  jour  vingt^irois  Novembre, 

SAINT  AMPHILOQUE,  Evêque 
Icône  en  Lycaonie. 

Saint  Amphiloque,  qui  tient  un  rang 
distingué  parmi  les  Pères  du  quatrième 
siècle , étoit  intime  ami  de  S.  Basile  et 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  quoiqu’il 
fût  beaucoup  plus  jeune  qu’eux.  Il  sor- 
toit  d’une  famille  noble  de  Cappadoce. 
Dans  sa  jeunesse , il  étudia  la  rhétorique 
et  le  droit.  Il  plaida  depuis  avec  un  grand 
succès,  et  se  fit  singulièrement  estimer 
par  sa  probité.  Notre  Saint  étoit  jeune 
encore , quand , j>ar  l’avis  de  S . Grégoire  « 
il  quitta  le  monde  pour  aller  servir  Dieu 
dans  la  retraite , vers  l’an  SyS.  Il  choisit 
pour  demeure  un  lieu  solitaire  de  la 
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Cappadoce  , nommé  Ozizale.  Ce  pays 
ëtoit  si  aride , qu’il  n’y  venoit  point  de 
bled;  S.  Grégoire  de  Nazianze  en  four- 
nissoit  à son  ami , qui , de  son  côté  , lui 
envoyoit  des  fruits  et  des  légumes  du 
jardin  qu’il  cultivoit.  Amphiloque  avoit 
avec  lui  son  père  , qui  étoit  âgé  et 
infirme,  et  il  remplissoit  à son  égard 
. les  devoirs  d’un ‘fils  tendre  et  respec- 
tueux. Sa  liaison  avec  S.  Basile  étoit 
fort  étroite,  et  il  auroit  suivi  le  saint 
docteur,  lorsqu’il  fut  fait  archevêque  de 
Césarée , si  deux  obstacles  ne  l’en  eussent  ' 
empêché.  Premièrement , il  ne  pouvoit 
s’éloigner  d’un  père  auquel  sa  présence 
étoit  nécessaire;  secondement,  il  crai- 
gnoit  que  l’archevêque  ne  l’engageât 
dans  les  fonctions  du  ministère  ecclé- 
siastique- 

S’étant  trouvé  à Icône  dans  le  temps 
que  l’église  de  cette  ville  n’avoit  point 
de  pasteur,  le  clergé  et  le  peuple  l'élu- 
rent évêque  d’une  voix  unanime.  Saint 
Amphiloque  , qui  ne  s’attendoit  point  à 
'cet  événement,  voulut  fuir;  mais  il  ne 
lui  fut  pas  possible  d’exécuter  son  pro- 
jet. il  fallut  quelque  temps  pour  le  con- 
' soler,  et  pour  lui  rendre  la  tranquillité 
’i^ue'^la  crainte  de  l’épiscopat  lui  avoit 
Otée.  Ayant  été  sacré  en  874  ? il  alla  voir 
SV -Basile  à Césarée;  il  y prêcha  devant 
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le  peuple  , qui  témoigna  la  plus  grande 
satisfaction  de  l’avoir  entendu.  Dans  les 
affaires  difficiles,  il  consultoit  l’arche- 
vêque de  Césarée , qui  lui  répoudoit 
avec  modestie.  Quelque  temps  après , 
S.  Basile  ayant  été  malade , il  recom- 
manda à notre  Saint  le  soin  de  son 
église,  dans  le  cas  où  la  mort  l’enleve- 
roit.  L’année  suivante  , S.  Amphiloquc 
tint  un  concile  à Icône,  contre  les  ma-* 
cédoniens , qui  nioient  la  divinité  du 
Saint-Esprit.  Il  assista  en  38i , au  con- 
cile de  Constantinople  assemblé  contre 
ces  hérétiques  , et  à un  autre  qui  fut 
convoqué  dans  la  même  ville  en  383, 
IJne  loi  donnée  par  l’empereur  Théo- 
dose en  38 1 , le  représente  comme  un 
des  centres  de  la  foi  catholique  en 
Orient. 

S.  Amphiloque  étant  àConstantinople, 
pria  Théodose  de  porter  une  loi  qui  dë- 
lendît  aux  ariens  de  tenir  leurs  assem- 
blées et  de  blasphémer  le  Fils  de  Dieu;  ce 
que  l’empereur  n’accorda  point , sous 
prétexte  qu’un  tel  parti  seroit  trop  ri- 
goureux. Etant  allé  quelque  temps  après 
au  palais,  il  trouva  Théodose  avec  son 
fils  Arcade , proclamé  Auguste  depuis 
peu  ; il  salua  le  père , et  parut  ne  point 
faire  attention  au  fils.  Théodose  témoi- 
gna sa  surprise  etsoumécouteutement; 
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« Eh  quoi  ! dit  Amphiloque  , vous  nè 
» pouvez  souffrir  une  injure  faite  à votre 
» lils , et  vous  souffrez  ceux  qui  désho- 
» norent  le  Fils  de  Dieu  » ! L’empereur , 
frappé  de  cette  réponse , porta  une  loi 
qui  proscrivoit  les  assemblées  des  ariens , 
des  eunomiens,  des  macédoniens,  des 
manichéens;  le  prince  étendit  depuis 
cette  défense  aux  apollinaristes.  Théo- 
doret  nous  apprend  aussi , que  S.  Amphi- 
loque montra  beaucoup  de  zèle  contre 
The'résie  des  messaliens.  La  secte  de  cés 
fanatiques  , qui  causèrent  de  grands 
troubles  dans  l’église,  avoit  pris  nais- 
sance dans  la  Mésopotamie.  Ils  faisoient 
consister  toute  l’essence  de  la  religion 
dans  la  prière  seule  ; ils  rejetoient  les  au- 
tres pratiques  de  piété , et  même  l’usage 
des  sacremens,  &c.  S,  Amphiloque  les 
fit  condamner  dans  le  concile  de  Side 
en  Pamphilie , auquel  il  présida , et  il 
composa  , pour  les  réfuter , plusieurs 
savans  ouvrages. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  appelle  saint 
Amphiloque  un  pontife  irréprochable , 
un  ange,  un  héros  de  la  vérité.  Nous 
savons  , par  le  témoignage  du  même 
Père , que  le  saint  Eveque  d’icône  pro- 
cura la  guérison  à des  malades  par  ses 
prières , par  l’invocation  de  la  Sainte 
Trinité  et  par  l’oblation  du  sacrifice.  Ü 
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n’est  plus  fait  mention  de  lui  après  l’an- 
née 394.  Il  paroît  qu’il  mourut  vers  ce 
temps-là,  dans  un  âge  fort  avancé.  Les 
Grecs  et  les  Latins  l’honorent  le  a3  no- 
vembre. 

Pratique.  Toute  noire  force  est  en  ce- 
lui qui  désire  noire  salut,  et  qui  le  procu- 
rera , si  lions  n’empêchons  point  les  effets 
de  son  amour.  Il  peut  seul  nous  faire  triom- 
pher des  obstacles  par  sa  grâce , qui  n’est 
point  refusée  à une  prière  humble  et  à une 
vraie  douleur  du  péché.  Ne  point  employer 
ces  moyens  que  nous  offre  la  miséricorde  du 
Seigneur,  c’est  s’exposer  à une  perte  in- 
faillible. 

PniiRB.  Faites,  Seigneur,  qu’en  nous  rappe- 
lant la  chute  des  autres , nous  tournions  les  yeux 
cur  nous>mêmes,  et  que  nous  adorions  votre  iii’* 
finie  bonté,  qui  daigne  encore  nous  supporter, 
et  qui  est  toujours  prête  à nous  recevoir.  Aidez- 
nous,  ê mou  Dieu  ! à sortir  de  notre  engourdis- 
sement, et  à pratiquer  la  vertu  avec  plus  de 
zèle.  Ainsi  soit-il. 
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P^ingt-qualrième  jour  de  Novembre. 

SAIKT  JEAN  DE  LA  CROIX , 

Carme  Déchaussé. 

Saint  Jean  de  la  Croix,  le  plus  jeune 
des  enfans  de  Gonzales  d’Yepez  , est  né 
en  i54a  à Fontibère,  près  d’Avila,  dans 
ia  "Vieille-Castille , en  Espagne.  Sa  mère , 
devenue  veuve , resta  sans  secours , char- 
gée de  trois  jeunes  enfans  en  bas-Age.  Elle 
se  retira  avec  eux  à Médina,  où  Jean  fut 
envoyé  au  college , pour  y apprendre  leR 
premiers  élémens  de  la  grammaire.  Sa 
piété,  dont  sa  mère  lui  avoit  inspiré  le 
goût,  et  sur- tout  sa  dévotion  à la  Sainte 
Vierge,  ayant  été  remarquées  par  l’ad-^ 
ininistrateur  de  Thopital  de  cette  ville , 
il  le  prit  chez  lui , et  l’employa  au  ser- 
vice des  malades.  Jean  s’acquitta  de  son 
office  avec  un  zèle  et  une  charité  au-des- 
sus de  son  âge.  Il  pratiquoit  dès-lors  les 
austérités  les  plus  rigoureuses , et  mé- 
nageoit  son  temps,  de  manière  que  le 
service  des  malades,  aux  heures  pres- 
crites, n’empêchoit  pas  qu’il  s’appliquât 
A ses  études,  en  continuant  d’aller  au 
collège  des  Jésuites(. 
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Lorsqu’il  eut  atteint  sa  vingt-unième 
année , il  prit  l’habit  chez  les  Carmes  » 
à Médina.  Son  dévouement  pour  hono- 
rer la  Sainte  Vierge , le  détermina  pour 
cet  ordre  religieux , qui  lui  est  consacre. 
Il  fut,  pendant  son  noviciat,  l’exemple 
de  tous  ses  confrères  ; et  ses  vœux  étant 
faits , on  l’envoya  à Salamanque , pour 
faire  son  cours  de  théologie.  11  continua 
d’y  pratiquer  des  austérités  extraordi- 
naires. L’humilité  la  plus  profonde , et 
son  union  avec  Dieu  par  la  pratique  de 
l’oraison , en  firent  dès-lors  un  homme 
mort  au  monde  et  à lui-même.  Son  cours 
de  théologie,  qu’il  avoit  fait  avec  succès , 
étant  achevé , il  fut  ordonné  prêtre.  Il 
avoit  alors  vingt-cinq  ans.  11  se  prépara 
à la  célébration  de  sa  première  messe', 
par  de  nouvelles  mortifications,  par  dq 
ferventes  prières,  par  de  longues  mé- 
ditations et  les  actes  intérieurs  des 
vertus. 

Sainte  Thérèse , qui  travailloit  alors 
à la  réforme  du  Carmel , eut  occasion 
de  faire  un  voyage  à Médina  del  Campo. 
Ce  qu’elle  avoit  entendu  dire  de  notre 
saint  Religieux,  lui  inspira  le  désir  de 
le  voir  et  de  s’entretenir  avec  lui.  Elle 
lui  dit  que  Dieu  l’appeloit  à se  sanctifier 
dans  l’ordre  de  Notre-Dame  du  Carmel; 
qu  elle  étoit  autorisée  par  le  général  de 
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l’ordre  à établir  deux  maisons  rtd’ormëes 

f)Our  les  hommes,  et  qu’il  devoit  être 
e premier  instrument  que  le  ciel  em- 
ployeroit  à cet  important  ouvrage.  Peu 
de  temjis  après  , la  Sainte  fonda  , en, 
effet , son  premier  monastère  d’hommes 
dans  une  maison  jiauvre  du  village  de 
Durvelle.  S.  Jean  de  V Croix  s’y  relira, 
et , deux  mois  après , quelques  autres 
religieux  carmes  vinrent  l’y  joindre.  Ils 
renouvelèrent  tous  leur  ])rofession  le 
premier  dimanche  de  l’Avcnt  en  i568. 
ïellefu  t l’origine  desCarmesDcchaussês, 
dont  l’institut  fut  approuvé  par  Pie  v , 
après  bien  des  contradictions,  et  con- 
firmé en  1 58o  par  Grégoire  xiii.  Les  aus- 
térités de  ces  premiers  carmes  réformés 
étoient  portées  si  loin , que  sainte  Thé- 
rèse, si  mortifiée  elle-même , crut  néces- 
saire de  leur  prescrire  une  mitigation. 

L’odeur  de  leur  sainteté  se  répandit 
bientôt  en  Espagne,  et  trois  autres  mo- 
t nastères  furent  successivement  fondés 
en  très-peu  d’années.  L’exemple  et  les 
exhortations  de  S.  Jean  de  la  Croix  ani- 
moient  tous  ses  religieux  à tendre  à la 
^ plus  haute  perfection;  et  Dieu,  pour  le 
rendre  encore  plus  conforme  à Jésus- 
Christ  crucifié,  l’éprouva  par  les  plus  ri- 
goureuses peines , tant  intérieuies  qu’ex- 
térieures. Il  éprouva  souvent  des  séche- 
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resses  , des  désolations , des  inquiéludeîî 
Sur  lui-même.  Les  tentations  du  démon 
furent  long-temps  violentes.  Les  hommes 
le  calomnièrent  plusieurs  fois;  ses  an- 
ciens confrères , irrités  contre  lui  , le 
firent  arrêter  comme  apostat  de  l’ordre, 
et  le  renfermèrent  pendant  plus  de  neuf 
mois  dans  une 'sorte  de  cachot,  où  la 
plus  mince  nourriture,  et  toutes  les  in- 
commodités d’une  situation  si  triste  , lui 
firent  éprouver  les  plus  longues  souf- 
frances. 

Toute  la  vie  de  notre  Saint  offre  une 
^ûcissitude  continuelle  de  croix  et  de  pri- 
vations, auxquelles  succédoient  cepen- 
dant des  grâces  extraordinaires , des  con- 
solations même  sensibles  , et  toujours 
un  surcroît  de  résignation  et  d’amour 
pour  la  divine  volonté,  en  s’unissant  au 
Dieu  Sauveur  obéissant  jusqu’à  la  mort 
de  la  croix.  Sainte  Thérèse  se  servit  uti- 
lement de  S.  Jean  de  la  Croix  pour  le 
succès  de  la  réforme  qu  elle  établissoit 
parmi  les  religieuses  carmélites.  L’esprit 
dé  Dieu,  qui  le  conduisoit,--le  rendoit 
capable  de  suffire  à toutes  les  bonnes 
œuvres  pour  lesquelles  on  lui  deman- 
doit  du  secours,  en  même  temps  qu’il 
fondoit  ou  gouvernoit  les  nouveaux  mo- 
nastères des  Carmes  réformés.  11  fut  élu 
en  1 585,  vicaire  provincial  d’Andalousie 
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et  preiiiier  défini  leur.  Quelques  années 
après,  obligé  d’assister  au  chapitre  de 
l’ordre  tenu  à Madrid,  S.  Jean  de  la 
Croix  ayant  dit  son  avis  siir  les  abus  in- 
troduits dans  les  monastères,  et  parlé 
de  la  nécessité  de  la  réforme,  il  fut  cen- 


suré par  le  chapitre  , dépouillé  de  ses 
emplois,  et  obligé  de  se  retirer  dans  un 


de  ses  pauvres  monastères , fort  solitaii  e, 
où  il  tomba  malade.  Voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  se  procurer  aucun  secours  dans  cette 
espèce  de  désert , son  supérieur  l’enga- 
gea à aller  au  couvent  d’Libéda.  Le  Saint 
obéit  ; mais  la  fatigue  du  voyage  aug- 
menta considérablement  l’inflammation 


qu’il  avoit  à une  jambe,  et  elle  fut  bien, 
tôt  couverte  d'ulcères , qui  exigèrent  des 
opérations  douloureuses,  qu’il  supporta 


sans  pousser  un  soupir. 

Au  fort  de  ses  peines , il  baisoit  son 
crucifix,  et  le  pressoit  sur  son  coeur. 
Le  prieur  de  la  maison  où  il  étoit  mou- 
rant, rempli  de  préjugés  et  d’aversion 
pour  notre  Saint,  en  agissoitàson  égard 
de  la  manière  la  plus  indigne  ; il  défen- 
dit même  aux  autres  religieux  d’aller  le 
voir.  Sur  ces  entrefaites,  le  provincial 
étant  arrivé,  fut  indigné  de  la  conduite 
du  prieur;  il  fit  tirer  Jean  de  la  Croix  de 
la  cellule  incommode  où  il  étôit  mou- 


rant, et  rendit  à ses  vertus  un  témoi 
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pliage  qui  toucha  le  prieur,  et  lui  fit 
demander  pardon  à genoux  au  Saint, 
du  traitement  qu’il  lui  avoit  fait  éprou- 
ver. Les  douleurs  de  S.  Jean  augmentant , 
il  récita  tout  haut  le  jiseaume  Miserere 
avec-  ses  frères,  il  se  ht  lire  ensuite  une 
partie  du  livre  du  cantique  des  canti- 
ques;  A la  fin , il  s’écria  : Gloire  à Dieu  ! 
puis,  pressant  le  crucifix  sur  son  cœur.^ 
il  dit  : Seigneur , je  remets  mon  ame 
entre  vos  mains , et  expira  le  i4  décem- 
bre 1691 , à l’âge  de  quarante-neuf  ans. 
Il  fut  canonisé  par  Benoît  xiii,  en  1726. 

Pratique.  S.  Jean  de  la  Croix  fut  un 
des  plus  exccllens  maîtres  de  la  vie  spiri- 
tuelle. Nous  prenons  ici  dans  ses  écrits  une 
de  ses  maximes,  qu’il  aimoit  à répéter; 
«Nous  voyons,  disoit-il,  par  l’exemple  de 
)>  Jésus-Christ  et  des  Martyrs,  que  souffrir 
»pour  Dieu,  est  le  caractère  distinctif  de 
» l’amour  divin.  Les  persécutions  sont  des 
» moyens  pour  parvenir  à la  connoissance 
» du  mystère  de  la  croix , et  la  condition 
» nécessaire  pour  comprendre  la  sagesse  de 
» Dieu  et  son  amour.  t 

Prière.  Je  me  jette  aux  pieds  de  votre  croix. 
Seigneur,  et  vous  supplie  d’étendre  jusqu’à  moi 
les  lumières  divines  dont  elle  est  la  source,  pour 
que  je  comprenne  tout  le  prix  de  m.on  salut , et 
le  bonheur  de  vous  aimer  et  de  souffrir  eu  vous 
aimant.  Ainsi  soit'  il.  1 ' . . . . 


Digitized  by  Googlc 


I 


riovemh.  sainte  Catherine.  28'’» 
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Vingt-cinquième  jour  de  Novembre. 

SAINTE  CATHERINE,  Vierge  et 
Martyre. 


Sainte  Catherine,  appelëe  par  les  Grecs 
Æcatherine  , glorifia  Jésus- Christ  en 
confessant  généreusement  la  foi  a Alexan- 
drie , sous  Maximin  ii.  On  ne  peut  guère 
compter  sur  ses  actes , parce  qu  ils  ont 
été  considérablement  interpolés  ou  cor- 
rompus. On  lit  dans  le  ménologe  de  1 em- 
pereur Basile , qui  les  a suivis , que  sainte 
Catherine  étoit  née  du  sang  royal  ; qu’elle 
avoit  de  rares  connoissances  \ eli^ 
confondit  une  assemblée  de  philosophes 
païens,  avec  lesquels  Maximin  1 obligea 
de  disputer  ; que  ces  philosophes  se  con- 
vertirent, et  que,  persistant  dans  la  pro- 
fession du  christianisme , ils  furent  brû- 
lés tous  ensemble.  Les  actes  de  la  Sainte 
ajoutent  qu’elle  fut  attachée  sur  une 
machine  composée  de  plusieurs  roues , 
garnies  de  pointes  très-aiguës  ; mais  que 
quand  on  voulut  faire  agir  des  roues , 
les  cordes  se  brisèrent  miraculeusement , 
en  sorte  que  la  Sainte  fut  délivrée  , et 
qu’on  la  condaoioa  ensuite  à perdre  la 
tête.  , 
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Le  savant  Joseph  Assémani  dit  que  ce 
qu’Eusèbe  rapporte  d'une  Vierge , que 
toutefois  il  ne  nomme  pas , convient  à, 
sainte  Catherine.  « 11  y avoit  à Alexan- 
»drie  , dit  cet  historien,  une  femme 
» chrétienne , distinguée  par  ses  richesses 
» et  son  illustre  naissance.  Elle  eut  le  cou- 
» rage  de  résister  à la  brutalité  du  tyran 
» Maximin , qui  se  faisoit  un  jeu  de  désho 
» norer  les  autres  femmes  de  la  ville.  Elle 


» joignoit  aux  avantages  dont  elle  jouis- 
»soit  dans  le  monde  , un  savoir  peu 
» commun  ; mais  la  vertu  et  la  chasteté 


» lui  parurent  préférables  à tout.  Quoi- 
» que  le  tyran  n’eût  pu  réussir  à la  se'- 
» duire , il  ne  voulut  point  la  condamner 
» à mort;  il  se  contenta  de  la  dépouiller 
» de  ses  biens,  et  de  l’envoyer  en  exil  ». 
Maximin  fut  défait  par  Licinius  en  3i3 , 
et  s’enfuit  à Tarse,  où  il  périt  malheu- 


reusement. 


Les  chrétiensqui  gémissoient  en  Egyp  te 
sous  le  joug  cruel  des  Sarrasins , décou- 
vrirent le  corps  de  sainte  Catherine  , - 
vers  le  huitième  siècle  ; il  fut  porté  dans 
le  monastère  que  sainte  Hélène  avoit  fait 
bâtir  sur  le  mont  Sinaï  en  Arabie  , et 


que  l’empereur  Justinien  avoit  considé- 
rablement augmenté  et  embelli.  Falco- 
nius,  archevêque  de  San-Severino,  par  le 
ainsi  de  cette  translation  : « 11  est  dit 
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» que  le  corps  de  la  Sainte  fut  porté  par 
» des  anges  sur  le  mont  Sinaï.  Ceci  veut 
«dire  que  les  moines  de  Sinaï  le  por- 
» tèrent  dans  leur  monastère , pour  f’cn- 

» richir  de  ce  pieux  trésort^ ün  sait 

» qu’on  a souvent  désigné  l’habit  monas- 
» tique  par  un  habit  angélique,  et  qu’an- 
»ciennement  les  moines  étoient  appelés 
» anges  f à cause  de  la  sainteté  de  leurs 
«fonctions  toutes  célestes  ».  Depuis  ce 
teinps-là , il  est  plus  fréquemment  parlé 
de  fa  fête  et  des  reliques  de  sainte  Ca- 
therine. S.  Paul  de  Latre  , anachorète, 
célébroit  la  fête  de  cette  Sainte  avec 
une  dévotion  et  une  solennité  'extraor- 
dinaires. 

Dans  le  onzième  siècle,  Siméon , moine 
de  Sinaï , vint  à Rouen , ^pour  recevoir 
l’aumône  annuelle  de  Richard,  duc  de 
Normandie.  11  apporta  avec  lui  une  por- 
tion des  reliques  de  sainte  Catherine, 
qu’il  laissa  dans  cette  ville.  On  garde 
encore  dans  l’église  du  monastère  du 
mont  Sinaï , la  plus  grande  partie  de  la 
dépouille  mortelle  de  la  sainte  Martyre. 

Pratique.  Sainte  Catherine  fut  savante*, 
mais  sa  science,  en  augmentant  ses  connois- 
saiices , ne  servit  qu’à  l’attacher  davantage 
aux  règles  de  la  vertu  et  à la  fidélité  pour  la 
foi.  Que  les  personnes  de  son  sexe  appren- 
nent d’elle  à s’appliquer.sur- tout  à la  science 
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de  la  religion,  afin  d’en  connoîlre  la  divi- 
nité et  les  loix , en  défendre  les  intérêts,  et 
lui  rendre  le  témoignage  d’une  conduite 
conforme  à la  sainteté  du  christianisme. 

Prière.  C’e^  tout  savoir,  ô mon. Dieu!  que 
de  vous  connoitre  et  de  se  connoître  soi-même. 
Donnez-nous  pour  cela  vos  lumières  divines,  et 
avec  elles  la  grâce  de  nous  rapporter  entièrement 
à vous,  afin  que  toutes  les  facultés  de  notre  ame 
servent  à vous  louer  et  à vous  bénir  à jamais. 
Ainsi  soit-il. 


Vingt-sixième  jour  de  Novembre. 

SAINT  PIERRE,  Evêque  Alexandrie ^ 
Martjr. 

Eüsèbe  appelle  S.  Pierre  d’Alexandrie 
l’excellent  docteur  de  la  religion  chré- 
tienne , le  principal  et  le  divin  ornement 
des  évêques.  Il  nous  apprend  qu’il  se 
rendit  admirable  par  sa  vertu , par  l’éteii- 
due  de  son  savoir  et  par  une  profonde  ' 
connoissance  des  divines  écritures.  Ce 
saint  évêque  fut  placé  sur  le  siège 
d’Alexandrie  , après  la  mort  de  Théo- 
nas ; il  gouverna  son  église  avec  une 
éminente  sainteté , et  montra  autant  de 
courage  que  de  prudence  pendant  la 
violente  persécution  de  Dioclétien  et  de 
scs  successeurs.  .Plus,  le  danger  étoit 
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grand , plus  il  faisoit  paroître  de  zèle  et 
de  ferveur  pour  les  rigueurs  de  la  péni- 
tence. Ainsi  , quoique  la  persécution 
effrayât  plusieurs  évêques  et  plusieurs 
ministres  de  l’Eglise  , elle  ne  diminua 
rien  de  l’attachement  de  notre  Saint  à 
veiller  sur  son  troupeau  ; elle  ne  fit  que 
rendre  sa  charité  plus  active  et  plus  gé- 
néreuse. Il  consoloit  et  fortifioit  les  con- 
fesseurs par  ses  paroles , et  plus  encore 
par  ses  exemples.  Il  fut  le  père  de  plu- 
sieurs martyrs  qui  scellèrent  leur  foi  par 
d’effusion  de  leur  sang. 

Malgré  le  zèle  et  les  soins  du  saint  Evê- 
que d’Alexandrie , il  se  trouva  des  chré- 
tiens dans  lesquels  l’amour  du  monde 
prévalut , et  qui  , pour  échapper  aux 
tourmens  et  à la  mort , trahirent  lâche- 
ment leur  religion  ; mais  de  tous  les  apos- 
tats , aucun  ne  scandalisa  plus  l’Eglise 
que  Mélèce  de  Lycopolis , dans  la  Thé- 
baïde.  Quoiqu’il  fût  déjà  coupable  de 
divers  crimes,  on  ne  pensa  pour  lors 
qu’à  son  apostasie.  S.  Pierre  assembla 
un  concile , où  Mélèce  fut  convaincu 
d’avoir  apostasié  et  d’avoir  commis  d’au- 
tres crimes  ; et  il  fut  déposé.  Le  cou- 
pable, loin  de  se  soumettre , se  mit  à la 
tète  d’un  parti  de  mécontens , et , pour 
justifier  sa  révolte , il  affecta  un  grand  zèle 
pour  la  discipline.  Il  publia  diverses  ca- 
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lomnies  contre  l’Evéque  d’Alexandrie  et 
contre  son  concile;  il  en  vint  jusqu’à 
diie  qu’il  avoit  quitté  la  communion  de 
Pierre , parce  qu’il  étoit  trop  indulgent 
envers  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
l’apostasie.  Toutes  ces  manœuvres  don- 
nèrent naissance  à un  schisme  qui  prit 
le  nom  de  son  auteur , et  qui  dura  cent 
cinquante- ans.  Mélèce  tâcha,  par  ses 
artifices , desurprendre  notre  Saint  ; et  s’il 
ne  réussit  pas , il  mit  au  moins  letrouble 
dans  toute  I l’Eglise  d’Egypte.  Il  mécon- 
nut l’autorité  de  son  métropolitain , or- 
donna des  évêques , et  en  plaça  un  dans 
le  diocèse  d’Alexandrie.  Il  ne  lut  point 
inquiété  pendant  un  certain  temps  par 
rapport  à ces  usurpations  , parce  que 
S.  Pierre  avoit  été  i obligé  de  se  cacher 
pour  se  soustraire  à la  fureur  de  la  per- 
sécution. 

. Arius,  alors  membre  du  clergéd’ Alexan- 
drie , donna  des  preuves  de  son  orgueil 
et  de  son  caractère  turbulent , en  épou- 
sant le  parti  de  Mélèce  ; mais  il  le  quitta 
quelque  temps  après , et  S.  Pierre  l’or- 
donna diacre.  Il  se  déclara  de  nouveau 
en  faveur  des  méléciens,  et  blâma  hau- 
tement la  conduite  de  S.  Pierre,  qui 
avoit  excommunié  ces  schismatiques. 
Le  saint  Evêque  connoissoit  trop  la  na- 
ture du  cœur  humain  et  la  trempe  du 
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caractère  d’Arius , pour  compter  que  ce 
diacre  se  couvertiroit  sincèrement,  tant 
qu’il  seroit  dominé  par  l’orgueil.  11  le 
retrancha  donc  de  la  communion  de 
l’Eglise,  et  ne  voulut  jamais  révoquer 
sa  sentence.  Nous  apprenons  de  S.  £pi- 
pliane,queS,  Pierre  lut  emprisonné  pour 
la  foi , sous  le  règne  de  Dioclétien , ou 
plutôt  de  Galère-Maximien;  mais  il  re- 
couvra sa  liberté  quelque  temps  après. 

Maximin  Daïa , césar  en  Orient , re- 
nouvela en  '5i  = la  persécution,  qui  fut 
cependant  beaucoup  diminuée  , d’a2)rès 
une  lettre  que  Galère  écrivit  la  meme 
année  en  faveur  des  chrétiens.  Cela  n’em- 
pècha  pas  que  Maximin,  étant  venu  à 
Alexandrie,  ne  fit  arrêter  le  saint  Evêque 
de  cette  ville , et  ne  le  condam  nâ t à mort , 
sans  observer  aucune  formalité.  Les  prê- 
tres Fauste,  Dion  et  Ammonius,  furent 
décapités  avec  leur  pasteur.  Ce  Fauste 
est,  d’après  Eusèbe,  le  même  que  celui 
qui  étoit  diacre  de  S.  Denys , et  qui  fut 
le  compagnon  de  son  exil. 

Pratique.  Les  infidèles,  les  hérétiques 
et  les  libertins  se  sont , de  tout  temps,  dé- 
clarés contre  l’Eglise;  mais  Dieu,  qui  veille 
à sa  conservation , a envoyé , dès  les  pre- 
miers siècles,  des  hommes  qui  se  sont  op- 
posés à l’intrigue  des  médians,  et  qui  se 
sont  dévoués  à la  mort  pour  nous  couser- 

IV.  w 
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vex’  le  pi’écieux  dépôt  de  la  foi , dont  les 
fi’uitssalutairesnourrisseut  tous  les  hommes 
qui  lui  sont  fidèles. 

FaiàaE.  Oui , divin  Sauveur , nous  espérons 
que  vous  achèverez  en  nous  l’ouvrage  de  votre 
infinie  miséricorde;  cette  espérance  repose  nuit 
et  jour  dans  notre  sein.  Donnez-nous  la  force  de 
fermer  l’oreille  à tous  les  discours  de  oes  faux 
docteurs  du  mensonge,  et  faites  que  les  maximes 
de  votre  évangile  soient  nolrerègle.  Ainsi  soit- il. 


Le  même  jour  vingt  six  Novembre, 
SAINT  ^hSLEéyUermite en  Champagne. 

Saint  Basole  , vulgairement  appelé 
S.  Basic , sortoit  d’une  famille  riche  et 
noble , établie  dans  le  Limousin!  Le  dé- 
sir de  vivre  uniquement  pour  Dieu , lui 
fit  abandonner  sa  patrie.  Il  vint  à Reims 
pour  visiter  le  tombeau  de  saint  Remi , 
auquel  il  avoit  beaucoup  de  dévotion , 
et  fut  reçu  avec  des  témoignages  d’ami- 
tié par  Gilles , évéque  de  cette  ville , qui 
connoissoit  ses  parens,  et  avoit  logé  au- 
trefois chez  eux.  Ce  prélat,  touché  des 
dispositions  où  il  voyoit  le  Serviteur  de 
Dieu , lui  promit  de  l’aider  à suivre  l’at- 
trait de  la  grâce , et  lui  donna  la  liberté  I 
de  choisir  une  retraite  dans  son  diocèse.  | 
Le  Saint  se  détermina  d’abprd  à en-*i| 
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trer  dans  le  monastère  de  Verzy,  baJi 
depuis  peu  de  temps , et  où  il  n’y  avoit 
encore  que  douze  religieux.  lUs’y  dis- 
tingua par  sa  ferveur , son  amour  pour 
la  mortification  et  la  pauvreté.  Quelque 
temps  après,  le  désir  de  la  plus  haute  per- 
fection le  conduisit  dans  un  désert  ; il  se 
construisit , sur  une  montagne  voisine , 
une  chapelle  avec  une  cellule , dans  la- 
quelle il  passa  quarante  ans.  Il  y sou- 
tint de  longs  et  de  violens  assauts  de  la 
part  du  démon  ; mais  il  en  triompha 
par  la  prière  , par  le  jeûne , et  mourut 
en  saint  le  26  novembre , vers  l’an  620. 
On  l’enterra  dans  la  chapelle  de  son  pe- 
tit hermitage.  Divers  miracles  opérés 
par  son  intercession , rendirent  bientôt 
son  nom  célèbre , sur-tout  depuis  que  le 
monastère  de  Verzy  fut  tranféré  à l’her- 
mitage  du  Saint , au  milieu  du  septième 
siècle. 

Pratique.  La  lecture  de  la  vie  des  Saints 
est  une  preuve  sans  réplique,  que  dans  tous 
les  états,  il  faut,  pour  assurer  son  salut, 
pratiquer  avec  les  vertus  intérieures,  la  pé- 
nitence extérieure  des  sens,  parce  que,  sans 
la  mortification  do  la  chair,  plus  ou  moins 
rigoureuse  à raison  des  difierens  états,  mais 
habituelle  pour  tous , les  passions  restent 
comme  indomptables,  et  l’amour-propre 
nous  domine. 

PajÈRE.  Délivrez -nous,  Seigneur,  de  Tescla- 
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vage  de  la  chair  et  du  sang , et  donnez  à nos  âmes 
la  force  de  votre  grâce , pour  crocifier  eu  noua 
l’homm^terrestre , et  ne  vivre  sur  la  terre  qu’en 
soupirant  après  le  ciel.  Âiusi  soit-il. 


T^ingi- septième  jour  de  Novembre, 

S4INT  MAXIME,  Bvêque  de  Riez. 

Saint  Maxime  naquit  en  Provence,  à 
Dëcomer , appelé  aujourd’hui  Château- 
Redoii,  près  de  Digne.  Ses  parens,  re- 
commandables par  leur  piété , l’élevèrent 
dans  la  pratique  de  la  vertu  et  dans  l’hor- 
reur du  vice.  Il  apprit,  dès  son  enfance, 
à mortifier  ses  passions , et  se  rendit  le 
maître  de  tous  ses  peiichans.  Sa  vei  tu 
se  perfectioqqoit  ^ mesure  qu’il  avançoit 
en  âge.  Un  extérieur  intéressant,  une 
douceur  inaltérable  de  caractère , une 
ame  généreuse , une  extrême  affabilité , 
le  firent  estimer  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noissoient  ; mais  il  veilloit  en  même 
temps  sur  lui-même , jpour  se  prémunir 
contre  les  dangers  qu  entraîne  le  com- 
merce du  monde.  Il  menoit  une  vie  re- 
tirée dans  la  maison  de  son  père  ; il  con- 
sacroit  la  plus  grande  partie  de  son  temps 
à la  prière , à des  lectures  et  à des  études 
sérieuses.  Le  désir  des  cheses  céleste^ 
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fit  sur  son  esprit  et  sur  son  cœur  une 
impression  si  vive , qu’il  foula  aux  pieds 
les  avantages  de  la  naissance,  et  prit  la 
résolution  de  vivre  dans  une  continence 
perpétuelle.  Il  passa  de  la  sorte  quelques 
années  dans  le  monde  , sans  se  laisser 
conduire  par  ses  maximes. 

Après  avoir  distribué  ses  biens  aux 
pauvres,  il  .se  retira  dans  le  monastère 
de  Lérins , gouverné  par  S,  Honorât.  Ce 
saint  abbé  ayant  été  élu  archevêque 
d’Arles  en  ^ Maxime  fut  chargé  de 
la  conduite  du  monastère , qui  acquit  un 
nouveau  lustre  sous  son  second  abbé; 
et  les  religieux  s’appercevoient  à peine 
de  la  sévérité  de  la  règle  , tant  ils  obéis- 
saient avec  zèle  et  avec  joie.  Le  don 
des  miracles  dont  Maxime  fut  favorisé , 
et  la  réputation  que  sa  sainteté  lui  avoit 
faite,  attirèrent  à Lérins  une  foule  pro- 
digieuse de  peuple.  Maxime  ayant  su 
qu’on  vouloit  le  faire  évêque , se  retira 
dans  une  forêt  de  l’île , et  ne  reparut  à 
Lérins  que  lorsqu’il  crut  n’avoir  plus 
rien  à craindre.  Dieu  , qui  le  destinoit 
au  gouvernement  de  son  Eglise  , permit 
qu’il  fût  élu  pour  remplir  le  siège  de 
Riez  en  Provence.  Il  y avoit  alors ‘envi- 
ron sept  ans  qu’il  étoit  abbé  de  Lérins. 
A peine  eut-il  été  informé  de  son  élec- 
tion, qu’il  prit  la  fuite;  mais  on  trouva 
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le  moyen  de  le  découvrir , et  on  le  força  • 
d’accepter  l’épiscopat.  Les  habitans’de 
Riez,  d’où  sa  famille  étoit  originaire,  le 
reçurent  comme  un  ange  envoyé  du  ciel , 
à cause  de  son  éminente  sainteté. 

Maxime  continua  de  porter  le  cilice 
et  d’observer  la  règle  monastique  , au- 
tant que  les  fonctions  épiscopales  pou- 
voient  le  lui  permettre.  Il  conserva  le 
meme  amour  pour  la  pauvreté,  le  même 
CvSpriî  de  pénitence  et  deqirière , la  même 
indifférence  pour  le  monde  , la  même 
bumilité  ; mais  sa  patience  et  sa  charité 
eurent  plus  d’exercice  que  dans  le  cloî- 
tre , parce  qu’il  étoit  chargé  d’un  peuple 
nombreux  qu’il  failoit  conduire  au  ciel* 
Il  nous  reste  encore  quelques-uns  de 
sermons.  Trois  ou  quatre  qui  ont  été' 

Imbliés  sous  le  nom  d’Eusèbe  d’Emèse , 
ni  appartiennent.  Le  premier  qui  se 
trouve  parmi  ceux  de  Fauste  de  Riez, 
passe  également  pour  être  de  lui.  Saint 
Maxime  assista  au  concile  de  Riez  en 
439 , au  premier  d’Orange  en  44 1 5 et  à 
celui  d’Arles  en  454-  H mourut  le  27  no- 
vembre, quelque  temps  avant  l’année 
462.  Son  corps  est  dans  la  cathédrale  de 
Riez,  dédiéesousl’invocation  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  S.  Maxime.  On  a quelque- 
fois confondu  S.  Maxime  de  Riez  avec 
S.  Maxime  de  Vime  en  Artois,  qu’on 
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appelle  S.  Mans  à Abbeville , et  S.  Masse 
à Boulogne-sur-Mer,  où  il  est  honoré. 

PrA-TIQUE.  Apprendre  l’art  de  bien  vivre, 

et  se  revêtir  de  Jésus- Christ,  voila  quelle 
fut  l’étude  des  Saints.  Ils  en  firent  leur  oc- 
cupation dans  la  retraite  et  dans  le  inonde. 
C’est  en  effet  la  fin  de  l’homme,  et  l’unique 
voie  qui  puisse  le  conduire  au  bonheur  dans 
cettft  vie  et  dans  l’autre.  Il  n’y  a,  suivant  lo 
langage  del’Elcriture  Sainte , d’autre  science 
que  celle-là  J toute  autre  science  est  appelée 
vanité,  folie.  Les  connoissances  humaines 
ne  sont  rien  en  comparaison  de  la  science 
du  salut. 

Apprenez-nousà  connoître,  Seigneur , 
ce  quTest  le  plus  utile  pour  noire  sanctification , 
en  nous  rendant  dociles  aux  instructions  do 
votre  Eglise,  en  faisant  des  lectures  pieuses,  en 
méditant  votre  sainte  loi,  et  en  ouvrant  no» 
coeurs  à l'a  doctrine  céleste , afin  de  nous  perfec- 
tionner par  des  actes  de  vertus  dans  les  temps 
d’épreuves.  Ainsi  soit-il. 


^ingt- huitième  jour  de  Novembre. 

SAINT  ÉTIENNE  LE  JEUNE, 
Martyr. 

Saint  Etienne,  surnommé  le  Jeune, 
ou  du  Mont-Saint-Auxence , est  un  des 
plus  célèbres  Martyrs  de  la  foi,  durant  la 
persécution  des  iconoclastes,  ou  briseurs 
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des  saintes  images.  Il  naquit  à Constan- 
tinople en  714.  Ses  pareils  etoient  riches 
et  très- vertueux  ; ils  inspirèrent  à leur 
fils,  dès  l’enfance  , les  grands  seiitimens 
de  la  pieté , et  confièrent  son  éducation 
à des  maîtres  sages  et  habiles  , qui  don- 
nèrent à leur  élève  une  connoissance 
parfaite  de  la  foi  catholique.  Ce  fut  à celte 
époque,  que  l’empereur  Léon  l’Isaurien 
ajouta  à tous  ses  autres  crimes  celui  du 
pillage  des  églises , et  se  déclara  avec 
fureur  contre  le  culte  des  saintes  images  ; 
et  pour  faire  plutôt  triompher  son  héré- 
sie sur  ce  point,  il  commença  une  per- 
sécution cruelle  contre  les  catholiques. 
Les  parens  de  S.  Etienne , afin  d’éviter 
le  danger , sortirent  de  Constantinople  ; 
et  voulant  mettre  en  sûreté  la  foi  de  leur 
fils,  âgé  de  quinze  ans,  ils  le  placèrent 
dans^  le  monastère  du  Mont-Saint-Au- 
xence,  peu  éloigné  de  Calcédoine. 

L’abbé  lui  donna  l’habit,  et,  l’année 
suivante , l’admit  à faire  la  profession 
monastique.  Etienne , depuis  son  entrée 
en  religion , fut  d'une  ferveur  toujours 
plus  exemplaire  dans  l’accomplissement 
de  tous  ses  devoirs.  Son  père  étant  mort, 
il  fut  obligé  de  faire  un  voyage  à Cons- 
tantinople. Il  vendit  ses  biens , dont  il 
distribua  le  prix  aux  pauvres.  Il  avoit 
deux  soeurs  j"  une  étoit  religieuse  à Cons- 


Digilized  by  Google 


28  novemh.  s.  ÉTiEimE  le  jeune.  297 
tantinople  ; il  emmena  l’autre  en  Bythi- 
nie , avec  sa  mère  , et  les  mit  toutes  deux 
dans  un  monastère  de  religieuses.  Etant 
ensuite  rentre  dans  sa  solitude  , il  s’y 
appliqua  plus  que  jamais  à la  méditation 
des  divines  écritures , et  étudia  les  com- 
mentaires de  S.  Chrysostôme  sur  les 
saints  livres. 

L’abbé  du  monastère  de  Saint-Auxence 
étant  mort , Etienne  fut  nommé  pour 
lui  succéder , quoiqu’il  n’eût  encore  qye 
trente  ans.  Il  se  choisit  alors  une  cellule 
fort  étroite  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne ; et  toujours  occupé  de  la  prière , 
ou  du  travail , il  étoit  le  guide  et  le  mo- 
dèle de  tous  les  autres  solitaires.  Une 
* peau  de  brebis  lui  servoit  de  vêlement  ; 
il  portoit  continuellement  une  ceinture 
de  fer , et  exerçoit  sur  son  corps  d’au- 
tres austérités  presque  habituellés.  Le 
nombre  de  ses  disciples  devint  bientôt 
très-considérable  ; mais  S.  Etienne  dési- 
rant de  mener  une  vie  encore  plus  so- 
litaire et  plus  pénitente,  obtint  que  Ma- 
rin lui  succédât  dans  le  gouvernement 
de  la  communauté , et  se  retira,  âgé  de 
quarante  - deux  ans  , dans  une  cellule 
écartée  , et  si  étroite  , qu’elle  n’étoit 
qu’une  espèce  de  tombeau.  Ij’empereur 
Léon  l’Isaurien  étant  mort  vers  ce  temps, 
son  fils  Constantin  Copronyme,  qui  lui 
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' succéda  , se  déclara  aussi  rennenii  du 
culte' des  saintes  images.  11  fit  tenir  à 
Constantinople  un  prétendu  concile , 
tou  t composé  de  prélats  iconoclastes , qui 
condam nèrent  l’usage  des  sai ntes  images; 
et  la  persécution  s’allum  a dans  tout  l’Em- 
pire , pour  forcer  les  catholiques  à sous- 
crire à ce  décret  impie.  Les  moines,  par 
l’ordre  exprès  de  l’empereur  , furent 
traités  avec  plus  de  rigueur  que  les  sim- 
ples catholiques. 

Le  prince  impie  étoit  sur-tout  jaloux 
d’obtenir  la  souscription  d’Etienne,  si 
célèbre  par  ses  vertus , et  dont  l’exemple 
devoit  avoir  tant  d’influence  sur  les  au- 
tres. Le  patrice  Calliste  fut  chargé  d’em- 
ployer tous  les  moyens  pour  le  gagner 
à l’hérésie  ; mais  ses  efforts  furent  tou- 
jours inutiles.  Constantin  , outré  de  la 
fermeté  du  Saiijt,  renvoya  Calliste  au 
monastère , avec  ordre  d’arrêter  Etienne. 
Les  soldats  qui  dévoient  l’arracher  de 
sa  cellule,  le  trouvèrent  si  affoibli  par 
le  jeûne,  que  ne  pouvant  ni  marcher, 
ni  se  soutenir  sur  ses  jambes,  ils  furent 
obligés  de  le  porter  au  pied  de  la  mon- 
tagne , où  ils  le  gardèrent  quelques  jours; 
il  fut  ensuite  mis  en  prison.  Alors  on  su- 
borna des  témoins  pour  l’accuser  d’un 
mauvais  commerce  avec  une  femme 
pieuse,  qui,  ayant  été  interrogée,  pro- 
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testa  qu’elle  ëtoit  innocente , et  qu  elle 
reconnoissoit  Etienne  pour.un  saint.  On 
la  condamna  à une  cruelle  flagellation , 
après  laquelle  elle  fut  enfermée  dans  un 
monastère  de  Constantinople  , où  elle 
mourut  quelque  temps  après  des  suites 
de  ses  souffrances. 

J .L’empereur  , toujours  décidé  à faire 
mourir  Etienne,  voulut  le  faire  juger 
comme  coupable  d’avoir  désobéi  à ses 
ordres , et  pour  avoir  donné  l’habit  mo- 
nastique à un  novice  , après  la  défense 
faite  à tous  les  monastères  d’en  recevoir. 
Ce  novice  étoit  un  jeune  courti.san  que 
Constantin  avoit  engagé  lui -même  à 
tromper  Etienne,  en  lui  persuadant  la 
sincérité  d’une  vocation  extraordinaire; 
mais  à peine  eut-il  été  admis , qu’il  s’en- 
fuit avec  l’habit  de  moine , et  vint  à la 
cour.  L’empereur  le  fit  paroître  ainsi 
vêtu  dans  l amphithéâtre , où  il  excita, 

J)ar  mille  invectives  contre  les  moines, 
a' fureur  du  peuple , qui  déchira  et  foula 
aux^pieds  l'habit  du  prétendu  novice. 
Des  soldats  allèrent  au  Mont-Saint-Au- 
xence , en  chassèrent  les  moines , brû-' 
lèrent  le  monastère  et  rasèrent  l’église. 
S.  Etienne  fut  alors  enlevé  de  sa  prison, 
et  conduit,  à travers  mille  outrages,  sur 
les  bords  de  la  mer.  On  l’embarqua  dans 
le  port  de  Calcédoine,  d’où  il  fut  con-, 

6 
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duit  dans  un  monastère  de  la  petite  ville 
de  Chrysopolis,  près  de  Constantinople. 

Le  patriee  Calliste  et  plusieurs  évêques 
ieonoclastes,  y vinrent  pour  l'inteEroger 
juridiquement.  Le  Saint  leur  demanda 
d’abord  eomment  ils  osoient  qualifier 
leur  coneiliabule  de  eoncile  general , tan- 
dis que  tout  s’y  ètoit  fait  sans  la  parti- 
cipation de  l’évêque  des  Romains  et  des 
patriarches  de  l’Orient.  Il  démontra  en- 
suite la  légitimité  du  culte  que  l’Eglise 
rend  aux  saintes  images,  et  confondit 
les  ennemis  de  la  vérité,  au  point  que 
Calliste  , de  retour  à Constantinople , 
dit  à l’empereur  : « Nous  sommes  vain- 
»cus,  seigneur;  on  ne  peut  résister  au 
» savoir  ni  aux  raisonnemehs  de  cet 
» homme  : d’ailleurs,  il  méprise  la  mort  ». 
Constantin,  toujours  plus  furieux,  ban- 
nit le  Saint , et  désigna  tout  de  suite , 
pour  le  lieu  de  son  exil , l’île  de  Proco- 
nèse , dans  la  Propontide.  Etienne  y fut 
joint  par  plusieurs  de  ses  moines;  et  les 
miracles  qu’il  opéra , multiplièrent  les 
défenseurs  de  la  foi  catholique.  L’empe- 
reur en  fut  informé , et  après  deux  ans 
d’exil , le  Saint,  chargé  de  fers,  fut  ren- 
fermé dans  une  prison  de  Constanti- 
nople. Après  avoir  été  présenté  à l’au- 
dience de  l’empereur,  où  il  parut  tenant 
une  pièce  d’ai'gent  à la  main , et  deman- 
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■ dant  à l’assemblée  quel  traitement  mé- 
riteroit  celui  qui  fouleroit  aux  pieds 
l’image  de  l’empereur  qui  y ëtoit  em- 
preinte , on  répondit  qu’il  mériteroit 
a être  puni  rigoureusement.  « Eh  quoi  ! 
» dit  le  Saint , c’est  un  crime  énorme 
» d’outrager  l’image  d’un  empereur  rnor- 
» tel , et  1 on  pourra  jeter  innocemment 
» au  feu  celle  du  Roi  du  ciel  » ! Il  n’y 
eut  rien  de  décidé  ce  jour-là  sur  le  sort 
d’Etienne. 

Quelques  jours  étoient  à peine  écou- 
lés , qu’il  fut  condamné  à être  décapité. 
On  ne  suspendit  l’exécution  de  cette  sen- 
tence , que  pour  faire  souffrir  plus  long- 
temps le  saint  Martyr , qui , par  l’ordre 
de  Constantin , fut  reconduit  en  prison , 
pour  y être  battu  de  verges  jusqu’à  ce 
qu’il  mourût.  Ses  bourreaux , après  s’être 
lassés  à le  frapper , n’eurent  pas  le  cou- 
rage de  le  tourmenter  assez  long-temps 
pour  qu’il  expirât  sous  leurs  yeux;  et 
' Constantin  apprenant  qu’il  vivoi  t encore, 
s’écria  : « Personne  ne  me  délivrera  donc 
»de  ce  moine»?  Aussi-tôt  des  scélérats 
coururent  à la  prison  , se  saisirent  du 
Saint  , lui  attachèrent  les  pieds  à des 
cordes,  et  le  traînèrent  dans  les  rues  de 
la  ville , où  il  fut  frappé  à coups  de  pierres 
' et  de  bâtons.  Un  de  ces  furieux  lui  dé- 
chargea sur  la  tête  un  coup  si  violent , 
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qu’il  lui  fit  sauter  la  cervelle.  Ainsi  mou- 
rut, en  764,  le  glorieux  Marty  r que  l'Eglise 
honore  en  ce  jour. 

Pratique.  Les  Martyrs,  livrés  à la  rage 
des  tyrans  et  aux  horreurs  d’une  mort 
cruelle,  paroisseiit  au  inonde  charnel  et 
impie  les  plus  malheureux  des  hommes; 
mais  aux  yeux  de  la  foi , leur  sort  glorieux 
est  bien  digne  d’envie.  Quoi  de  plus  grand , 
en'effet,  et  de  plus  juste,  que  de  préférer 
Dieu  à tout,  à sa  vie  même,  plutôt  que  do 
violer  sa  foi , d’aimer  ses  ennemis , de  prier 
pour  eux  comme  pour  des  frères  ! Exami- 
nons-nous ici  de  bonne-foi,  et  voyons  de 
quel  esprit  nous  sommes  animés.  Dieu  rè- 
gne-t-il  sur  nos  cœurs?  aimons-nous  pour 
lui  notre  prochain?  supportons-nous  avec 
résignation  les  peines  et  les  tribulations  de 
la  vie?  Le  royaume  des  deux  y a dit  Jésus- 
Christ . vm/ence,  et  les  vainqueurs 

seront  seuLs  couronnés, 

PaiiRE.'Renouvelez  en  nous.  Seigneur , le  cou- 
rage de  vos  saints  Martyrs,  afin  qu’héritiers  de 
leur  fui,  nous  marchions  sur  leurs  traces , en  com- 
battant et  souffrant  pour  vous  jusqu’à  la  fin  de 
notre  vie,  pour  mériter  de  vous  posséder  à ja- 
mais dans  la  gloire.  Ainsi  soit-il. 

!.  ® . -.V  t t..  i. 
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J^ingt-neavième  jour  de  Novembte. 

SAINT  SATURNIN, 

Toulouse  , Martyr. 

Saint  Saturnin , vulgairement  appelé 
S.  Sernin , fut  envoyé  de  Rome  par  le 
pape  .S^  Fabien , pour  prêcher  la  foi  dans 
les  Gaules,  vers  l’an  a/j5.  Dieu  donna 
de  si  grands  succès  à son  zèle , que  l an 
a5o,  sous  le- consulat  de  Dèce  et  de  Gra- 
tus , le  saint  Evêque  fixa  son  siège  épis- 
copal à Toulouse  , capitale  deâ  Tecto- 
sages.  Nous  ne  savons  que  peu  de  choses 
sur  les  travaux  apostoliques  de  notre 
Saint.  L’auteur  des  actes  de  son  martyre, 
qui  écrivoit  cinquante  ans  après  sa  mort , 
nous  apprend  que  S.  Saturnin  assem- 
bloit  son  troupeau  dans  une  église , et 
que  le  Capitole,  qui  étoit  le  principal 
temple  des  idoles , étoit  sur  le  chemin 
qui  conduisoit  de  sa  demeure  à son 
église. 

C’étoit  dans  ce  temple  que  se  rendoient 
les  oracles  ; mais  la  présence  du  Saint , 
qui  passoit  par -là,  rendit  les  démons 
muets.  Les  prêtres  idolâtres,  persuadés 
que  le  silence  de  leurs  dieux  n’avoit 
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point  d’autre  cause  , épièrent  le  mo- 
ment où  Saturnin  passoit , se  saisirent 
de  lui,  et  l’ayant  conduit  dans  le  temple , 
ils  lüi  déclarèrent  qu’il  falloit  ou  qu’il  sa- 
, crifiât  pour  réparer  son  impiété  préten- 
due , ou  qu’il  l’expiât  dans  son  sans. 
«Que  me  proposez-vous,  répondit  Te 
» Saint?  J’adore  un  seul  Dieu  , et  je  suis 
«prêt  à lui  offrir  un  sacrifice  de  louange. 
«Vos  dieux  ne  sont  que  des  démons;  ils 
«sont  bien  plus  jaloux  du  sacriÇce  de 
«vos  âmes,  que  de  celui  de  vos  victimes. 
» Pourrois-je  les  craindre , eux  que  je  sais 
«trembler  devant  un  chrétien «?  Cette 
réponse  excita  la  fureur  des  idolâtres; 
'ils  firent  souffrir  au  Saint  toutes  les  in- 
dignités qu’un  zèle  aveugle  peut  inspi- 
rer. Enfin  ils  l’attachèrent  par  les  pieds 
à un  taureau  qu’on  avoit  amené  pour 
le  sacrifice.  L’animal  excité  , traîna  le 
saint  Martyr  avec  tant  de  violence,  qu’on 
vit  bientôt  la  cervelle  sauter  de  sa  tête  y 
et  ses  entrailles  sortir  desoncorpsb' 

.Il  expira  dans  cet  affreux  tourment. 
Le  taureau  continuant  de  le  traîner,  ses 
membres  se  détachèrent , et  les  rues  fu- 
rent teintes  de  son  sang.  Deux  femmes 
chrétiennes  ramassèrent  ce  qu’elles  pu- 
rent du  corps  de  S.  Saturnin,  dans  une 
bierre , qu’elles  cachèrent  dans  une  fosse 
profonde , pour  le  dérober  aux  insultes 
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fies  païens.  Ces  précieuses  reliques  furent 
retrouvées  sous  le  règne  du  grand  Cons- 
tantin , et  le  culte  de  S.  Saturnin  s éten- 
dit bientôt  en  France. 

Pratique.  L’esprit  dont  furent  animés  > 
les  premiers  apôtres  des  differentes  nations^ 
doit  être  celui  de  tout  vrai  disciple  de  Jé- 
sus-Christ. Ces  hommes  apostoliques  étoient 
humbles,  charitables,  zélés  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  des  âmes.  Par  le  secours 
de  la  gi^ce,  ils  fii’ent  aimer  et  pratiquer  Ij. 
religion  de  Jésus- Christ  qu’ils  prèchoient 
par  leurs  exemples,  encore  plus  efficace- 
ment que  par  leurs  discours.  Irai  tons -les 
chacun  dans  notre  état,  en  nous  sanctifiant 
nous-mêmes;  nous  contribuerons  aussi  au^ 
salut'des  autres,  et  notre  vie  sera  conforme 
à l’évangile.  i 

Prière.  Eclairez,  Seigneur,  tant  de  mauvais 
chrétiens , dont  les  moeurs  et  toute  la  conduite 
sont  en  opposition  avec  vos  saintes  loix  ; aug- 
mentez la  ferveur  des  justes,  touchez  de  com- 
ponction le  cœur  des  pécheurs,  et  bénissez  par- 
tout le  zèle  des  ministres  de  votre  sainte  église. 
Ainsi  soit-il.  \ 


^ \ 
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Trentième jour  de  Novembre, 

SAINT  ANDRÉ,  ^4pôtre. 

Satnt  André  ëtolt  de  Bethsaïde,  petite 
ville  de  Galilëe.  Son  père,  pécheur  de 
profession , se  nominoit  Jonas,  ou  Jean  ; 
il  étoit  frère  de  Simon  Pierre  ; ils  eurent 
line  maison  dans  la  ville  de  Capharnaum, 
et  le  Sauveur  logeoit  chez  eux,  lorsqu'il 
préchoit  dans  cette  ville.  S.  André  fut 
d’abord  disciple  de  S.  Jean-Baptiste;  il 
.étoit  présent,  lorsque  le  saint  précur- 
seur voyant  passer  Jésus  , qu’il  avoit 
baptisé  la  veille,  s’écria  : nci  V ^ gneciit 

de  Dieu.  S.  André , éclairé  par  la  grâce, 
comprit  tout  le  sens  de  ces  paroles  mys- 
térieuses. Il  quitta  Jean -Baptiste  sans 
délai , avec  un  autre  disciple  du  saint 
précurseur,  pour  suivre  Jésus-Christ, 
qui , en  se  retournant , leur  demanda  ce 
qu’ils  cherchaient.  Ils  répondirent  qu’ils 
désiroient  connoître  sa  demeure  ; Jésus 
leur  dit  : ?nez  et  voyez.  Ils  passèrent 

avec  lui  le  reste  de  ce  jour,  et,  suivant 
le  sentiment  de  plusieurs  Pères  , une 
partie  de  la  nuit  suivante.  Qui  peut 
exprimer  tous  les  effets  de  grâces  et  de 
lumières  qiH  produisit  dans  le  cœur  de 
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S.  André  l’instruction  qu’il  reçut  de  Jé» 
sus  ! Il  le  reconnut  pour  le  Messie  et  le 
Sauveur  du  monde , s’attacha  à lui  pour 
toujours , et  fut  le  premier  de  ses  dis- 
ciples. 

André  s’empressa  départager  son  bon- 
heur avec  Simon  son  frère,  et  l’amena 
à Jésus,  qui  l’admit  aussi  au  nombre  de 
ses  disciples , et  lui  donna  le  nom  de 
Pierre.  Les  deux  frères  restèrent  un  jour 
avec  Jésus,  pour  entendre  sa  doctrine, 
et  retournèrent  chez  eux  exercer  leur 
profession,  qu’ils  ne  (quittèrent  que  quel- 
que temps  après.  L évangile  nous  ap- 
prend les  différentes  époques  où  ils  se 
trouvèrent  avec  le  Dieu  Sauveur.  Ils 
étoient  à Cana  en  Galilée  avec  la  Sainte’ 
Vierge , quand  Jésus  opéra  son  premier 
miracle,  lis  l’accompagnèrent  aussi  en 
allant  célébrer  la  pâque  à Jérusalem. 
L’automne  suivante , Jésus  étant  revenu 
dans  la  Basse-Galilée,  vit  les  deux  frères 
qui  pêchoient  dans  le  lac , les  appela 
pour  toujours  au  ministère  évangélique , 
et  leur  dit  qu’il  les  feroit  pécheurs 
d’hommes.  Aussi -tôt  André  et  Pierre 
abandonnèrentleursfiletspourle  suivre, 
et  ne  se  séparèrent  plus  de  lui. 

L’année  suivante,  le  FilsdeDieu  forma 
le  collège  des  Apôtres.  Les  saints  Evan- 
gélist(is  mettent  Pierre  et  André  à la  tête 
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des  autres.  Peu  cletemj)saprès,  Jesusvint 
à Capliarnaum  ; il  logea  dans  la  mai- 
son des  deux  frères,  et  à leur  prière,  il 
guérit  de  la  fièvre  la  lielle-mère  de  Si- 
mon. Le  Seigneur  ayant  été  suivi  dans  le 
désert  par  cinq  mille  personnes  qui  dési- 
roient  l’entendre,  et  ne  voulant  pas  les 
renvoyer  qu'il  n’eût  rassasié  leur  faim  , 
S.  André  lui  dit  qu’il  se  trouvoit  là  un 
jeune  homme  qui  avoitcinq  pains  d’orge 
et  deux  petits  poissons;  mais,  ajouta-t-il , 
qu  est-ce  que  cela  jioür  une  si  grande 
multitude,  dans  la  persuasion  où  il  étoit 
que  si  le  Sauveur  le  vouloit , il  pourvoi» 
roit  au  besoin  de  tous  par  son  infinie 
puissance;  ce  qui  arriva  , comme  le  ra- 
conte le  texte  sacré  de  l’évangile.  Saint 
André , S.  Philippe  et  quelques  autres 
disciples , ayant  accompagné  une  autre 
fois  Jésus-Christ  à Béthanie,  dans  la  mai- 
son de  Lazare , des  Grecs  venus  à Jérusa- 
lem pour  la  fête  de  Pâques,  s’adressèrent 
à Idiilippe,  pour  avoir  le  bonheur  de 
voir  le  Sauveur.  Celui-ci  consulta  André , 
et  tous  deux  obtinrent  du  divin  Maître 
la  grâce  que  ces  étrangers  désiroient. 

Nous  savons  par  Origène,  S.  Jérôme, 
d autres  Pères  et  anciens  auteurs,  qu’a- 
près  1 ascension  de  Jésus -Christ  et  la 
descente  du  Saint-Esprit  dans  le  cé- 
nacle, S.  André  prêcha  l’évangile  dans 
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la  Scythie  , la  Grèce,  le  Pont  et  au- 
tres contrées , dans  lesquelles  il  étendit 
le  royaume  de  Jésus-Christ.  La  tradition 
la  plus  constante , est  qu’il  donna  sa  vie 
pour  la  foi , à Patras  en  Acbaïe , où  il  fut 
crucifié. 

On  rapporte  que  le  Saint  voyant  sa 
croix  de  loin , s’écria  : « Je  vous  salue , 

» croix  précieuse , qui  avez  été  consacrée 
» par  le  corps  de  mon  Dieu , et  ornée 
» par  ses  membres,  comme  avec  de  riches 
» pierreries. ...  Je  m’approche  de  vous 
» avec  de  vifs  transports  de  joie  : recevez- 
,»moi  dans  vos  bras.  O croix  salutaire, 

» qui  avez  été  embellie  par  les  membres 
»du  Seigneur,  je  vous  ai  ardemment  ai- 
» mée  ! Il  y a long-temps  que  je  vous  dé- 
» sire  et  que  je  vous  cherche.  Enfin,  mes 
»vœux  sont  accomplis  ; recevez -moi 
» dans  vos  bras , en  me  tirant  du  milieu 
» des  hommes , et  présentez-moi  à mon 
» Maître.  Que  celui  qui  s’est  servi  de  vous 
» pour  me  racheter , puisse  me  recevoir 
»par  vous». 

, En  35y , on  transféra  de  Fatras  à Cons- 
tantinople le  corps  de  S.  André,  avec 
ceux  de  S.  Luc  et  de  S,  Timothée , et 
on  les  déposa  dans  l’église  des  Apôtres, 
que  Constantin  avoit  fait  bâtir  quelque 
temps  auparavant.  S.  PaulinetS.  Jérôme 
parlent  des  miracles  qui  furent  opérés 
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en  cette  occasion.  Nous  apprenons  do 
S.  Ambroise  et  de  S.  Gaudence , que  les 
églises  de  Milan,  de  Noie,  deBrescc,  &c- 
reçurent  dans  le  même  temps  quelques 
portions  de  ces  reliques.  Après  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Français , le 
cardinal  Pierre  de  Gapoue  porta  les  re- 
liques de  S.  André  en  Italie  , et  les  dé- 
posa dans  la  cathédrale  d’Amalfi,  où  elles 
sont  restées  depuis.  Les  Ecossais  hono- 
rent .S.  André , comme  le  principal  pa- 
tron de  leur  pays. 

Pratique.  C’est  par  le  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  mourant  sur  sa  croix  que  nous  avons 
été  rachetés;  mais  nous  n'aurons  part  à ses 
mérites  infinis  pour  le  salut,  qu’autanl  que 
nous  aurons  uni  nos  soufîrances  à celles  du 
Dieu  Sauveur.  Nous  savons  d’ailleurs  qu’il 
est  impossible  d’éviter  en  celte  vie  de  souf- 
frir et  de  mourir.  Acceptons  donc  en  esprit 
de  pénitence,  et  souffrons  avec  résignation 
et  dans  l’exercice  de  la  charité,  les  tribula- 
tions inévitables  de  cette  vie;  elles  seront 
alors  mêlées  de  véritables  consolations,  et 
■méritoires  pour  la  gloire  éternelle. 

Prière.  Que  votre  saint  nom  soit  béni,  divin 
Sauveur,  dansions  les  événemens  de  notre  vie; 
nous  vous  en  oiTrons  les  peines,  unies  à vos  souf- 
franoes  sur  la  croix  pour  l’expiation  de  nos  pé- 
chés. Soutenez  nous  par  votre  grâce  dans  la  rési- 
gnation à votre  adorable  volonté  jusqu’à' notre 
mort.  Ainsi  soit-il. 

riN  DU  MOIS  DE  NOVEMBRE. 

« 
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Premier  jour  de  Décembre^ 

SAINT  ÉLOI,  Evêque  de  Noyon. 

Saint  Eloi  étoit  fils  d’Eucher  et  de 
Terrigie  ; il  naquit  à Chatélac , près  de 
Limoges,  vers  l’an  588.  Ses  parens,  ri- 
ches  et  vertueux  , lui  donnèrent  une 
éducation  soignée  , et  sur-tout  pieuse. 
Comme  il  marquoit  beaucoup  de  talent 
et  d’adresse  pour  différens  ouvrages , «on 
le  mit  chez  Abbon , orfèvre , maître  de 
la  Monnoie  de  Limoges,  homme  très- 
estime  pour  sa  probité  , sa  religion  et 
son  habileté  dans  son  état.  Les  taleus 
naturels  d’Eloi , sous  la  direction  d’un 
tel  maître , le  firent  bientôt  exceller  dans 
sa  profession.  On  admira  aussi  en  même 
temps  son  affabilité , sa  prudence  , sa 
modestie , et  plus  encore  son  exactitude 
à remplir  tous  les  devoirs  du  christia- 
nisme. 11  lisoit  souvent  les  saints  livres, 
en  méditoit  déjà  les  oracles,  etypuisoit 
ce  fonds  de  lumières  et  de  sentimensqui 
le  portoient  à Dieu  avec  une  ferveur 
habituelle.  ' 

Quelques  affaires  l’ayant  déterminé  à 
faire  un  voyage  à Paris , il  fit  connois-r 
sance  avecBobon,  trésorier  de  Clotaire  ii , 
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qui , ayant  parlé  d’Eloi  au  prince , et  spé- 
cialement de  son  habileté  en  orfèvrerie, 
chargea  Eloi  de  faire  un  siège  ou  trône 
digne  de  la  magnificence  royale.  Le  Saint 
exécuta  parfaitement  l’intention  de  Clo- 
taire ; mais  il  fit  deux  trônes  , au  lieu 
d’un,  de  la  matière  qu’on  lui  avoit  fournie 

Eour  le  fairfe.  Le  roi,  aussi  satisfait  du 
on  goût  et  de  la  délicatesse  du  travail, 
que  frappé  de  la  probité  de  l’ouvrier , le 
lit  maître  de  la  Monnoie.  Il  voulut  qu’il 
demeurât  dans  son  palais,  et  bientôt, 
ayant  reconnu  en  lui  une  capacité  extraor- 
dinaire , il  lui  <ionna  beaucoup  de  part  à 
sa  confiance.  Eloi  continua  d’exercer  ses 
talens  à différens  ouvrages  pour  les  au- 
tels et  les  châsses  des  reliques  des  Saints, 
et  s’adonna  plus  que  jamais  à la  pratique 
de  l’oraison  et  de  la  lecture  des  saints 
livres.  Il  fit  alors  une  confession  géné- 
rale , et  se  prescrivit  une  vie  pénitente , 
charitable  et  humble,  à laquelle  il  fut 
toujours  fidèle. 

Lorsqu’il  se  fut  donné  plus  parfaite- 
ment à Dieu , il  distribua  aux  pauvres 
ce  qu’il  avoit  de  précieux,  et  tout  ce 
qu’il  recevoit  du  roi  étoit  aussi  converti 
en  aumônes.  Sa  charité  envers  les  indi- 
gens  ne  connoissoit  point  de  bornes.  Si 
quelque  étranger  demandoit  sa  demeure, 
on  lui  répondoit  ; « AUez  dans  telle  rue  , 
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» et  à l’endroit  où  vous  trouverez  une 
» troupe  de  pauvres».  Il  y en  avoit  tou- 
jours un  grand  nombre  qui  le  sui voient; 
il  leur  distribuoit,  ou  leur  faisoit  distri- 
buer par  ses  domestiques,  de  la  nourri- 
ture et  de  l’argent.  Tous  les  jours , il  en 
noiirrissoit  plusieurs  chez  lui , les  ser- 
voit  lui-même , et  mangeoit  leurs  restes. 

Il  chantoit  avec  ses  domestiques  l’office 
canonial  le  jour  et  la  nuit , et  il  avoit 
plusieurs  reliques  de  saints  suspendues 
dans  sa  chambre.  Jamais  il  ne  sortoit  de 
sa  'maison , sans  prier  et  sans  faire  le 
signe  de  la  croix.  Par  l’innocence  et  la 
régularité  de  sa  conduite , il  faisoit  bien  ' 
plus  sûrement  sa  cour  au  roi , que  les 
autres  par  les  manèges  et  les  bassesses  de  - 
l’adiilation. 

" Clotaire  étant  mort  en  628 , Dagobert , 
sou  fils  et  son  successeur , eut  la  même 
estimé^pour  S.  Eloi.  Il  avoit  une  si  haute 
idée  de  sa  sagesse  et  de  sa  vertu,  qu’il 
le  consultoit  préférablemept  à son  con- 
seil sur  les  plus  importantes  affaires  de 
l’Etat.  Il  lui  demandoit  aussi  des  con- 
seils pour  sa  conduite  particulière.  Eloi 
.saisissoit  toutes  les  occasions  d’inspirer 
ail  prince  des  sentimens  de  justice , de 
clemence  et  de  religion.  La  liberté  avec 
laquelle  il  s’expliquoit  , ne  déplaisoit 
point  au  roi  ; elle  le  rendoit  même  plus 
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cher  et  plus  respectable  à son  souverain. 
Le  crédit  dont  il  jouissoit,  excita  la  ja- 
lousie des  courtisans,  et  particulière- 
ment de  la  part  des  nobles , dont  les  vices 
dëshonoroient  la  religion.  Us  employè- 
rent la  calomnie  pour  noircir  sa  réputa- 
tion ; mais  elle  ne  réussit  point , et  elle  ne 
servit  qu’à  donner  un  nouveau  lustre  à 
la  vertu  du  Serviteur  de  Dieu.  Dagobert 
n’en  eut  que  plus  de  vénération  pour 
lui,  et  il  le  combla  de  biens.  Eloi  n’en 
devint  pas  plus  riche.  Les  libéralités  du 
roi  étoient  employées  au  soulagement 
des  pauvres,  ou  à de  pieux  établisse- 
mens. 

Le  premier  de  ces  établissemens  fut 
la  fondation  de  l’abbaye  de  Solignac  , à 
deux  lieues  de  Limoges , où  l’on  compta 
jusqu’à  cent  cinquante  religieux , qui 
travailloient  à différens  métiers , et  qui 
vivoient  dans  une  ferveur  admirable. 
Dagobert  donna  aussi  à Eloi  une  maison 
à Paris , dont  le  Saint  fit  un  monastère 
de  religieuses,  qu’il  mit  sous  la  conduite 
de  sainte  Aure.  On  y vit  jusqu’à  trois 
cents  filles.  Ce  monastère  n’existe  plus 
depuis  long-temps  ; une  partie  de  la  mai- 
son a été  donnée  aux  Barnabites.  Le  roi , 
irrité  contre  les  Bretons,  qui  troubloient 
la  paix  par  leurs  fréquentes  incursions  , 
leur  envoya  Eloi,  pour  engager  les  mé- 
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ioniens  à quitter  les  armes,  et  pour  faire 
cesser  des  dévastations  dont  le  peuple 
étoit  la  victime.  Eloi  s’acquitta  de  cette 
^commission  avec  un  succès  qui  justifia 
la  confiance  du  souverain.  Il  détermina 
même  Judicaè'l , prince  des  Bretons , à 
venir  à Paris , pour  appaiser  plus  effica- 
cement la  colère  du  roi. 

^'  Dagobert  voulant  employer  le  Saint 
dans  les  affaires  les  plus  importantes , 
e:çigea  qu’il  lui  prêtât  serment  de  fidélité , 
comme  il  se  pratiquoit  en  pareil  cas. 
Eloi , par  délicatesse  de  conscieng|  , né 
crut  pas  devoir  se  rendre  à la  proposi- 
tion du  roi  ; il  ne  pensoit  pas  avoir  une 
raison  suffisante  pour  faire  un  serment. 
Il;s’excusa  quelque  temps , pour  ne  pas 
déplaire  à son  souverain.  Le  roH’ayant 
pressé  de  nouveau  , il  continua  de  s’ex- 
cüser  avec  beaucoup  de  larmes.  Lorsque 
le  prince  eut  connu  le  motif  de  son  re^ 
fiis^  il  loua  sa  délicatesse,  et  la  regarda 
comnié  un  gage  plus  sûr  de  sa  fidélité 
que  tous  les  sermens.  La  piété  d’Eloi 
nt^  la  plus  vive  impression  sur  S.  Ouen, 
jeune  seigneur  qui  vivoit  à la  cour,  et 
qui  n’avoit  encore  que  douze  ans.  Ré- 
solu de  suivre  les  exemples  qu’il  avoit 
sdùs  les  yeux,  il  se  lia  d’amitié  avec 
S.  Eloi;  et  quoiqu’ils  fussent  laïcs  l’iin 
et  l’autre  , ils  faisoient  l’édification,  de 
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la  cour.  Ils  travailloient  aussi  avec  zèle  à 
maintenir  la  pureté  de  la  foi  et  l’unité 
de  l’Eglise.  , ^ -j,  ..-müX 

Eloi  procura  la  convocation  d’un  con- 
cile  à Orléans  , contre  certains  héré- 
tiques. Il  fit  chasser  de  Paris  une  troupe 
d’impies  qui  dogmatisoient  dans  cette 
ville.  De  conçert  avec  S.  Ouen , il  atta- 
qua la  simonie , qui  étoit  alors  fort  com- 
mune en  France.  Ces  deux  Serviteurs  de 
Dieu  comptoient  parmi  leurs  amis  saint 
Didier  et  saint  Sulpice , qui  vivoient  aussi 
à la  Ipur,  et  dont  l’un  fut  depuis  évê- 
que de  Gahora , et  l’autre  archevêque  de 
Bourges.  Tou^  ces  grands  hommes  s’ani>» 
moient  à la  vertu  par  leurs  exemples 
mutuels  , et  pratiquoient  le  christia- 
nisme dans  toute  sa  perfection.  Les  évê* 
ques  zélés  pour  la  gloire  de  l’Eglise , les 
Ciiurent  appelés  à la  conduite  des  âmes. 
Ils  résolurent  donc  de  les  faire  élever  à 
l’épiscopat.  La  mort  de  S,  Acaire,  arri- 
vée en  oSg , faisoit  vaquer  les  sièges  do 
!Noyon  et  de  Tournai,  qui  avoient  été 
réunis  en  5 1 a , sous  l’épiscopat  de  saint 
Médard.  On  demanda  Eloi  pour  les  gou- 
verner. Peu  de  temps  après,  S.  Ouen 
fut  aussi  placé  sur  le  siège  de  Roueni^.- 
Clovis  II , successeur  de  Pagobert  son 
père , auroit  bien  voulu  les  retenir  au- 
près de  sa  personne , à cause^  des  services 
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qu’ils  étoient  en  état  de  lui  rendre  ; mais 
il  les  céda  pour  le  bien  spirituel  des  dio- 
cèses dont  la  conduite  leur  ëtoit  confiée. 
Les  deux  Saints  demandèrent  quelque 
temps  pour  se  disposer  à recevoir  leS 
ordres , et  furent  sacres  l’un  et  l’autre 
à Rouen  en  640.  De  Rouen , S.  Eloi  se 
rendit  à la  cour , pour  prendre  congé 
du  roi,  et  partit  pour  Noyon.  Sa  nou- 
velle dignité  ne  changea  rien  à son  pre- 
mier genre  de  vie;  il  augmenta,  au  con- 
traire , ses  austérités  et  ses  veilles.  Il 
montra  la  même  humilité,  le  même  es- 

f)rit  de  pauvreté,  le  même  amour  pour 
a prière,  la  même  charité  pour  les  pau- 
vres et  les  malades,  qu’il  continua  de 
servir  de  ses  propres  mains.  Il  n’étoit 
pas  moins  admirable  par  son  zèle  pour 
le  salut  des  âmes.  La  première  année  de 
son  épiscopat  fut  employée  à la  réforme 
du  clergé  et  à l’établissement  d’une  exacte 
discipline.  Il  s’occupa  ensuite  desmoyens 
de  procurer  la  conversion  des  infidèles 
qui  habitoient  aux  environs  d’Anvers , 
des  Saxons , des  .Suèves , et  sur- tout  des 
habitans  des  districts  de  Gand  et  de 
Courtrai.  La  plus  grande  partie  de  la 
Flandre  lui  fut  principalement  redevable 
d’avoir  été  éclairée  de  la  foi. 

Les  Barbares,  qui  plusieurs  fois  avoient 
été  prêts  à le  mettre  en  pièces , prirent 
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peu  à peu  des  sentimens  plus  humains 
ils  furent  touchés  du  désintéressement, 
de  la  bonté,  de  la  douceur,  de  la  vie  mor- 
tifiée du  saint  Evêque  ; ils  commencè- 
rent à l’admirer,  et  bientôt  ils  voulurent 
, être  ses  imitateurs.  Ceux  qui  s’étoient 
convertis,  engageoient  les  autres  à écou- 
ter leur  pasteur  ; on  les  voyoit , après 
l’avoir  entendu,  courir  à leurs  idoles  pour 
les  renverser,  et  à leurs  temples  pour 
les  détruire.  Ils  revenoient  ensuite , et  de- 
mandoient  le  baptême.  Eloi  les  éprou- 
voit  ordinairement  une  année , avant  de 

leur  administrer  ce  sacrement.  Sem- 
/ 

blable  à un  médecin  charitable  et  à un 
père  tendre , il  n’abandonnoit  point  les 
pécheurs  opiniâtres;  il  les trai toit  comme 
des  frénétiques,  contre  lesquels  on  ne 
doit  point  s’irriter,  et  qu’il  faut  guérir 
analgré  eux.  Cette  conduite  pleine  de 
prudence  ne  l’empêchoit  pas  de  main- 
tenir les  règles  de  la  pénitence  et  les  loix 
de  la  discipline  ecclésiastique.  Il  recevoit 
avec  bonté  ceux  qui  venoient  confesser 
leurs  péchés,  et  ne  négligeoit  rien  pour 
rendre  leur  conversion  solide.  Il  exhor- 
toit  tous  les  fidèles  à pratiquer  les  bonnes 
œuvres  prescrites  par  le  christianisme. 

S.  Eloi  ayant  prêché  le  jour  de  Saint 
Pierre,  il  s’éleva  fortement  contre  les 
danses.  Son  discours  excita  un  mécon- 
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tentement  presque  général  : on  murmu- 
ra , et  des  murmures  on  en  vint  aux 
menaces.  L’année  suivante , il  prêcha  à 
pareil  jour  sur  le  même  sujet , avec  en- 
core plus  de  force  qu’il  n’avoit  fait  la 
première  fois;  tout  le  pays  se  souleva 
contre  lui.  Le  saint  Evêque  eut  recours 
aux  derniers  remèdes  ; il  retrancha  les 
coupables  de  la  communion  de  l’Eglise. 
Cinquante  d’entr’eux  furent  frappés  de 
Dieu  , et  offrirent  le  spectacle  visible 
de  ses  jugemens  ; mais  étant  depuis,  entrés 
dans  des  sentimens  de  pénitence  , Eloi 
leur  procura  une  entière  guérison.  Il 
guérit  encore,  au  rapport  de  S.  Ouen, 
d’autres  personnes  attaquées  de  diverses 
maladies.  Il  fut  aussi  favorisé  du  don  de 
prophétie.  Il  prédit  que  la  monarchie 
Françoise  seroit  divisée  entre  les  treis 
fils  de  Clovis  ii , et  réunie  ensuite  sous 
Thierri  ^ le  plus  jeune  des  trois.  Cette 
particularité  est  rapportée  par  S.  Ouen , 
qui  écrivoit  avant  l’entier  accoinplisse-; 
ment  de  la  prédiction. 

Le  même  auteur  nous  apprend  que 
S.  Eloi  assembloit  le  peuple  tous  les 
jours,  et  qu’il  l’instruisoit  avec  un  zèle 
infatigable.  Il  nous  a donné  des  frag- 
mens  de  ses'  sermons.  Le  style  en  est 
clair , simple  et  peu  chargé  d’ornemens, 
mais  touchant  et  pathétique.  Le  saint 
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Evêque  gouvernoit  son  Eglise  depuis 
dix-neuf  ans  et  demi , lorsque  Dieu  lui 
fit  connoître  que  sa  dernière  heure  ap- 
prochoit  ; il  pre'dit  sa  mort  à ses  disciples 
quelque  temps  avant  de  mourir.  Voyant 
qu’ils  fondoient  en  larmes , il-  leur  dit  : 
« Ne  vous  attristez  point , mes  enfans  ; 
5>vous_  devez  plutôt  vous  fe'Iiciter.  Il  y a 
«long-temps  que  je  soupire  après  la  fin 
» de  cette  vie , et  que  je  de'sire  être  de'- 
livré  des  misères  de  ce  monde , dont  le 
«poids  m’accable  ».  La  fièvre  dont  il  fut 
pris  n’interrompit  point  .sa  prière.  Le 
sixième  jour  de  .sa  maladie  , il  envoya 
chercher  ses  disciples,  et  leur  fit  une 
exhortation  pathétique  à la  vertu.  Lors- 
qu’il les  vit  baignés  de  larmes , il  ne  put 
retenir  les  siennes.  11  pria  Dieu  de  ne 
pSs  les  abandonner , et  de  leur  procurer 
un  saint  pasteur.  Il  expira  tranqtiille- 
ment , en  récitant  le  cantique  JSfufic  di- 
mittis , &:c.  le  i”  décembre  65q,  à l’âge 
de  soixante-dix  ans  et  quelques  mois. 

A la  nouvelle  de  sa  maladie , la  reine 
Bathilde  partit  de  Paris  avec  les  princes 
ses  enfans  , les  .seigneurs  de  sa  cour  et 
une  suite  nombreuse , mais  elle  le  trouva 
mort  en  arrivant.  Elle  baigna  son  corps 
de  larmes  , et  fit  tout  préparer  pour 
qu’on  le  portât  dans  son  monastère  de 
Clielles.  D’autres  vouloient  le  faire  por- 
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ter  à Paris  ; mais  le  peuple  de  Noyon 
ne  permit  point  qu’on  lui  enlevât  la 
dépouillé  mortelle  de  son  pasteur.  Sa 
mort  fut  suivie  de  plusieurs  miracles , 
que  S.  Ouen  rapporte.  On  lit  dans  le 
même  auteur , que  S.  Eloi , dans  une  vi- 
sion , avertit  de  sa  dernière  heure  l’ab- 
Lesse  sainte  Aure,  que  la  peste  emporta 
avec  cent  soixante  de  ses  religieuses  en 
666.  La  reine  Bathilde  ayant , peu  de 
temps  après , vendu  tous  ses  ornemens 
pour  les  donner  aux  pauvres,  en  excepta 
ses  bracelets  d’or,  don  t elle  fi  t une  croix  qui 
fut  mise  à la  tête  du  tombeau  de  S.  Eloi. 
Elle  fit  faire  aussi , pour  couvrir  le  même 
tombeau,  un  dais  d’or  et  de  pierreries. 
Comme  ces  ornemens  avoient  beaucoup 
d’éclat , on  les  couvrit  en  carême  d’un 
linge  brodé  de  soie.  On  voit  ici  la  cou- 
tume de  couvrir  , pendant  les  jours  de 
pénitence  , ce  qu’il  y avoit  de  brillant 
dans  l’Eglise. 

Pratique.  S.  Eloi  devint  un  saint  en  vi- 
vant au  milieu  du  monde , et  même  à la 
cour,  parce  qu’il  ne  fut  point  attaché  de 
cœur  au  monde,  et  qu’il  se  préserva  de  sa 
corruption  par  une  fidélité  constante  aux 
exercices  de  la  religion.  Suivons  son  exem- 
ple en  vivant  chrétiennement  dans  ce  même 
monde , en  y remplissant , selon  l’ordre  de 
la  providence , les  obligations  de  notre  étal  ; 
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que  sur-tout  la  prière,  la  lecture  et  la  raé- 
dilalion  de  la  loi  du  Seigneur,  soient  pour 
nous  un  devoir  sacré  ; la  vérité  nous  éclai- 
rera, et  sa  lumière,  si  nous  sommes  fidèles, 
nous  dirigera  toujours  dans  les  routes  de  là 
justice. 

PaiiRE.  Que  votre  loi.  Seigneur,  et  vos  divins 
mystères,  soient  toujours  préseus  à mon  esprit 
et  À mon  cœur.  J’y  puiserai  par  votre  grâce  la 
paix  et  l’innocence  de  la  vie,  la  confiance  à la 
mort  et  l’avant-goût  de  l’éternité  bienheureuse. 
iVinsi  soit-il. 


Deuxième  jour  de  Décembre. 

SAINTE  BIBIANE,  J^ierge  et 
Martyre. 

Saiicte  Bibiane,  née  à Rome,  de  pa- 
rens  chrétiens  et  fort  zélés,  reçut  une 
éducation  pieuse  ; elle  y répondit  par 
une  sainteté  soutenue.  Flavien  son  père, 
chevalier  romain , et  Dafrose  sa  mère , 
eurent  le  bonheur  de  donner  leur  vie 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  sous  le  règne 
de  Julien-l’Apostat.  Apronien , gouver- 
neur de  Rome  en  363 , fit  arrêter  Fla- 
vien, père  de  notre  Sainte.  On  le  dé- 
pouilla dïin  emploi  considérable  qu’il 
avoit  dans  la  ville  ; on  lui  brûla  le  visage 
avec  un  fer  rouge,  et  ibfut  exilé  à Acqua- 
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pendante , où  il  mourut  des  suites  de 
ses  tourmens  peu  de  jours  après  son 
arrivée.  Dafrose , mère  de  sainte  Bibiane , 
fut  d’abord  renfermée  dans  sa  propre 
maison  ; quelque  temps  après  , on  la 
conduisit,  par  ordre  d Apronien  , hors 
de  la  ville,  pour  lui  couper  la  tète. 

Sainte  Bibiane  et  Démétrie  sa  sœur, 
se  trouvèrent  orphelines , et  privées  de 
tout  ce  * qu’elles  possédoient  dans  le 
monde.  Elles  éprouvèrent  pendant  cinq 
mois  toutes  les  rigueurs  de  la  pauvreté, 
sans  que  cette  épreuve  altérât , comme 
le  gouverneur  l’espéroit , leur  constance 
pour  la  foi.  H les  fit  donc  comparoître 
devant  lui  : Dieu  permit  que  Démétrie,  , 
après  avoir  généreusement  confessé  la 
foi , tombât  morte  aux  pieds  du  juge. 
Apronien  fit  remettre  Bibiane  entre  les 
mains  d’une  méchante  femme  , qui , 
après  avoir  inutilement  employé  tous 
les  artifices  pour  séduire  la  Sainte  , eut  ' 
recours  aux  plus  indignes  traitemens, 
qui  n’eurent  aucun  succès.  Le  tyran , fu- 
rieux d’étre  vaincu  par  la  jeune  Vierge , 
la  condamna  à la  mort.  La  sentence  por- 
toit  qu’elle  seroit  attachée  à un  pilier , 
et  battue  avec  des  fouets  garnis  de  plomb, 
jusqu’à  ce  qu’elle  expirât.  La  Sainte  souf- 
frit ce  supplice  avec  joie  , et  mourut 
sous  les  coups  des  bourreaux.  On  laissa 
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son  corps  expose  , pour  que  les  bêtes  le 
dévorassent  ; mais  un  saint  prêtre , nom  - 
me  Jean,  l’enleva  secrètement,  et  l’en- 
terra près  du  palais  de  Licinius.  Ses  re- 
liques reposent  à Rome , dans  l’église 
de  Sainte-Marie-Majeure. 

' Pratique.  Apprenons  de  la  généreuse 
constance  des  Martyrs,  que  le  seul  intérêt 
essentiel  d’un  chrétien  dans  le  monde,  est 
de  sauver  son  ame,  en  se  proposant  avant 
tout  de  gloiâfier  Dieu , ne  désirant  que  la 
possession  de  sa  grâce  et  de  son  amour,  et 
vivant  toujours  soumis  à sa  très- sainte  vo- 
lonté. Avec  cette  disposition  persévérante, 
le  chrétien  s’élève  au-dessus  des  choses 
créées;  sa  foi  et  lesceuvres  qui  la  vivifient 
s’unissent  de  cœur  sur  la  terre,  à l’objet 
ineffable  qui  fera  dans  le  ciel  la  félicité  éter- 
nelle des  justes. 

PRiàiiE.  Dieu  inSni  en  perfections,  qui  non» 
avez  créés  pour  votre  gloire,  allumez  dans  nos 
coeurs  le  feu  sacré  de  votre  amour , qu’il  y dé- 
truise tout  ce  qui  s’oppose  à votre  gloire,  afin  que 
vous  régniez  seul  en  nous  dans  le  temps  et  dam 
l’étemité.  Ainsi  soit-il. 
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Troisième  jour  de  Décembre. 

SAINT  FRANÇOIS  XAVIER, 
de  la  Compagnie  de  Jésus , Apôtre 
des  Indes  et  du  Japon. 

D lEU  a suscité,  dans  tous  les  siècles  de 
son  Eglise,  des  hommes  apostoliques, 
dont  le  zèle  a servi  à étendre  dans  Tiini- 
vers  le  royaume  de  Jésus-Christ.  De  ce 
nombre , un  des  plus  célèbres  ministres 
du  salut  des  nations , fut , au  seizième 
siècle  , S.  François  Xavier  , appelé  , à 
juste  titre , par  le  pape  Urbain  vin , X Apô- 
tre des  Indes  et  du  Japon.  Il  naquit  le 
7 d’avril  i5o6,  au  château  de  Xavier, 
dans  la  Navarre.  Son  père , D.  Jean  de 
Jasso,  étoitun  des  principaux  conseillers 
d’état  de  Jean  d’Albert,  troisième  du  nom , 
roi  de  Navarre  ; sa  mère  étoit  héritière 
des  illustres  maisons  d’Azpilcueta  et  de 
Xavier.  Ils  eurent  plusieurs  enfans,  dont 
le  plus  jeune  fut  notre  Saint;  il  reçut  une 
éducation  vertueuse,  et  digne  en  tout 
de  sa  naissance  distinguée.  Les  excel- 
lentes qualités  de  son  caractère  le  firent 
aimer  dès  son  enfance  ; un  génie  rare  et 
une  pénétration  singulière,  le  portèrent 
à l’étude  avec  tant  d’avidité  , qu’il  ne 
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voulut  pas  suivre  la  profession  des  armes, 
comme  ses  frères. 

Lorsqu’il  eut  atteint  l’âge  de  dix-huit 
ans,  ses  parens  l’envoyèrent  à l’univer- 
sitë  de  Paris  ; il  entra  au  college  de  Sainte- 
Barbe  , où  il  fit , avec  le  plus  grand  suc- 
cès , son  cours  de  philosophie.  Après 
avoir  été  reçu  maître -ès-arts , il  enseigna 
cette  même  science  au  college  de  Beau- 
vais , en  continuant  cependant  de  de- 
meurer dans  celui  de  .Sainte-Barbe,  où 
S.  Ignace  de  Loyola  se  mit  en  pension 
pour  finir  ses  études  en  iSaS,  et  qui  avoit 
dès-lors  le  projet  de  former  une  société 
savante  , qui  se  dévoueroit  au  salut  du 
prochain.  Xavier  lui  parut  propre  à se- 
conder ses  vues.  Il  les  lui  communiqua, 
mais  sans  succès;  elles  lui  attirèrent,  au 
contraire , les  railleries  et  une  sorte  de 
mépris  de  la  part  de  Xavier,  que  l’am- 
bition des  honneurs  possédoit , jusqu’à 
prétendre  concilier  1 amour  du  monde 
avec  le  christianisme.  Ignace  se  contenta 
de  lui  répéter  de  temps  en  temps  cette 
maxime  de  l’évangile  : Que  sert  à un 
homme  de  gagner  tout  V univers , et  de 
perdre  son  ame  ? Le  moment  de  la  grâce 
arriva  quelque  temps  après  pour  Xavier. 
Il  commença  à réfléchir  sur  le  néant  des 
choses  humaines , et  son  cœur  fut  attiré 
vers  les  biens  de  l’éternité  ; il  eut  à sou- 
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tenir  de  violens  combats  en  lui-même , 
mais  il  se  détermina  enfin  à conformer  sa 
vie  aux  maximes  austères  de  l’évangile. 

Il  confia  à Ignace  tout  ce  qui  se  pas- 
soit  en  lui,  et  se  mit  sous  sa  conduite. 
Ce  grand  maître  dans  les  voies  inté- 
rieures, le  fit  bientôt  avancer  dans  la 
route  de  la  perfection.  Xavier  devint 
humble  et  pénitent,  se  dévoua  tout  en- 
tier à la  gloire  du  Seigneur  et  au  zèle 
du  salut  des  âmes.  Il  fit  ses  études  de 
théologie,  par  le  conseil  de  son  direc- 
teur. Le  jour  de  l’Assomption  de  l’an 
i534j  il  se  rendit  avec  Ignace,  et  cinq  * 
autres  de  ses  compagnons , à l’église  de 
Montmartre  , où  ils  firent  tous  , sur  le 
tombeau  de  S.  Denys , le  vœu  de  visiter  la 
Terre-Sainte , et  de  travailler  à la  con- 
version des  infidèles  ; ou  si  cette  entre- 
prise ne  pouvoit  avoir  lieu , d’aller  se 
jeter  aux  pieds  du  pape , lui  offrir  leurs 
services  pour  s’employer  à la  propaga-^ 
tion  de  l’évangile , par- tout  où  il  juge- 
roit  à propos  de  les  envoyer.  Ils  partirent 
en  efitet  de  Paris  le  i5  novembre  i536, 
pour  aller  à Venise , où  S.  Ignace  les  avoit 
précédés;  ils  y arrivèrent  le  8 janvier  < 

J 537 , et  se  distribuèrent  dans  les  hôpi- 
taux-de  la  ville , pour  y servir  les  pau- 
vret, jusqu’à  leur  , départ  pour  la  Pa- 
lestine. 
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Xavier  ëtoit  à Thopital  des  Incurables , 
où  il  rendoit  aux  malades,  et  sur -tout 
aux  plus  dëgoûtans , les  services  les  plus 
pénibles.  C est-là  que , pour  triompher 
des  répugnances  de  la  nature  par  un 
grand  sacrifice , il  approcha  sa  bouche 
de  l’ulcère  d’un  malade,  et  en  suça  le 
pus.  Cette  grande  victoire  remportée  sur 
lui-même,  lui  mérita  la  grâce  de  ne  plus 
trouver  de  peine  à rien.  S.  Ignace,  après 
deux  mois  de  séjour  à Venise , envoya  ses 
compagnons  à Rome , se  présenter,  au 
pape  Paul  iii,  et  lui  demander  sa  béné- 
diction pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte. 
Le  souverain  pontife  les  reçut  avec  les 
plus  grands  témoignages  de  bonté , et 
accorda  à ceux  qui  n’étoient  pas  encore 
dans  les  ordres  sacrés , la  permission  de 
les  recevoir  de  tout  évêque  catholique. 
De  retour  à Venise , Xavier  fut  ordonné 
prêtre  le  jour  de  Saint -Jean -Baptiste 
i537  , et  tous  firent  vœu  de  chasteté , de 
pauvreté,  d’obéissance,  entre  les  mains 
du ’nonce  apostolique.  _ v , 

Xavier  se  retira  dans  une  solitude  à la 
campagne , où  il  passa  quarante  jours 
dans  une  pauvre  chaumière  , pour  se 
préparer  à sa  première  messe , qu’il  cé- 
lébra à Vicence , avec  une  abondance 
de  larmes  et  les  plus  sensibles  conso- 
lations intérieures.  11  alla  ensuite  exer- 
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cer  le  saint  ministère  à Bologne , d’où  il 
fut  appelé  à Rome  par  S.  Ignace , ainsi 
que  tous  les  membres  de  la  société  nais- 
sante , pour  se  présenter  au  pape , et  lui 
demander  sa  mission.  Le  voyage  de  la 
Palestine  ne  pouvant  avoir  lieu , à cause 
de  la  guerre  entre  les  Vénitiens  et  les 
Turcs,  Paul  iii  voulut d’abord^u’ils exer- 
çassent le  ministère  de  la  parole  sainte 
dans  les  églises  de  Rome , jusqu’à  ce  que 
sa  sainteté  en  eût  disposé  autrement. 
Xavier  prêcha  à Saint-Laurent  in  da- 
maso,  où  son  zèle  et  sa  charité  furent 
admirés. 

Govéa,  portugais,  qui  avoit  été  prin- 
cipal du  collège  de  Sainte-Barbe , à Pa- 
ris , se  trouvoit  alors  à Rome.  Jean  in , 
roi  de  Portugal , l’y  avoit  envoyé  pour 
quelques  affaires  importantes.  Il  avoit 
connu  à Paris , Ignace , Xavier  et  Le- 
fèvre, et  il  se  ressouvenoit  des  grands 
exemples  de  vertu  qu’ils  avoient  donnés. 
Frappé  du  bien  qu’ils  faisoient  à Rome , 
il  écrivit  au  roi  son  maître , que  des 
hommes  si  éclairés,  si  humbles,  si  cha- 
ritables , si  zélés  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
étoient  propres  à aller  planter  la  foi 
dans  les  Indes  orientales.  Cette  lettre  fit 
grand  plaisir  au  roi  de  Portugal  ; il  char- 
gea son  ambassadeur  à Rome , d’obtenir 
du  pape  six  de  ces  hommes  apostoliques , 
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pour  la  mission  des  Indes.  .S.  Ignace 
n’en  put  accorder  que  deux,  dont  l’un 
partit  sans  délai  pour  Lisbonne  ; le  se- 
cond , destiné  à suivre  l’ambassadeur  à 
son  retour  en  Portugal , étant  tombé 
malade  la  veille  du  départ  de  l’ambassa- 
deur , Xavier  fut  nommé  pour  le  rem- 
placer. 

Plein  d^oie  du  choix  qu’on  faisoitde 
lui  pour  une  telle  œuvre  , il  alla  rece- 
voir la  bénédiction  du  saint  père  , et 
partit  de  Rome  avec  l’ambassadeur  le  1 5 
mars  i54o.  Le  voyage  se  fit  par  terre, 
à travers  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Etant 
arrivés  à Pampelune , l’amnassadeur  pro- 
j)osa  à S.  Xavier  d’aller  au  château  de 
son  nom  , afin  de  dire  adieu  à sa  mère  , 
qui  vivoit  encore.  L’homme  apostolique 
se  refusa  à cette  satisfaction , en  disant 
qu’il  différoit  à voir  ses  parens  sur  la 
terre , dans  l’espérance  de  les  voir  dans 
le  ciel.  L’ambassadeur  , édifié  d’un  si 
grand  détachement  et  des  exemples  de 
toutes  les  vertus  de  Xavier  , résolut  de  . 
se  donner  aussi  à Dieu  sans  réserve.  Ils 
arrivèrent  à Lisbonne  sur  la  fin  de  juin. 
Xavier  alla  d’abord  joindre  Rodriguez 
son  compagnon  , qui  logeoit  dans  un 
hôpital.  Il  partagea  avec  lui  le  service 
des  malades  et  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère, non-seulement  dans  l’hôpital, 
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mais  dans  les  églises  de  Lisbonne , à la 
cour  même , où  plusieurs  personnes  com- 
mencèrent à mener  une  vie  de  la  plus 
grande  édification. 

Le  roi  balança  quelque  temps , s’il  ne 
retiendroit  pas  dans  son  royaume  les 
deux  missionnaires;  mais  Dieu  permit 
qu’il  se  contentât  de  garder  auprès  de 
lui  Rodriguez , et  d’envoyer  Xavier  aux 
Indes.  Quand  le  temps  du  départ  fut  arri- 
vé, le  roi  remit  quatre  brefs  du  pape 
au  saint  Missionnaire.  Dans  les  deux 
premiers,  le  souverain  pontife  établis- 
soit  Xavier  nonce  apostolique,  et  lui 
donnoit  les  plus  amples  pouvoirs.  Le 
troisième  le  recommandoit  au  prince 
David,  roi  d’Ethiopie,  et  le  quatrième 
aux  autres  princes  d’Orient.  Il  fut  im- 
possible de  lui  faire  accepter  ni  provi- 
sions , ni  domestiques  pour  le  servir.  Il 
emmena  avec  lui  le  père  Paul  Camerino , 
italien  , et  le  père  François  Mansilla , 
portugais.  On  s’embarqua  le  7 d’avril 
1 54 1 • Le  Saint  é toit  dans  la  trente-sixième 
année  de  son  âge.  11  y avoit  environ  mille 
personnes  dans  le  vaisseau  du  vice-roi  ; 
Xavier  y exerça  le  zèle  et  les  fonctions 
d’un  ministre  de  l’Eglise  ; il  y souffrit 
et  y édifia  en  apôtre.  Après  treize  mois 
de  navigation , le  vaisseau  entra  dans  le 
port  de  Goa  le  6 mai  i54a. 
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Dès  que  le  Saint  eut  pris  terre , il  se  . 
rendit  à rhôpital , où  il  prit  un  loge- 
ment , et  voulut , avant  d’exercer  aucune 
fonction  de  son  état,  rendre  sa  visite  à 
l’évéque  de  Goa , à qui  il  présenta  les 
brefs  de  Paul  iri,  en  se  jetant  à ses  pieds 
pour  lui  demander  son  approbation  et 
sa  bénédiction.  Le  prélat,  frappé  de  tant 
d’humilité,  lui  promit  de  l’aider  de  toute 
son  autorité  et  de  tous  ses  moyens.  L’état 
où  se  trouvoit  alors  la  religion  dans  cette 
ville  et  dans  les  autres  de  la  domination 

Eortugaise , ne  laissoit  plus  que  de  foi- 
les  espérances  de  la  voir  rétablie  ;'mais 
Dieu  se  servit  de  Xavier  pour  y ranimer 
la  loi,  y arrêter  le  scandale  des  mœurs, 
et  faire  revivre  , par  la  pénitence  et 
l’exercice  de  la  charité  divine , une  foule 
d’ames  de  tout  état  et  de  tout  âge  , ense- 
velies depuis  long-temps  dans  la  mort 
du  péché.  Après  ces  premiers  travaux 
du  zèle  de  notre  Saint , il  alla  chez  un 
peuple  connu  sous  le  nom  de  Parafas 
ou  de  Pêcheurs.  Ses  instructions  et 
ses  miracles  eurent  un  succès  complet 
pour  la  conversion  de  ce  peuple.  De-là , 
il  passa  à la  côte  de  la  Pêcherie , où  il 
étudia  la  langue  du  pays,  pour  pouvoir 
enseigner  la  doctrine  chrétienne  et  les 
formules  essentielles  des  prières  catho- 
liques. Il  eut , pour  en  venir  là  , des 
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peines  inoiiies  à dévorer;  mais  Dieu  le 
<;om]ya  de  consolations , en  couronnant 
ses  travaux  pap  un  si  grand  nombre  de 
conversions , que  la  multitude  des  néo- 
phytes admis  à recevoir  le  baptême  étoit 
souvent  si  grande , que  le  Saint , à force 
de  baptiser , ne  pouvoit  presque  plus  le- 
ver le  bras. 

Une  maladie  contagieuse  se  déclara 
quelque  temps  après  la  formation  de 
cette  nouvelle  Eglise  ; la  charité  de  Xa- 
vier s’étendit  à tout , et  Dieu  accorda  un 
grand  nombre  de  guérisons  miraculeuses 
à sa  prière.  Le  procès  de  sa  canonisation  - 
fait  mention  de  quatre  morts  qu’il  res-  ‘ 
suscita  dans  ce  temps-là.  Le  Saint  fit 
alors  un  voyage  à Goa , où  il  agrandit  le 
séminaire,  et  dressa  les  réglemens  qu’on 
devoit  y suivi'e,  pour  former  les  jeunes 
gens  aux  lettres  et  à la  piété.  Il  y établit 
pour  cela  des  maîtres  de  son  choix,  pris 
parmi  ses  confrères.  L’année  suivante, 
il  entra  dans  le  royaume  de  Travancor, 
où,  comme  il  le  dit  dans  une  de  ses  let-=- 
très , il  baptisa  jusqu’à  dix  mille  idolâtres 
en  très-peu  de  temps.  C’est  dans  cette 
mission  que  Dieu  lui  communiqua  le 
jlon  des  langues  ; en  sorte  qu’il  parloit 
celle  des  Barbares  sans  l’avoir  jamais 
apprise  ou  s’en  faisoit  entendre  sans 
jivoir  besoin  d’interprète.  On  le  vit  pré-» 
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cher  en  pleine  campagne  à six  mille  per- 
sonnes assemblées.  Tant  de  succè^exci- 
tèrent  souvent  les  méchans  contre  lui. 
Les  Brachmanes  sur-tout , prêtres  des 
faux-dieux  , tentèrent* plusieurs  fois  de 
lui  faire  perdre  la  vie;  mais  Dieu  le  pré- 
serva toujours.  Sa  réputation  dès-lors  se 
répandit  bientôt  dans  toutes  les  Indes. 
On  le  désiroit  de  toutes  parts.  Il  écrivit 
à S.  Ignace, 'pour  lui  demander  des  ou- 
vriers évangéliques  ; et  il  se  transporta 
dans  l’île  deManar  ; de-là,  à Cochin , à Mé- 
liapour,  àMalaca,  dans  l’île  d’ Amboine  , 
aux  Moluijues;  et  par-tout  il  annonça 
Jésus -Christ , et  y forma  des  disciples 
fidèles  à l’évangile. 

Ce  fut  à Malaca  qu’on  présenta  à Xa- 
vier un  Japonois,  nommé  Auger,  que 
les  remords  de  sa  conscience  tourmen- 
toient  depuis  long- temps.  Le  Saint  le 
reçut  avec  une  affabilité  qui  le  toucha  ; 
et  comme  il  entendoit  un  peu  le  portu- 
gais, Xavier  lui  proposa  de  venir  avec 
lui  à Goa,  où  il  devoit  aller  bientôt.  Il 
lui  donna  d’abord  les  premières  instruc- 
tions sur  le  christianisme , et  acheva  de 
l’instruire  à Goa , ainsi  que  ses  deux  dof- 
mestiques.  Ils  furent  so.lennellement  bap- 
tisés par  l’évêque  de  Goa.  Auger  voulut 
prendre  le  nom  de  Paul  de  Sainte-Foi  ; 
un  de  ses  domestiques  prit  celui  de  Jean  , 
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et  l’autre  celui  d’Antoine  ; et  ce  fut  alors 
que  le  Saint  se  décida  à porter  l’évangile 
au  Japon.  En  attendant  que  la  naviga- 
tion devînt  libre,  il  s’appliqua  particu- 
lièrement aux  exercices  de  la  vie  spiri- 
tuelle, afin  de  reprendre  de  nouvelles 
forces  pour  l’oraison,  dans  son  union  a\  ec 
Dieu.  11  reçut  à Goa  plusieurs  jésuites 
venus  d’Europe  pour  se  consacrer  aux 
missions.  Il  leur  assigna  leur  emploi, 
les  instruisit  sur  la  manière  de  les  rem- 
plir fidèlement , et  partit  ensuite  pour 
Malaca  , dans  le  dessein  de  passer  au 
Japon.  Il  s’y  embarqua  en  effet  sur  un 
vaisseau  chinois,  avec  Paul  de  .Sainte-Foi  ' 
et  ses  deux  domestiques,  et  le  i5  août 
1 549  ? ils  arrivèrent  à Cangoxima , dans 
le  royaume  de  Saxuma , faisant  partie  de 
l’empirndu  Japon. 

XaviHaavoit  appris  les  élémens  de  la 
langue  japonoise  de  Paul  de  Sainte- Foi  « 
durant  son  voyage  ; il  continua, cette 
étude  pendant  les  quarante  jours  qu’il 
passa  à Cangoxima.  Il  étoit  logé  dans  la 
maison  de  Paul  de  Sainte-Foi , dont  il 
convertit  et  baptisa  toute  la  famille.  Le 
Saint  fut  bientôt  en  état  de  traduire  en  ja- 
ponoisle  symbole  des  Apôtres,  avec  l’ex- 
plication qu’il  en  avoit,  faite  autrefois.  Il 
apprit  ensuite  cette  traduction  par  cœur, 
et  commença  à prêcher  Jésus- Christ. 
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Paul  de  Saiiite-Foi  procura  à Xavier  une 
■audience  du  roi  de  Saxuma,  qui  le  reçut 
honorablement , et  lui  permit  d’annon- 
cer la  foi  à ses  sujets.  11  y eut  parmi  eux 
un  grand  nombre  de  conversions  , mal- 
gré tous  les  obstacles  et  les  intrigues  des 
Bonzes  , ou  prêtres  idolâtres  , qui  , là 
comme  aux  Indes,  furent  les  ennemis  de 
Xavier  ; mais  son  zèle , ses  vertus  et  l’éclat 
de  plusieurs  miracles  qu’il  opéra , gagnè- 
rent à l’évangile  des  milliers  de  hdeles. 
Après  avoir  donné  une  année  à cette  pre- 
mière Eglise  du  Japon,  le  Saint  partit  pour 
Firando , capitale  d’un  autre  petit  royau- 
me ; il  marchoit  à pied  avec  deux  de  ses 
confrères  jésuites,  portant  sur  son  dos 
tout  ce  qui  étoit  nécessaire  pour  la  céle'- 
bration  du  saint  sacrifice  de  la  messe. 

Le  roi  de  Firando  le  reçut  av^  bonté, 
et  lui  permit  d'annoncer  l’évaiffle  dans 
scs  états.  La  grâce  donna  tant  de  succès 
à ses  prédications , qu’il  baptisa  plusd’ido- 
lâtres  à Firando  en  moins  d un  mois, 
qu’il  n’avoit  fait  à Cangoxima  en  une  an- 
née entière.  Il  laissa  cette  chrétienté  nais- 
sante sous  la  conduite  de  l’un  des  deux  jé- 
suites qui  l’avoient  accompagné,  et  par- 
tit pour  Méaco  avec  l’autre  et. deux  chré- 
tiens japonois.  Ils  allèrent  à Amanguchi , 
capitale  du  royaume  de  Naugato.  11  ré- 
gnoit  dans  cette  ville  une  grande  corrup- 
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lion  de  mœurs.  Le  Saint  y prêcha  devant 
le  roi;  mais  son  zèle  y eut  peu  de  succès, 
et  ne  lui  attira , de  la  part  de  la  foule , 
^que  des  insultes  et  des  affronts.  Il  se  re- 
tira au  bout  d’un  mois,  en  priant  pour 
le  salut  de  ce  peuple,  et  continua  sa 
route  vers  Mêaco  avec  ses  trois  compa- 
gnons , et  y arriva  au  mois  de  février  dé' 
l’an  1 5^  r . Tl  ne  put  y obtenir  l’audience 

3u’il  fit  solliciter  auprès  du  prince  et 
il  ’jgraiîd  - prêtre  ; la  guerre  civile  qui 
désoloit  cette  contrée  dans  ce  même 
temps,  étoit  d’ailleurs  un  très- grand 
^obstacle  à la  conversion  de  ce  peuple. 

Xavier  ne  fit  que  peu  de  séjour  à Méaco; 
11  revint  à Amanguchi , où  Dieu  le  favo- 
risa de  nouveau  du  don  des  langues.  Des 
Chinois,'  que  le  commerce  attiroit  dans 
cette  ville,  l’entendirent , et  comprirent 
les  vérités  qu’il  leur  annonçoit , quoique 
Xavier  ignorât  totalement  leur  langue. 
Sa  sainteté,  sa  douceur,  son  humilité, 
lui  firent  encore  plus  de  prosélytes  que 
les  autres  miracles  qu’il  opéroit.  Grands 
et  petits , savans  et  ignorans , tous  dé- 
mandèrent le  baptême  ; et  la  nouvelle 
Eglise  fut  confiée,  par  le  Saint,  à deux 
jésuites  missionnaires  qu’il  y laissa , pour 
se  rendre , avec  deux  fervens  chrétiens 
japonois,  auprès  du  roi  de  Rongo , qui 
désiroit  ardemment  de  le  voir  : aussi  le 
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reçut-il  de  la  manière  laj^lus  honorable. 
Il  y convertit  beaucoup  d infidèles  : le  roi 
lui-même  fut  touche  et  convaincu  de  la 
vérité  du  christianisme  ; mais  un  attache- 


ment criminel  l’empêcha  de  se  convertir 
alors.  Quelques  années  après,  ce  prince 
quitta  ses  désordres , et  reçut  le  baptême. 

S.  Xavier,  après  avoir  passé  au  Japon 
deux  ans  et  quatre  mois  , s’embarqua 
le  20  novembre  i55i  , pour  retourner 
aux  Indes.  Il  envoya  trois  jésuites  , que 
d’autres  suivirent  bientôt  après  , pour 
veiller  à la  conservation  de  la  chrétienté 


nombreuse  et  naissante  de  l’empire  du 
Japon,  et  partit  dans  le  dessein  d’aller 
porter  l’évangile  dans  la  Chine,  Il  s’oc- 
cupa des  moyens  de  l’exécuter , avec  le 
secours  divin , pendant  son  voyage,  sans 
que  les  accidens  ^ui  lui  arrivèrent  ralen- 
tissent sur  cela  1 ardeur  de  son  zèle.  Le 


vaisseau  qu’il  montoit  fut  assailli  de  la 
plus  violente  tempête  ; mais  il  le  sauva 
par  ses  prières,  ainsi *que  la  chaloupe 
où  étoient  quinze  personnes.  Arrivé  à 
Malaca,  il  détermina  le  gouverneur  à en- 
voyer un  ambassadeur  à la  Chine,  au 
nom  du  roi  de  Portugal , pour  demander 
la  permission  de  faire  le  commerce  dan& 
cet  empire , où  il  étoit  défendu  , sous 
les  plus  grièves  peines , à tout  étrangei:* 
d’entrer  dans  l’intérieur, 


Digitized  by  Google 


3 clécemh.  s.  François  xatier.  339 
Le  Safint , après  cet  arrangement  pris 
poiir  ouvrir  aux  Chinois  la  porte  du 
christianisme , alla  à Goa , où  il  baptisa 
le  roi  des  Maldives.  U y trouva  plusieurs 
jésuites  missionnaires,  et  apprit  d’eux 
avec  consolation  les  progrès  de  la  foi 
dans  les  Indes.  Il  envoya  des  ouvriers 
évangéliques  en-deçà  du  Gange , fit  nona- 
mer  par  Alphonse  de  Norogna,  vice-roi 
des  Indes,  Jacques  Péreyra  pour  l’am- 
bassade de  la  Chine , et  partit  de  Goa 
pour  revenir  à Malaca.  11  trouva  cette 
ville  affligée  d’une  maladie  contagieuse , 
qui  enlevoit  tous  les  jours  beaucoup  de 
ses  habitans.  Xavier , nuit  et  jour , ren- 
dit avec  ses  confrères  tous  les  services 
dont  la  charité  apostolique  est  capable. 
Il  ressuscita  dans  ce  même  temps  un 
jeune  homme , qui , dans  la  suite , se  fit 
jésuite.  L’épidémie  générale  ayant  pres- 
qu’entièrement  cessé  , le  Saint  reprit 
l’affaire  de  l’ambassade  de  la  Chine, 
dont  il  traita  avec  le  gouverneur  de  Ma- 
laca, auquel  le  vice-roi  de  Goa  avoit  dit 
qu’il  s’en  rapportoit  pour  la  régler  en- 
tièi’ement  ; mais  cet  officier  , ennemi 
juré  de  Péreyra,  que  le  vice -roi  avoit 
nommé  ambassadeur  j traversa  le  projet 
de  Xavier , et  se  refusa  à tout  ce  que  le 
Saint  put  employer  de  prières , de  rai- 
sons , pour  le  succès  d’une  démarche  qui 
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devoit  être  aussi  glorieuse  qu’utile  à tous 
égards. 

IjC  gouverneur , lasse'  des  sollicitations 
de  Xavier , entra  en  fureur  contre  lui  , 
et  le  traita  de  la  manière  la  plus  outra— 
•geante.  Le  Saint  crut  devoir  enfin  se  faire 
connoître  pour  nonce  apostolique  , et 
menaça  le  gouverneur  de  l’excommuni- 
cation, s’il  persistoit  à s’opposer  aux 
moyens  favorables  à la  propagation  de 
l’évangile  : mais  le  gouverneur  se  moqua 
de  ces  menaces  ; en  sorte  que  le  grand- 
vicaire  de  l’évêque  lança  contre  lui  une 
sentence  d’excommunication.  Xavie^  , 
voyant  que  le  projet  de  l’ambassade  avoit 
échoué , se  détermina  à partir  pour  l’île 
de  Sancian,  près  de  Macao,  sur  la  côte 
de  la  Chine.  Un  vaisseau  portugais , dans 
lequel  il  s’embarqua , lui  fournit  l’occa- 
sion d’exercer  son  zèle  pour  la  conver- 
sion de  quelques  passagers  mahoïnétans  , 
qu’il  convertit.  Il  opéra  aussi  plusieurs 
miracles  dans  ce  voyage  , et  arriva  k. 
Sancian  avec  un  jeune  Indien  et  un  frère, 
jésuite  chinois,  que  le  Saint  avoit  admis 
dans  la  société  à Goa.  j 

Les  marchands  portugais  de  Sancian 
firent  en  vain  tous  les  efforts  pour  en-j 
gager  le  Saint  à ne  pas  exposer  sa  liberté , 
sa  vie  même,  en  entrant  à la  Chine.  Il 
convint  d’une  somme  d’argent  à donnei» 


Digitized  by  Google 


3 dècemh.  s.  François  xavieR.  vV|t 
à un  marchand  chinois  qui  promit  de 
le  conduire,  pendant  la  nuit,  sur  une 
plage  de  la  côte  ^ d’où  il  pourroit  gagner 
les  habitations  chinoises.  Xavier  atten- 
dait avec  empressement  cet  heureux 
jour;  mais  il  tomba  malade.  Son  état  ne 
fut  pas  d’abord  alarmant;  mais  bientôt 
la  fièvre  ayant  augmenté  , il  se  retira 
dans  le  vaisseau  qui  servoit  d’infirmerie 
aux  malades.  H ne  put  y passer  qu’un 
jour  ; l’agitation  du  vaisseau  lui  causoit 
un  si  grand  mal  de  tête,  qu’il  demanda 
d’être  remis  à terre. 

Dieu  lui  fit  connoître  alors  le  jour  et 
l’heure  de  sa  mort , comme  il  le  déclara 
à un  ami.  Une  grande  oppression,  avec 
une  douleur  de  côté  aigue  , suivies  d’un 
dégoût  et  d’une  foiblesse  extrême  , le 
menèrent  en  peu  de  temps  à l’agonie. 
Son  visage  serein,  les  yeux  élevés  vers 
le  ciel , ou  fixés  sur  son  crucifix , et  ré- 

Î)andant  des  larmes,  indiquoient  assez 
es  consolations  divines  dont  son  ame 
étoit  inondée.  Il  rendit  tranquillement 
l’esprit  le  a décembre  i55a,  après  avoir 
prononcé  ces  paroles  : Seigneur , y ai 
mis  en  vous  mon  espérance;  je  ne  serai 
jamais  confondu.  11  avoit  quarante -six 
ans , et  en  avoit  passé  dix  et  demi  dans 
les  missions  des  Indes  et  du  Japon.  On 
l’enterra  le  dimanche  suivant,  et  son 
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corps  fut  mis  dans  une  caisse  remplie  de 
chaux  , pour  en  consumer  les  chairs  ; 
mais  ce  saint  corps  se  trouva  frais  et  en- 
tier , quand  on  voulut , quelques  mois 
après,  le  porter  à Malaca,  où  il  fut  dé- 
posé dans  le  cimetière  commun , et  trans- 
porté à Goa  au  mois  d’août  suivant.  Il 
fut  déposé  dans  l’église  du  collège  do 
Saint-Paul.  11  s’opéra  en  cette  occasion 
plusieurs  guérisons  miraculeuses  , par 
l’intercession  du  Saint.  • 

On  dressa , par  ordre  de  Jean  iri , roi 
de  Portugal , des  procès  - verbaux  de  la 
vie  et  des  miracles  du  Serviteur  de  Dieu , 
non-seulement  à Goa , mais  dans  d’autres 
contrées  des  Indes  ; et  ces  procès-ver- 
baux furent  dressés  par  des  personnes 
éclairées,  habiles,  et  d’une  probité  re- 
connue. Les  prodiges  opérés  aux  Indes 
et  en  Europe  par  l’intercession  de  Xavier, 
furent  très-frappans.  Il  fut  béatifié  par 
Paul  V en  1619,  et  canonisé  par  Gré- 
goire XV  en  162 T. 

Pratique.  Le  zèle  de  la  religion  formoit 
comme  le  caractère  dislinctifde S.  François 
Xavier.  11  hrûloit  d’une  soif  ardente  pour  le 
salut  des  âmes,  et  la  propagation  du  royaume 
de  J.  C.  sur  la  terre.  Comme  un  autre  saint 
Paul,  il  se  faîsoit  tout  à tous,  et  regardoit 
comme  un  gain  les  fatigues , les  souffrances 
et  les  dangers  pour  travailler  à la  coiiver- 
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sîon  des  pécheurs  et  des  infidèles.  « Ah  ! di- 
» soit  ce  grand  Saint , si  les  chrétiens  avoien  t 
» plus  de  zèle  pour  le  salut  de  leurs  frères, 
» ils  vivroient  plps  contens , et  verroient 
» arriver  avec  plus  d’assurance  le  moment 
» de  leur  mort.  Des  millions  de  pécheurs  se 
» convertiroient,  s’il  y avoit  plus  de  per* 
» sonnes  qui  cherchassent,  non  leurs  inté- 
» rêts,  mais  ceux  de  Jésus-Christ. 

Prière.  Vous  êtes  , Seigneur,  la  charité  par 
essence*,  répandez-Ia  dans  le  cœur  des  ministres 
et  de  tous  les  enfans  de  votre  Eglise  \ que  le  zèle 
de  votre  gloire  et  da  salut  de  nos  frères  nous 
anime , afin  qu’en  ne  vivant  que  pour  vous , 
nous  puissions,  par  votre  grâce,  aider  les  autics 
à se  donner  à vous.  Ainsi  soit-il. 


Quatrième  jour  de  Décembre, 

SAINT  PIERRE  CHRY.SOLOGUE, 
Archevêque  de  Ravenne. 

Saint  Pierre,  surnommé Chrysologue , 
ou  Eloquent,  est  né  à Imola , ville  épis- 
copale de  l’Etat  Ecclésiastique.  Il  fut  ins- 
truit dans  les  saintes  lettres  et  ordonné 
diacre' par  Corneille,  évêque  de  cette 
ville.  Ce  fut  sous  la  conduite  de  ce  sa- 
vant et  saint  prélat , dont  notre  Saint  fait 
l’éloge  dans  ses  ouvrages , en  l’appelant 
son  pèrer'<^u’il  apprit  à maîtriser  ses 
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passions,  à tendre  à la  perfection  par 
les  exercices  de  la  vie  intérieure.  Pour 
se  revêtir  enfin  de  l’esprit  de  Jésiis-Christ, 
il  embrassa  l’état  monastique , et  ne  sor- 
tit de  la  solitude  , que  quand  on  le  char- 
gea du  gouvernement  de  l’Eglise  de  Ra-^ 
venne.  Jean  , archevêque  de  cette  ville, 
étant  mort  en  43o,  le  clergé  et  le  peuple 
lui  choisirent  un  successeur , et  prièrent 
Corneille,  évêque  d’Imola,  de  se  joindre 
à leurs  députés , qui  alloient  à Rome 
demander  la  confirmation  de  l’élection 
qu’ils  avoient  faite.  Xiste  iii  occupoit 
alors  le  saint  siège  ; Corneille  prit  avec 
lui  Pierre  Chrysologue,  qui  n etoit  en- 
core que  diacre.  Le  pape  refusa  de  rati- 
fier l’élection  faite  pour  le  siège  de  Ra- 
venne , et  proposa  d’y  placer  le  diacre 
Pierre , comme  celui  que  le  ciel  y desti- 
noit.  Les  députés  de  Ravenrie après 
quelques  difficultés  de  leur  part , se  ren- 
dirent au  désir  du  pape.  Pierre  fut  sacré 
évêque. 

On  le  conduisit  à Ravenne,.où  il  fut 
reçu  avec  des  démonstrations  de  respect 
et  de  joie.  Le  nouvel  Evêque, implora 
d’abord , par  la  prière  et  le  jeûne , les 
grâces  de  Dieu  sur  son  peuple  et  sur 
lui-même;  et  soit  par  ses  exemples,  soit 
par  ses  discours , il  travailla  à la  réforme 
des  abus  qui  s’étoient  introK^uits,  àcxjiir- 
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per  les  restes  des  su^rstitions  païennes , 
et  à sanctifier  tous  les  états  par  tous  les 
moyens  que  le  zèle  pastoral  peut  inspi- 
rer. Il  recommandoit  sur-tout  la  prière , 
l’aumône,  la  mortification  des  sens,  et 
exhortoit  les  fidèles  à la  fréquentation 
de  l’adorable  sacrement  de  l’eucharistie. 
Son  zèle  pour  l’extirpation  des  hérésies 
et  le  maintien  de  la  paix  de  l’Eglise , se 
manifesta  par  ls#ermeté  avec  laquelle  U 
répondit  à l’hérésiarque  Eu tychès  , qui 
lui  avoit  adressé  une  sorte  d’apologié 
de  ses  erreurs.  Notre  Saint  reçut  à Ra- 
venne  , en  448,  S.  Germain  d’Auxferre. 
Ces  deux  grands  évêques  étoient  liés 
d’une  amitié  étroite;  et  quand  S.  Ger- 
main mourut,  Pierre  lui  rendit  les  plus 
grands  honneurs  funèbres,  et  regarda 
comme  un  bonheur  pour  lui  d’hériter 
de  sa  coule  et  de  son  cilice.  Il  ne  lui 
survécut  pas  long-temps.  Averti  par  ses 
infirmités , et  sentant  que  sa  mort  ap- 
prochoit,  il  voulut  retourner  à Imola , 
sa  patrie.  Il  y mourut  le  i décembre  4^0 , 
et  fut  enterré  dans  l’église  de  SaintXIlas- 
sien , à laquelle  il  avoit  fait  quelques  ri- 
ches présens. 

Pratique.  LessaintsDocleursdel’Eglise 
consacrèrent  leur  science  et  leurs  talens 
la  gloire  et  à la  défense  de  la  religion, 
leur  exemple , faisons  servir  nos  études  et 
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notre  érudition  aux  a^rantages  de  la  vertu, 
et  à confirmer  dans  les  autres  le  respect  et 
la  pratique  des  loix  divines,  et  craignons, 
comme  le  poison  le  plus  dangereux,  toute 
lecture  frivole  ou  dangereuse. 

PaiiaE.  Accordez  - nous , Seigneur,  une  foi 
liuuible  et  entière  ; qu’elle  soit  la  règle  de  l’usage 
que  nous  ferons  du  savoir  et  des  talens,  et  ne 
permettez  pas  que  jamais  le  langage  ou  les  écrits 
de  l’impiété  et  de  l’hérésie  altèrent  en  nous  notre 
ferme  croyance  à vos  divinsllracles.  Ainsi  soit-il. 


Cinquième  jour,  de  Décembre. 


SATIVT  NICET,  vulgairement 
SAINT  NICIÈCE,  Kvéque  de 
Trêves. 


'Ce  que  l’histoire. nous  a conserve'  de  la 
vie  du  saint  Evêque  que  l’Eglise  honore 
en  ce  jour , est  d’autant  plus  précieux , 
que  nous  y trouvons  des  traits  frappans 
de  la  piété  des  Français  envers  plu- 
sieurs Saints  que  l’Eglise  gallicane  ho- 
nore comme  ses  patrons.  S.  Nicet,  issu 
d’une  famille  vertueuse  , fut  mis,  étant 
encore  enfant , dans  un  monastère , pour 
y être  élevé  ; il  y fit  de  grands  progrès 
dans  les  sciences  et  la  piété , et  son  mé- 
rite lui  acquit  une  réputation  qui  le  fit 
connoître  à la  cour.  Le  roi  Thierri  l’ho- 
nora  d’une  estime  particulière , et  l’obli- 
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^ea  d’accepter  l’évêché  de  Trêves  en  5a 7. 
Théodebert  , fils  et  successeur  de  ce 
prince,  eut  pour  notre  Saint  les  mêmes 
sèntimens  ; mais  Clotaire  i , oncle  de 
r^Thëodebert , ayant  dans  la  suite  réuni 
toute  la  monarchie  française,  tint  une 
conduite  bien  différente  à l’égard  du  saint 
Evêque;..  Il < ne  put  souffrir  le  zèle  qui 
■ Tanimoit>  pour  de  rétablissement  de  la 
discipline , et  le  bannit  injustement.  La 
Providence  permit  que  cet  exil  ne  fût 
pas  long  ; car  .Sigebert,  qui  succéda  bien- 
tôt à Clotaire  son  père,  ne  voulut  pren- 
dre possession  de  son  royaume  , qu’a- 
^près  que  S.  Nicet  eût  été  rendu  à son 
Eglise. 

Les  fruits  de  grâce  que  produisirent 
ses  prédications,  la  sainteté  de  sa  vie, 
le  don  des  miracles  et  son  zèle. pour 
toutes  les  bonnes  œuvres  dans  l’exercice 
du  saint  ministère,  le  firent  universel- 
lement adn^er  et  respecter.  Nous  sa- 
vons qu’il  a^sta  au  second  concile  de 
Clermont  en  535,  au  cinquième  d’Or- 
léans en  549 ,'  et  au  second  de  Paris  en 
55i , et  que,  quatre  ans  après , il  assem- 
bla lui-même  un  concile  à Toul.  La  con- 
fiaiice  qu’avoit  en  lui  ,1e  roi  Sigebert , et 
sa  protection,  n’empêchèrent  cependant 
pas  que  le  saint  Evêque  n’éprouvât , de 
la  part  des  mauvais  chrétiens,  de  grandes 
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, contradictions , auxquelles  il  n’opposa 
qu’une  fermeté  vraiment  apostolique  à 
soutenir  la  cause  de  Dieu , et  à procurer 
toujours  le  salut  des  aines.  Il  eut  sur-r 
tout  à surmonter  de  grandes  difficultés  . 
pour  l’abolition  des  mariages  incestueux  ; 
mais  enfin  toutes  ses  peines  furent  cou- 
ronnées de  succès.  11  défendit  aussi  avec 
lumière  et  fermeté  la  doctrine  de  l’iEglise 
contre  les  erreurs  des  ariens  et  des  euty- 
chiens , et  nous  avons  encore  deux  let- 
tres qu’il  écrivit  à ce  sujet.  La  première  , 
écrite  vers  l’an  56 1 , est  adressée  à Cio— 
dosinde,  princesse  catholique,  fille  de 
Clotaire  i.  Elle  avoit  épousé  Alboin,  roi 
des  Lombards,  qui  prolessoit  l’arianisme. 
Le  Saint  l’exhorte  à travailler  à la  con- 
version de  son  mari,  et  lui  prouve  la 
vérité  de  la  foi  catholique , par  la  forme 
même  du  baptême , et  par  les  miracles 
qu’opéroient  dans  l’Eglise  les  reliques  j 
des  Saints,  reconnus  par  les  ariens  eux:-  f 
mêmes. 

« Que  le  roi  Alboin , disoit  - il , en- 
» voie  à l’église  de  Saint  - Martin  dè 
«Tours;  si  ses  députés  veulent  y entrer, 
«ils  y verront  les  aveugles  éclairés,  les 
» sourds  entendre , les  muets  parler , des 
« lépreux  et  d’autres-  malades  guéris. . . . 
«Que  dirai -je  des  saints  évêques  Ger- 
» main  , Hilaire  et  Loup , qui  opèrent 
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» tant  de  miracles , que  nous  ne  pouvons 
» les  raconter  tous  ? Les  démoniaques 
» sont  contraints  de  reconnoître  le  pou- 
» voir  de  ces  Serviteurs  de  Dieu.  Voit-on 
» rien  de  semblable  dans  les  églises  des 

» ariens! Que  n’avez-vous  pas  vu  au 

«tombeau  des  saints  évéques  Médard  et 
» Remi  ? Vous  avez  entendu  raconter  à 
« votre  aïeule  Clotilde , ce  qu’elle  fit  pour 
«convertir  le  roi  Clovis». 

La  seconde  lettre  de  S.  Nicet  est  adres- 
sée à l’empereur  Justinien  , prince  favo- 
rable aux  hérétiques  de  ce  temps , qui 
soutenoient  que  le  corps  de  Jésus-Cl#ist, 
dans  sa  vie  mortelle , avoit  été  impas- 
sible. Le  saint  Evêque  eut  le  courage  de 
déclarer  à Justinien  que  son  nom  étoit 
anathématisé  dans  les  Eglises  d’Italie, 
d’Afrique,  d’Espagne  et  des  Gaules.  Saint 
Nicet  est  mort  vers  l’an  566.  Tous  les 
grands  hommes  qui  ont  vécu  dans  le 
même  temps , rendent  témoignage  dans 
leurs  écrits  à l’innocence  de  ses  mœurs , 
à son  éminente  sainteté  et  à l’éclat  de  ses 
miracles. 

Pratique.  La  connoissance  de  l’histoire 
de  la  vie  des  Saints  sera  toujours,  pour  le» 
vrais  fidèles,  une  instruction  lumineuse,  un 
«ncouragement  présent,  une  consolation 
précieuse,  en  travaillant  à les  imiter,  au- 
tant qu’avec  la  grâce  chacun  le  peut  dans 
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son  étal.  Ces  grands  modèles  sont  destinés 
à être  aussi  les  juges  de  ceux  qui  seront  con- 

' damnés  par  la  divine  justice-,  pour  n^avoir 
pas,  en  professant  la  même  foi,  observé  la 
même  conduite. 

- Prikre.  Accordez-nous,  Seigneur,  par  l’inter- 
cession des  Saints,  qui  jouissent  de  vous  dans  la 
gloire , la  grâce  de  marcher  sur  leurs  traces  , 
pour  être  un  jour  admis,  par  l’effet  de  votre  mi- 
séricorde , à partager  leur  bonheur.  Ainsi  soit-il. 


l,e  même  jour  cinq  Décembre. 

SAft^T  y ^bbé  en  Palestine. 

Saint  Sabas,  un  des  plus  célèbres  pa- 
triarches de  l’ordre  monastique  en  Pa- 
lestine , naquit  en  4^9  à Mutalasque , 
près  de  Césarée  en  Cappadoce.  Son  père 
et  sa  mère  , recommandables  par  leur 
piété , ayant  été  obligés  d’aller  à Alexan- 
drie en  Egypte  , recommandèrent  leur 
fils  à Hermias  ; mais  sa  femme  traita^e 
jeune  Sabas  avec  tant  de  dureté,  qu’il 
se  retira  au  bout  de  trois  ans,  pour  aller 
demeurer  chez  Grégoire , son  oncle  pa- 
ternel, dans  l’espérance  d’y  vivre  plus 
heureux.  Grégoire  étant  chargé  de  l’édu- 
cation de  son  neveu,  voulut  aussi  avoir 
l’administration  de  sesbiens,etsebrouilla 
avec  Hermias,  qui  étoit  aussi  oncle  de 
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Sabas.  Le  Saint , qui  étoit  d’un  caractèie 
pacifique,  fut  afflige  de  celte  division, 
dont  un  vil  intérêt  étoit  l’objet , et  se  ' 
retira  au  monastère  de  Flavinia,  à une 
lieue  de  Mutalasque.  L’abbé  le  rerut  à 
brasouverts;  il  l’instruisit  dans  la  science' 
des  saints  et  dans  la  pi  atique  des  obser- 
vances monastiques.  Les  oncles  de  Sa- 
bas , que  la  haine  et  l’avarice  aveugloient , 
s’inquiétèrent  peu  de  ce  qu’étoit  devenu 
leur  neveu.  A la  fin  , ils  rougirentdeleur 
conduite  à son  égard.  Ils  lui  proposèrent 
de  quitter  le  monastère,  de  lui  rendre 
Ses  biens  et  de  l’établir  dans  le  monde; 
mais  .Sabas,  qui  ne  trouvoit  de  douceur 
qu’à  porter  .le  joug  du  Seigneur , per- 
sista dans  la  résolution  qu’il  avoit  prise 
de  ne  plus  penser  qu’aux  biens  éternels. 
Il  étoit  si  attentif  à se  mortifier  , que 
travaillant  un  jour  au  jardin  , il  cueillit 
une  pomme  pour  la  manger,  quoique 
ce  fût  avant  l’heure  du  repas;  mais  ve- 
nant à réfléchir  que  c’étoit  une  tenta- 
tion , il  jette  la  pomme  par  terre,  et 
l’écrase  sous  ses  pieds.  Pour  se  punir  et 
se  vaincre  plus  parfaitement , il  fit  vœu 
de  ne  point  manger  de  pommes  le  reste 
de  sa  vie.  11  travailloit  le  jour  en  priant, 
et  veilloitune  partie  de  la  nuit. 

Sabas  étoit  âgé  de  dix-huit  ans , lors- 
qu’il obtint  de  son  abbé  la  pei’mission 
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d’aller  à Jérusalem,  pour  visiter  les  saints 
lieux , et  s’édifier  par  l’exemple  des  so- 
litaires du  pays.  Il  passa  Thiver  dans  le 
monastère  de  Passarion , gouverné  par 
le  saint  abbé  Elpidius.  Tous  les  frères , 
charmés  de  sa  vertu , voulurent  le  rete- 
nir parmi  eux  ; mais  son  amour  pour  le 
silence  et  la  retraite , lui  fit  préférer  le 
genre  de  vie  qu’on  suivoit  sous  S.  Eu- 
thyme.  Il  alla  se  jeter  aux  pieds  de  ce 
saint  abbé,  et  le  conjura  de  l’admettre 
parmi  ses  disciples.  Euthyme  le  trouvant 
trop  jeune  pour  vivre  dans  sa  Laure  , le 
fit  entrer  dans  un  monastère  gouverné 
par  Théoctiste.  Son  abbé  lui  ordonna 
d’accompagner  un  des  frères  qui  alloit 
® à Alexandrie.  Ses  parens  , qui  étoient 
dans  cette  ville , le  reconnurent , et  mi- 
rent tout  en  œuvre  pour  le  persuader 
d’abandonner  l’état  qu’il  avoit  embrassé  ; 
mais  Sabas  leur  dit  qu’il  ne  pourroit  se 
rendre  à leurs  désirs , sans  devenir  cou- 
pable d’apostasie  envers  Dieu.  Ils  le  pres- 
sèrent d’accepter  au  moins  une  somme 
considérable  d’argent  pour  ses  besoins  ; 
mais  il  n’accepta  que  trois  pièces  d’or , 
qu’il  remit  à son  abbé,  lorsqu’il  fut  de 
retour. 

A l’âge  de  trente  ans , il  demanda  la 
permission  de  passer  cinq  jours  de  la 
semaine  dans  une  caverne  écartée  ÿ elle 
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lui  fut  accordée , de  l’avis  de  S.  Euthyme. 
Ily  pratiquoit  un  jeûne  rigoureux , etpar- 
tageoit  tout  son  temps  entre  laprière  et  le 
travail  des  mains.  Il  quittoit  le  monastère 
le  dimanche  au  soir  , et  emportoit  avec 
lui  une  certaine  quantité  de  branches  de 
palmier  ; il  revenoit  le  Samedi  matin  ^ 
avec  cinquante  corbeillesqu’ilavoitfaites/ 
Sa  coutume  étoit  d’en  faire  dix  par  jour. 
Cinq  ans  se  passèrent  de  la  sorte.  Après 
la  mort  de  S.  Euthyme,  Sabas  se  retira 
dans  un  désert  où  vivoit  S.  Gérasime. 
Le  démon  essaya  de  l’effrayer;  mais  il 
le  mit  en  fuite  par  la  prière.  Lorsqu’il 
eut  passé  quatre  ans  dans  le  désert , il 
fixa  sa  demeure  dans  une  caverne  située 
au  haut  d’une  montagne , au  bas  de  la- 
quelle coule  le  torrent  de  Cédron.  Les 
herbes  sauvages  qui  croissoient  sur  la 
montagne,  faisoicnt  toute  sa  nourriture. 
Enfin , des  paysans  ayant  découvert  sa 
caverne , ils  lui  portoient  à certains  jours 
du  pain , du  fromage , des  dattes , et  d’au- 
tres petites  provisions. 

Il  y avoit  cinq  ans  qu’il  vivoit  de  la 
sorte , lorsque  plusieurs  serviteurs  de 
Dieu  vinrent  le  trouver  pour  être  ses 
disciples.  Il  refusa  d’abord  de  les  rece- 
voir ; mais  à la  fin  sa  charité  lui  fit  vain- 
cre sa  résistance.  Il  fonda  donc  une  nou- 
velle Laure  , qui  fut  d’abord  habitée  par 
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soixante  - dix  solitaires,  tous  extrême- 
ment  zélés  pour  la  perfection  de  leur 
état.  Il  y bâtit  une  petite  chapelle.  Le 
nombre  de  ses  disciples  s’accrut  en  peu 
de  temps  jusqu’ au. nombre  de  deux  cent 
cinquante , et  il  fut  obligé  d’agrandir  sa 
Laure.  Il  veilloit  sur  tous  , et  il  avoit  le 
plus  grand  soin  de  pourvoir  à leurs  dif- 
lerens  besoins  , afin  de  leur  ôter  tout 
prétexte  de  quitter  leur  solitude.  Mais 
il  eut  bientôt  la  douleur  de  voir  quel- 
ques-uns de  ses  disciples  se  révolter  con- 
tre lui  ; ils  portèrent  même  des  plaintes 
à Saluste , qui  étoit  depuis  peu  évêque 
de  Jérusalem.  Le  prélat  ne  les  trouva 
point  fondées  ; il  jugea  seulement  que 
le  défaut  de  prêtres  étoit  sujet  à trop 
d’inconvéniens,  pour  n’y  pas  remédier. 
Il  fit  venir  Sabas,  et  l’éleva  au  sacer- 
doce. Les  mécontentemens  cessèrent  par- 
la, et  la  paix  fut  rétablie . Sabas  avoit  alors 
cinquante-trois  ans. 

L’éclat  de  sa  sainteté  augmentant  de 
jour  en  jour , il  lui  venoit  des  disciples 
de  contrées  fort  éloignées.  Son  père  étant 
mort,  sa  mère  vint  le  trouver,  et  voulut 
servir  Dieu  sous  sa  conduite.  Il  employa 
l’argent  qu’elle  avoit  apporté , à bâtir  des 
hôpitaux  et  des  monastères.  Sabas  , à 
l’exemple  de  S.  Euthyme  , faisoit  tous 
les  ans  une  retraite  après  l’octave  de 
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l’Epiphanie.  11  ne  prenoit, pendant  tout 
le  carême , d’autre  nourriture  que  la 
sainte  communion , qu’il  recevoit  le  sa- 
medi et  le  dimanche.  Ce  fut  dans  une 
de  ces  retraites  qu’il  trouva  un  saint  . 
anachorète  qui  vivoit  seul  depuis  trente* 
huit  ans,  sans  autre  nourriture  que  les 
herbes  sauvages  qui  croissoient  autour 
de  sa  cellule.  Ils  s’intretinrent  enseniljle 
des  choses  de  Dieu.  Sabas  étant  venu 
pour  le  voir  l’année  suivante , le  trouva 
mort  ; il  l’enterra , après  avoir  récité  les 
prières  de  l’Eglise.  Le  patriarche  Salusle 
étant  mort  en  4q3,  Sabas  fut  informé 
que  les  moines  qui  s’étoient  déjà  révol- 
tés , se  soulevoient  de  nouveau.  Il  alla 
vers  le  désert  de  Scytopolis  , et  entra 
dans  une  caverne  où  un  lion  faisoit  sa 
demeure.  L’animal  vint  à minuit , et 
trouvant  le  Saint  endormi , il  le  prit 
doucement  avec  les  dents  par  le  bord 
de  sa  robe  pour  le  traîner  dehors.  Sabas 
se  réveilla.,  et  ne  fut  point  effrayé  à la  vue 
de  cet  animal.  Il  se  mit  en  prières,  et  le 
lion  sortit  de  la  caverne  et  ne  revint  plus. 

Des  voleurs  qui  trouvèrent  le  Saint 
dahs  sa  caverne , furent  si  touchés  de 
ses  discours,  qu’ils  embrassèrent  une  vie 
pénitente.  Il  vint  aussi  plusieurs  per- 
sonnes qui  lui  demandèrent  à servir 
Dieu  sous  sa  conduite  ; mais  les  fré- 
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quentes  visites  qu’il  recevoit , et  les  dis- 
tractions que  lui  causoit  la  direction  de 
ses  nouveaux  discijples  , lui  firent  aban- 
donner ce  lieu , ou  il  se  forma  un  mo- 
nastère. Il  se  retira  près  de  Nicopolis, 
et  vécut  quelque  temps  sous  un  arbre , 
n’ayant  point  d’autre  couvert  que  les 
feuilles , ni  d’autre  nourriture  que  les 
fruits  qu’il  portoit.  Le  maître  du  champ 
où  étoit  l’arbre , lui  bâtit  une  cellule,  et 
pourvut  à sa  subsistance.  Bientôt  après, 
il  se  forma  un  nouveau  monastère  en  ce 
lieu.  Le  patriarche  Elie  lui  ordonna  d’y 
mettre  un  supérieur , et  de  retourner  à 
sa  Laure.  Il  écrivit  en  même  temps  à 
ceux  qui  l’habitoient  , pour  leur  en- 
joindre de  le  recevoir.  Les  moines  re- 
belles devinrent  furieux,  et  se  retirèrent 
dans  les  ruines  d’un  monastère.  Leur 
départ  fit  renaître  la  paix.  Sabas  en  pro- 
fita pour  rétablir  la  régularité  et  l’esprit 
de  la  ferveur  primitive  ; mais  il  se  sen- 
toit  toujours  ému  de  compassion  pour 
ses  disciples  apostats,  et  il  ne  cessoit  de 
verser  des  larmes  sur  leur  sort.  Il  leur 
envoya  des  secours  d’argent , pour  qu’ils 
pussent  subsister  et  se  bâtir  une  église. 
Une  telle  charité  les  fit  rentrer  en  eux- 
mêmes  ; ils  confessèrent  leur  crime  , 
se  soumirent  à leur  abbé , et  menèrent 
depuis  une  vie  édifiante. 
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'Les  affaires  des  Eglises  d’Orient  ëtoient 
alors  dans  une  grande  confusion.  L’em- 
pereur Anastase  favorisoit  l’eutychia- 
nisme , et  avoit  exilé  plusieurs  évêques 
catholiques.  Le  patriarche  Elie  envoya 
Sabas  à Constantinople.  La  pauvreté  de 
son  extérieur  choqua  tellement  les  offi- 
ciers qui  étoient  à la  porte  du  palais, 
qu’ils  ne  voulurent  point  le  laisser  entrer 
avec  les  autres  députés.  Sabas  se  retira 
sans  rien  dire , dans  un  coin  pour  prier. 
L’empereur  ayant  lu  la  lettre  du  pa- 
triarche Elie  , qui  contenoit  un  grand 
éloge  de  notre  saint  Abbé , demanda  où 
il  étoit.  0n  alla  le  chercher.  Le  prince 
dit  aux  abbés  de  lui  demander  les  grâces 
qu’ils  désiroient  pour  eux-mêmes  : tous 
présentèrent  leur  supplique  , excepté 
Sabas.  Comme  l’empereur  le  pressoit  de 
s’expliquer,  il  se  contenta  de  le  prier  de 
rendre  la  paix  à l’Eglise , et  de  ne  plus 
persécuter  ses  ministres.  Anastase  lui 
donna  mille  pièces  d’or,  pour  être  em- 
ployées à des  oeuvres  de  charité.  Sabas 
passa  l’hiver  à Constantinople , et  se  pré- 
• senta  souvent  devant  l’empereur , pour 
solliciter  ce  qui  faisoit  le  principal  objet 
de  la  députation.  Anastase  avoit  fait  te- 
nir à Sidon  un  conciliabule  , où  l’on 
Avoit  condamné  le  concile  général  de 
Calcédoine;  et  les  évêques  qui  refusèrent 
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de  souscrire  à cette  condamnation,  furent 
bannis.  Il  épargna  cependant  le  patriar- 
'^che  de  Jérusalem  , d’après  les  représen- 
tations réitérées  de  Sabas.  Il  renvoya  le 
saint  Abbé , après  lui  avoir  donné  des 
marques  de  son  estime  et  de  son  respect. 
Sabas  retourna  dans  sa  solitude. 

Justin,  succe.sseur  d’Anastase,  favo- 
risa les  catholiques , et  rendit  la  paix  à 
l’Eglise.  Sabas  profita  de  cette  occasion 
pour  aller  à Gésarée  et  en  d’autres  lieux. 
Il  instruisoit  les  moines  et  les  fidèles 
qui  s’étoient  laissé  séduire  , et  il  en 
porta  un  grand  nombre  à abjurer  l’hé- 
résie. Une  sécheresse  qui  affligea  la  Pa- 
lestine pendant  cinq  ans  , fut  suivie 
d’une  famine  générale  dans  le  pays.  Sa- 
bas eut  recours  à la  prière , et  obtint  du 
ciel  une  pluie  abondante , qui  répandit 
une  joie  universelle  dans  la  Palestine.  Il 
avoit  quatre-vingt-onze  ans , lorsqu’à  la 
prière  de  Pierre,  patriarche  de  Jérusa- 
lem , il  entreprit  un  second  voyage  à 
Constantinopfe.  L’objet  de  ce  voyage 
étoit  de  justifier  les  chrétiens  de  la  Pa- 
lestine , qu’on  avoit  calomniés.  Justi- 
nien , qui  occupoit  alors  le  trône  impé- 
rial , le  reçut  honorablement,  et  lui  ac- 
corda tout  ce  qu’il  demandoit.  Un  jour 
que  Justinien  traitoit,  en  présence  du 
Saint,  quelques  affaires  qui  le  regar- 
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dolent , Sabas  le  quitta  à l’heure  de  tierce 

Î)Our  aller  prier.  J éi  ëmie,  soncompagnon, 
ui  représenta  que  ce  qu’il  faisoit  ne  con-, 
venoit  pas  au  respect  dû  à la  majesté 
impériale.  «Mon  fils,  lui  dit-il,  l’enqie- 
» reur  fait  son  devoir , et  nous  devons 


M faire  le  nôtre».  Cette  réponse  prouve 
jusqu’à  quel  point  il  étoit  fidèle  à l’ac- 
complissement de  ses  devoirs.  . 

Sabas  revint  en  Palestine  avec  les  or- 


dres de  l’empereur,  qui  furent  remis 
aux  magistrats  de  Jérusalem , de  Scyto- 
polis  et  de  Césarée , et  par-tout  exécutés 
avec  exactitude.  Peu  de  temps  après  son 
retour  dans  sa  I.aure  , il  tomba  malade , 
et  il  souffrit  avec  une  patience  et  une  ré- 
signation admi  rables  les  douleurs  lesplus 
aiguës.  Sentant  approcher  sa  dernière 
heure , il  désigna  pour  son  successeur  ' 
Mélitas  de  Béryte , auquel  il  donna  d’ex- 
cellentes instructions.  Il  vécut  encore 


quatre  jours , pendant  lesquels  il  ne  vit 
personne , et  rie  s’entretint  qu’avec  Dieu. 
11  mourut  le  5 décembre  53a  , à l’âge  de 
quatre-vingt-quatorze  ans.  11  est  nommé 
en  ce  jour  dans  les  calendriers  grecs  et 
latins. 


Pratique.  Si  nous  voulons  éviter  la 
perte  éternelle  de  notre  ame,  nous  devons, 
à l’exemple  de  S.  Sabas , mourir  à nous- 
mêmes,  mortifier  nos  inclinations,  et  neja*^ 
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mais  les  prendre  pour  guides.  Défions-nous  > 
de  nous-mêmes,  examinons,  sondons  notre 
piopre  cœur,  et  ne  craignons  rien  tant  que 
d’en  être  la  dupe.  Les  autres  hommes  nous 
trompen  t souvent  ; mais  nous  nous  trompons 
bien  plus  souvent  nous-mêmes. 

Prière.  Donnez-nous , ô mon  Dieu  ! les  grâces 
nécessaires  pour  acquérir  cette  parfaite  mortifi- 
cation et  cette  défiance  de  nous-mêmes,  si  néces- 
saires pour  l’avancement  de  notre  salut;  faites 
que  nous  soyons  atlenlifs  à veiller  sur  nous- 
mêmes,  et  à nous  défier  de  nos  passions.  Ainsi 
soit-il. 


Sixième  jour  de  Décembre- 

S ALNT  NICOLAS  , Euêque  de  Myre 
en  Ijyciç. 

La  vénération  de  l’Eglise  grecque  et  la- 
tine pour  S.  Nicolas,  depuis  tant  de  siè- 
cles, et  la  multitude  de  temples  bâtfs 
sous  son  invocation , sont  des  témoi- 
gnages authentiques  de  son  éminente 
sainteté , et  la  gloire  dont  il  jouit  dans 
le  ciel  est  attestée  dans  presque  tout 
l’univers , par  les  miracles  innombrables 
accordés  à la  confiauce  des  fidèles  qui 
ont  jusqu’à  nous  réclamé  auprès  de  Dieu 
son  intercession.  Nous  ne  rapporterons 
de  sa  vie,  dont  l’histoire  entière  n’est 
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point  parvenue  jusqu’à  nous,  que  les- 
laits  sur  lesquels  les  différens  auteurs 
de  ses  actes  paroissent  d’accord.  Nous 
apprenons  d’eux  que  S.  Nicolas  est  né  à 
Patare  en  Lycie  ; que , dès  son  enfance, 
il  observoit  le  jeûne  du  mercredi  et  du 
vendredi,  qui  ëtoit  alors  prescrit  par 
l’Eglise.  11  embrassa  la  vie  religieuse  dans 
un  monastère , près  de  Myre  en  Lycie , 
où  ses  progrès  dans  les  plus  hautes  ver- 
tus le  firent  admirer  ; la  charité  la  plus 
tendre  pour  les  malheureux  le  distingua 
principalement.  On  rapporte  spéciale- 
ment que  trois  jeunes  filles  pauvres  se 
trouvant  en  danger  de  perdre  leur  in- 
nocence , il  pourvut  à leurs  besoins, 
et  les  mit  en  état  de  s’établir  honnê- 
tement. 

La  Lycie  étoit  une  ancienne  province 
de  l’Asie,  où  S.  Paul  avoit  prêché  l’évan- 
gile. La  ville  de  Myre,  située  à peu  de 
distance  de  la  mer,  en  étoit  la  capitale. 
Il  y avoit  un  archevêché , qui , dans  les 
siècles  suivans , compta  jusqu’à  trente- 
six  suffragans.  Ce  grand  siège  étant  de- 
venu v'^acant , on  élut  pour  le  remplir 
S,  Nicolas , alors  abbé  du  monastère  où 
il  avoit  embrassé  la  vie  religieuse.  Le 
don  des  miracles  que  Dieu  lui  accorda 
dans  un  degré  éminent,  une  piété  extraor- 
dinaire , un  zèle  ardent  et  infatigable , 

IV.  Q 
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rendirent  par-tout  son  nom  célèbre.  Les 
historiens  grecs  de  sa  vie  s’accordent  à 
«lire  qu’il  lut  empi  isonné  pour  la  foi  ; 
qu’ilconfessagénéreusemént  Jésus-Christ 
sur  la  fin  de  la  persécution  de  Dioclétien  ; 
qu’il  assista  au  concile  général  de  Nicée , 
où  fut  condamné  l’arianisme.  Notre  Saint 
mourut  à Myre , et  fut  enterré  dans  sa 
cathédrale.  L'histoire  de  la  translation 
de  ses  reliques  en  1087,  à Bari,  ville 
maritime,  située  sur  le  golfe  de  la  mer 
Adriatique  , met  la  mort  de  S,  Nicolas 
en  342. 

Pratique.  S.  Nicolas  est  honoré  comme 
le  pati*on  des  enfans,  parce  qu’il  fut, dès  ses 
premières  annéçs , un  modèle  d’innocence 
et  de  vertu , et  qu’il  regarda  comme  un  de- 
voir du  ministère  pastoral,  le  zèle  de  s’em- 
ployer à former  à la  piété  le  premier  âge. 
Celle  fonction  , d’une  obligation  si  rigou- 
reuse pour  les  pères  «t  mères,  et  pour  tous 
ceux  qui  sont  chargés  de  l’éducation  parli- 
çulière  ou  publique,  exige  d’eux  une  vigi- 
lance assidue,  et  des  exemples  de  vertu  qui 
correspondent  aux  leçons  de  religion  et 
de  moeurs,  qu’ils  doivent  donner.  Sans  cela, 
les  plus  belles  maximes  ne  produiront  dans 
les  élèves  aucun  effet,  se  trouvant  en  oppo- 
sition avec  la  conduite  de  ceux  qui  les  ins- 
truisent. 

Prière.  O Dieu  Saavenr  ! donnez-nous  par 
votre  grâce  cette  ingénuité  de  l’enfance  et  celte 
simplicité  évangélique,  qui,  selon  vos  oracles , 
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aractérisent  les  prédestinés  et  les  saints;  et  bé- 
lissez  le  zèle  de  ceux  qui,  dans  tons  les  états, 
loivent  édifier  et  instruire.  Ainsi  soit*il. 


Septième  jour  de  Décembre. 

SAINT  AMBROISE,  ^ rchepéque 
de  Milan  y docteur  de  V Eglise. 

Saint  Ambroise  naquit  vers  l’an  34o, 
dans  la  ville  des  Gaules  où  son  père  étoit 
préfet  du  prétoire.  Les  auteurs  sont  par- 
tagés sur  le  nom  de  cette  ville  , entre 
Arles , Lyon  ou  Trêves.  Il  eut  une  sœur, 
son  aînée , nommée  Marcelline , qui  re- 
çut le  voile  des  mains  du  pape  Libère , 
et  un  frère  , appelé  Satyre , qui  mourut 
en  odeur  de  sainteté  avant  S.  Ambroise , 
le  plus  jeune  des  trois.  Il  étoit  encore 
enfant  lorsqu’il  perdit  son  père.  Sa  mère 
quitta  les  Gaules  pour  retourner  à Rome, 

1 sa  patrie,  où  elfe  s’occupa  de  l’éduca- 
'tion  de  ses  enfans.  Ambroise  profita  de 
ses  instructions  et  de  ses  exemples,  et 
fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu.  Son 
spplication  à l’étude  des  sciences  et  des 
telles-lettres , eut  aussi  de  rapides  succès  ; 
il  devint  savant  dans  la  langue  greci^ue , 
®t  se  distingua  dans  la  poésie  et  l élo- 
quence , qui  lui  acquirent  une  réputa- 

a 
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tion  telle , que  les  personnes  les  plus 
illustres  désirèrent  son  amitié.  De  ce 
nombre  furent  Anicius-Probus  et  Sym- 
inaque.  Ce  dernier  étoit  païen  ; mais 
Anicius-Probus  étoit  un  chrétien  fervent 
et  zélé  pour  la  religion  catholique  , et 
fut  nommé  par  l’empereur  Valentinien , 
préfet  du  prétoire  dltalie  en  369. 

Ambroise  plaida  quelques  causes  à la 
cour , avec  tant  d’applaudissemens , qu’il 
fut  nommé  assesseur  du  préfet  du  pré- 
toire d’Italie  ; et  quelque  temps  après , 
il  fut  fait  gouverneur  de  la  Ligurie.  Son 
ami  Probus  lui  dit , en  se  séparant  de 
lui  : « Allez , et  agissez  plus  en  évêque 
» qu’en  juge  ».  Ambroise , fidèle  à ce  con- 
seil , se  fit  admirer  par  sa  probité , sa 
vigilance  et  sa  douceur.  Auxence,  arien 
furieux  , qui  avoit  usurpé  le  siège  de 
Milan  après  l’exil  de  S,  Denys , mourut 
en  374*  Pendant  près  de  vingt  ans  que 
dura  son  intrusion,  il  persécuta  les  chré- 
tiens avec  autant  de  violence  que  de 
malice.  Lorsqu’il  fut  question  d’élire  un 
nouvel  évêque,  la  ville  se  divisa  en  deux 
partis,  les  uns  demandoieut  pour  évêque 
un  arien  , les  autres  voulaient  un  catho- 
lique. La  fermentation  des  esprits  faisant 
craindre  une  sédition  , Ambroise , pour 
la  prévenir,  se  rendit  à l’église  où  se 
tenoit  l’jisaemblée.  Il  y parut  conim^ 

1 
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gouverneur  de  la  ville , y prononça  un 
discours  rempli  de  sagesse  et  de  mo^ë^ 
ration  , dans  lequel  il  exhorta  l’assem- 
blée à procéder  à l’élection  d’un  nouvel 
évêque  , dans  l’ordre  et  la  paix  néces- 
saires pour  faire  un  bon  choix.  Pendant 
qu’il  parloit  encore , un  enfant  cria  : 
Ambroise , évêque.  Le  tumulte  cessa  sur- 
le-champ;  les  catholiques  et  les  ariens 
se  réunirent , et  proclamèrent  unanime- 
ment le  gouverneur,  évêque  de  Milan. 
Ce  choix,  auquel  personne  ne  s’atten- 
doit , surprit  tout  le  monde  ,.  mais  sur- 
tout Ambroise  , qui  employa  tous  les 
moyens  possibles  pour  le  faire  révoquer. 
Il  ordonna  d’abord  de  dresser  son  tri- 
bunal , et  s’étant  fait  amener  des  crimi- 
nels , il  les  condamna  à subir  la  ques- 
tion , affectant , par  cet  acte  de  sévérité  ^ 
de  passer  pour  un  homme  cruel , et  de 
se  donner  une  réputation  de  sévérité, 
bien  opposée  à la  charité  compatissante 
qu’exige  l’esprit  du  sacerdoce. 

Ambroise  sortit  de  la  ville  pendant  la 
nuit , pour  se  retirer  à Pavie  ; mais  il 
s’égara , et  se  trouva  le  lendemain  aux 
portes  de  Milan.  On  se  décida  alors  à lui 
donner  une  garde , pour  l’empêcher  de 
s’enfuir  de  nouveau;  et  la  relation  de 
tout  ce  qui  s’étoit  passé  à son  élection 
fut  envoyée  à l’empereur , dont  le  con- 
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lentement  étoit  necessaire  pour  faire 
évêque  un  de  ses  officiers.  Ambroise 
écrivit  de  son  côté  au  prince , pour  le 
supplier  de  ne  pas  consentir  à son  élec- 
tion. L’empereur  étoit  alors  à Trêves;  il 
répondit  au  peuple  et  au  clergé  qu’il 
voyoit  avec  plaisir  qu’on  eût  jugé  dignes 
de  l’épiscopat  ceux  qu’il  avoit  choisis 
pour  gouverneurs  et  pour  juges.  Il  or- 
donna en  même  temps  au  gouverneur 
d’Italie  de  veiller  à ce  que  l’élection  eût 
son  effet.  Ambroise  s’enfuit  de  nouveau , 
et  alla  se  cacher  dans  la  maison  du  sé- 
nateur Léonce  ; mais  le  gouverneur  ayant 
publié  un  ordre  sévère  contre  ceux  qui 
caclieroient  le  Saint , ou  qui , connois- 
sant  le  lieu  de  sa  retraite , ne  le  décou- 
.vriroient  point , Ambroise  fut  obligé  de 
paroi  tre  , et  employa  , pour  dernière 
ressource  de  son  humilité , l’autorité  des 
saints  canons,  qui  défendent  d’élever 
au  sacerdoce  un  simple  catéchumène 
comme  lui  ; mais  on  lui  répondit  que 
l’Eglise  avoit  toujours  le  pouvoir  de  dis- 
penser de  l’observation  des  canons  dans 
certains  cas  extraordinaires.  Ainsi  Am- 
broise, après  avoir  reçu  le  baptême,  et 
exercé  successivement  les  fonctions  des 
saints  ordres , fut  sacré  évêque  le  7 dé- 
cembre 374.  Il  étoit  âgé  d’environ  trente- 
quatre  ans. 
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Dès  ce  jour  , il  ne  se  regarda  plus 
comme  un  homme  de  ce  monde  ; et  pour 
rompre  tous  les  liens  qui  pouyoient  l’y 
attacher , il  distribua  ce  qu’il  avoit  d’or 
et  d’argent  à l’Eglise  et  aux  pauvres.  Il 
donna  aussi  à l’Eglise  les  terres  qui  lui 
appartenoient  , en  réservant  toutefois 
une  rente  à vie,  pour  la  subsistance  de 
sa  sœur  Marcelline.  Il  pria  son  frère  Sa- 
tyre de  se  charger  du  soin  de  son  tem- 
porel sur  le  siège  de  Milan , afin  de  pou- 
voir s’occuper  uniquement  de  la  prière 
et  des  fonctions  pastorales.  Il  s’appliqua 
d’abord  à l’étude  de  l’Ecriture- Sainte  et 
à la  connoissance  des  bons  auteurs  ec- 
clésiastiques , et  choisit  pour  directeur 
de  ses  études , le  savant  et  pieux  Sim- 
plicien , prêtre  de  Rome , qui  lui  succéda 
sur  la  chaire  épiscopale  de  Milan.  L’ar- 
deur d'Àmbroise  pour  l’étude,  n’empê- 
cha point  son  assiduité  à instruire  son 
peuple , et  il  eut  la  consolation  de  pur- 
ger son  diocèse  du  levain  de  l’arianisme. 
C’est  de  lui-même  que  nous  apprenons 
qu’en  l’année  385,  cette  hérésie  n’avoit 
plus  de  partisans  à Milan  , excepté  un 
petit  nombre  de  Goths  et  quelques  per- 
sonnes attachées  à la  famille  impériale. 

La  sainteté  de  sa  vie , l’austérité  de  ses 
jeûnes  presque  continuels,  sa  charité 
pour  les  pauvres  et  pour  tous  les  autres 
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affligés,  donnoient  une  grande  force  aux 
instructions  aussi  éloquentes  que  lumi- 
neuses qu’il  faisoit  à son  troupeau.  Il 
prioit  nuit  et  jour,  et"  offroit  tous  les 
jours  le  saint  sacrifice  de  l’autel  pour  le 
salut  des  âmes  dont  il  étoit  le  pasteur. 
Il  écoutoit  tout  le  monde  avec  douceur, 
pleurant , comme  dit  l’Apôtre , avec  ceux 
qui  pleuroient,  rfendant  le  bien  pour  le 
mal , et  ne  se  vengeant  des  injures  que 
par  des  bienfaits.  S.  Augustin,  qui  eut  le 
bonheur  de  le  connoître  et  de  devenir  son 
fervent  disciple , alloit  le  visiter  de  temps 
en  temps  ;.et  le  trouvant  toujours  extrê- 
mement occupé,  il  lui  arrivoit,  dit-il, 
quelquefois  de  s’en  aller  sans  lui  avoir 
parlé , et  même  sans  en  avoir  été  apperçu . 
J1  n’y  avoit  que  deux  ans  qu’ Ambroise 
étoit  évêque  , lorsqu’à  la  prière  de  sa 
jsœur,  il  composa  ses  trois excellens  livres 
des  yierges.  Peu  de  temps  après  , il 
donna  son  Traité  des  Preuves , pour  les 
exhorter  à la  chasteté  perpétuelle , et  à 
la  pratique  des  autres  vertus  dont  tant 
de  saintes  veuves  ont  été  les  modèles. 
Ces  ouvrages  furent  suivis  de  plusieurs 
autres , dont  la  collection  est  venue  jus- 
qu’à nous , et  ont  toujours  été  admirés 
et  regardés  comme  des  chefs-d’œuvre 
dignes  d’un  des  plus  saints  et  des  plus 
grands  docteurs  de  l’Eglise. 
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L’empereur  Valentinien  i étant  mort 
le  17  novembre  3^5,  son  fils  aîné  Gra* 
tien  , qu’il  avoit  associé  à l’empire , lui 
succéda  à l’âge  de  seize  ans  ; et  ayant 
api^ris  que  Valentinien  son  frère  , âgé  de  - 
quatre  ans,  avoit  été  proclamé  empe- 
reur par  le  crédit  de  sa  mère  Justine , 
qui  étoit  alors  avec  une  armée  en  Panno- 
nie, Gratien  lui  confirma  cette  dignité , 
et  promit  de  lui  tenir  lieu  de  père , se 
réservant  seulement  l’administration  gé- 
nérale de  l’empire , jusqu’à  ce  que  Va- 
lentinien fût  en  âge  de  régner  par  lui- 
même.  S.  Ambroise , pour  lequel  Gratien 
eut  toujours  beaucoup  d’estime  et  de 
vénération  , donna  à ce  prince  des  ins- 
tructions pour  se  prémunir  contre  l’aria- 
nisme , avant  d’aller  en  Orient  secourir 
Valens , son  oncle  , protecteur  de  cette 
hérésie,  à qui  Fritigerne,  roi  desGoths, 
faisoit  alors  la  guerre.  Le  saint  Archevê- 
que de  Milan,  pour  seconder  les  pieuses 
intentions  duprince,  composa  en  077  son 
Traité  de  la  Foi,  à Gratien,  et  quelque 
temps  après,  son  W^jesurV  Incarnation. 
L’empereur  Gratien  ne  put  empêcher  en 
Orient  la  défaite  de  Valens  par  lesGoths 
en  378.  Valens  y périt  lui-même  chargé 
de  la  haine  publique , à cause  de  ses  in- 
justices et  de  ses  persécutions  contre  les' 
catholiques. 
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Gralien  étant  devenu  maître  de  l’em- 
pire d’Orient  par  la  mort  de  son  oncle  , 
les  Barbares  victorieux  l’attaquèrent 
de  toutes  parts  ; mais  il  leur  opposa 
le  brave  et  vertueux  Tliéodose  , lequel 
avec  son  père  , qui  portoit  le  meme 
nom , avoit  fait  triompher  les  armes 
de  l’empire  dans  la  Grande-Bretagne  et 
l’Afrique.  Théodose  étoit  alors  en  Espa- 
gne, où  il  menoit  une  vie  privée  depuis 
la  mort  de  son  illustre  père , condamné 
injustement  par  Valens.  Théodose  ayant 
reçu  les  ordres  de  Gratien,  se  rendit  au- 
près de  lui.  L’empereur  lui  donna  la 
pourpre  à Sirmich  le  i6  janvier  379,  le 
déclara  son  collègue  dans  le  gouverne- 
ment de  l’empire  d’Orient;  il  lui  céda 
la  Thrace  et  la  partie  orientale  de  l’IUy- 
rie,  dont  Thessalonique  étoit  alors  la 
capitale.  Théodose  se  montra  digne  de 
son  élévation  et  du  choix  du  prince  par 
les  victoires  qu’il  remporta.  Il  rétablit 
la  paix  dans  l’empire , et  gouverna  sa- 
gement les  provinces  qui  lui  furent  sou- 
mises. Il  témoigna  toujours  à S.  Am- 
broise son  respect  et  sa  confiance  dans 
toutes  les  occasions , et  applaudit  à la 
charité  de  ce  grand  Evêque , qui , après 
avoir  employé  tout  l’argent  qu’il  put 
avoir , destina  une  partie  des  vases  d’or 
de  l’Eglise  à racheter  les  captifs  que  les 
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Gothsavoientfaitsen  ravageant  la  Thrace 
et  rillyrie. 

Notre  Saint  perdit  en  879  son  frère 
Satyre , qui  mourut  à Milan  de  la  mort 
des  justes,  en  revenant  d’un  voyage  qu’il 
avoit  fait  en  Afrique , pour  les  intérêts 
de  l’Eglise  de  Milan , dont  il  administroit 
les  biens  temporels.  Le  saint  Archevêque 
reçut  son  dernier  soupir , et  fit  deux  fois 
publiquement  son  éloge  funèbre.  Il  tint 
un  concile  à Milan  en  38i , contre  l’hé- 
résie d’Apollinaire.  11  assista  au  concile 
d’Aquilée , où  furent  déposés  deux  évê- 
ques ariens  ; et  un  an  après , il  se  rendit 
au  concile  que  le  pape  S.  Damase  tint  à 
Rome.  Pendant  son  séjour  dans  cette 
ville , une  femme  paralytique  se  fit  por- 
ter dans  la  chapelle  où  le  Saint  célébroit 
la  messe  ; elle  se  recommanda  à ses 
prières,  et  tandis  qu’il  lui  imposoit  les 
mains , elle  baisa  avec  confiance  le  bord 
de  ses  vêtemens,  et  se  trouva  parfaite- 
ment guérie.  De  retour  à Milan , il  obtint 
de  Gratien  l’ordre  d’ôter  du  sénat  l’autel 
de  la  Victoire , que  Julien  l’Apostat  avoit 
rétabli. 

Gratien , dans  le  même  temps  , fit , 
par  le  conseil  d’Ambroise , diverses  loix 
pleines  de  sagesse.  Ce  prince  bienfaisant , 
équitable  et  zélé  pour  la  religion , n’eût 
jamais  perdu  l’affection  de  ses  sujets, 
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s’il  eût  été  plus  appliqué  à veiller  sur 
la  conduite  de  ses  officiers,  et  à main- 
tenir cette  fermeté  de  gouvernement 
toujours  nécessaire  pour  le  bonheur  et 
la  tranéjuillité  des  états  ; mais  il  ëtoit 
passionné  pour  la  chasse  et  pour  d’au- 
tres divertissemens  ; ses  ministres  l’en- 
tretenoient  dans  ces  passions,  pour  se 
rendre  eux-mémes  maîtres  de  gouverner 
en  son  nom.  Peu  à peu  les  esprits  s’ai- 
grirent , les  murmures  et  les  plaintes 
éclatèrent;  on  conspira  contre  Gra tien. 
Maxime,  quicommandoitdanslaGrande- 
Bretagne , instruit  du  mécontentement 
presque  général , prit  la  pourpre , et  vint 
avec  son  armée  dans  les  Gaules.  Gratien , 
à.  cette  nouvelle , sortit  de  Trêves.  Il  se 
livra  une  bataille  près  de  Lyon  entre 
les  deux  armées  ; Gratien  fut  vaincu , et 
massacré  en  fuyant , par  le  général  de  la 
cavalerie  de  Maxime,  le  2 5 août  383. 

Maxime , devenu  maître  de  la  puis- 
sance suprême , menaça  de  venir  à Milan 
attaquer  Valentinien  ii,  qui  y résidoit 
avec  Justine  sa  mère.  Pour  prévenir  ce 
danger,  l’impératrice  députa Ambroise 
vers  Maxime.  Le  saint  Prélat  s’acquitta 
de  sa  commission  avec  un  si  grand  suc- 
cès , qu’il  y eut  un  traité , par  lequel  il 
fut' convenu  que  Valentinien  conserve- 
roit  l’Italie  et  le  reste  de  l’empire  d’Oc- 
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cident.  S.  Ambroise  passa  l'hiver  de  l’an 
384  avec  Maxime  , à Trêves.  Il  l’exhorta 

S lus  d’une  fois  à la  pénitence  , et  refusa 
e communiquer  avec  lui  dans  les  exer- 
cices publics  de  religion.  Ayant  appris 
que  les  païens  , qui  étoient  encore  à 
Koine , dirigés  par  le  célèbre  Symmaque , 
alors  préfet  de  la  ville  , avoient  présenté 
à Valentinien,  au  nom  du  sénat,  une 
requête  pour  demander  le  rétablisse- 
ment de  l’autel  de  la  Victoire , et  de  ren- 
dre aux  prêtres  des  idoles  et  aux  vestales 
leurs  anciens  droits  et  revenus , le  zèle 
d’Ambroise  lui  fit  adresser  à Valentinien 
deux  apologies  de  la  religion  chrétienne , 
c|ui,  ayant  été  lues  dans  le  conseil  de 
1 empereur , le  déterminèrent  à refuser 
aux  païens  ce  qu’ils  demandoient. 

Le  saint  Prélat  eut  bientôt  après  à 
résister  avec  plus  de  constance  à l’impé- 
ratrice Justine , arienne  furieuse  , qui , 
décidée  à ne  plus  rien  ménager  pour  le 
triomphe  de  sa  secte,  envoya  demander 
à Ambroise , vers  la  fête  de  Pâques  de  l’an 
38 5 , la  basilique  Portienne  qui  étoit  hors 
des  murs  de  Milan  , afin  que  les  ariens  y 
fissent  le  service  divin,  pour  l’empereur 
son  fils , plusieurs  grands  et  officiers  de 
la  cour.  Notre  Saint  répondit  qu’il  ne 
livreroit  jamais  le  temple  de  Dieu  à ses 
ennemis.  11  fit  la  même  réponse  à d’au- 
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très  envoyés , qui  lui  demandèrent  la 
basilique  Neuve.  Des  officiers  de  la  cour 
eurent  ordre  d’aller  tendre  les  tapisse- 
ries impériales  à la  basilique  Portienne. 
Cette  violence  excita  une  émeute , et  le 
peuple  catholique  se  saisit  d’un  prêtre 
arien.  Ambroise  étoit  alors  à l’autel,  où 
il  demanda  avec  larmes  au  Seigneur  de 
ne  pas  permettre  qu’il  y eût  de  sang 
versé.  Il  envoya  délivrer  le  prêtre  arien, 
et  calmer  le  peuple , qui , en  punition 
de  la  révolte , fut  condamné  par  la  cour 
à payer  200  livres  d’or. 

On  envoya  aussi-tôt  des  comtes  et  des 
tribuns  sommer  Ambroise  de  céder  la 
basilique , comme  appartenante  à l’em- 
pereur. Il  répondit  : « Si  le  prince  me 
- » demandoit  ce  qui  est  à moi , je  ne  le  lui 
» refuserois  pas  , quoique  tout  ce  que  je 
» possède  appartienne  aux  pauvres  ; mais 
» il  n’a  aucun  droit  à ce  qui  appartient  à 
«Dieu.  Voulez- vous  mon  patrimoine? 
» vous  pouvez  le  prendre  ; si  vous  de- 
» mandez  mon  corps , je  suis  prêt  à vous 
» le  livrer  ; si  vous  voulez  me  donner  la 
«mort,  vous  n’éprouverez  de  ma  part 
«aucune  résistance.  Je  n’aurai  point  re- 
» cours  à la  protection  du  peuple  , je  ne 
» me  réfugierai  point  aux  pieds  des  au- 
» tels  ; mais  je  sacrifierai  ma  vie  pour  la 
«cause  de  ces  mêmes  autels».  Ambroise 
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f)assa  tout  le  jour  dans  l’ancienne  basi- 
icjue  ; il  y célébra  l’office  des  jours  sui- 
vans , qui  étoient  le  mercredi  et  le  jeudi 
saints.  On  apprit  à la  fin  du  jour  que 
les  soldats  qui  environnoient  la  basilique 
avoient  été  retirés,  et  qu’on  avoit  remis 
aux  habitans  l’amende  à laquelle  ils 
avoient  été  condamnés.  Chacun  fit  écla- 
ter sa  satisfaction  envers  le  prince , et 
remercia  la  divine  Providence  des  e.spé- 
rances  de  voir  la  religion  maintenue  dans 
tous  ses  droits.  Mais  la  haine  de  Justine 
contre  le  saint  Archevêque  allant  tou- 
jours croissant , elle  obtint  de  son  fils 
une  loi  rédigée  par  Auxence,  que  les 
ariens  avoient  fait  évêque  de  Milan . Cette 
loi  autorisoit  les  assemblées  religieuses 
des  hérétiques. 

Justine  demanda  de  nouveau  la  basi- 
lique Portienne  à S.  Ambroise,  qui,  tou- 
jours fidèle  à Dieu  et  à son  Eglise , refusa , 
avec  sa  fermeté  ordinaire  , d’en  trahir 
les  intérêts.  Il  se  retira  lui-même  dans 
cette  basilique  , après  avoir  envoyé  sa 
réponse  ; il  y resta  plusieurs  jours  avec 
le  peuple , qu’il  instruisoit  et  occupoit 
par  la  prière  ou  le  chant  des  pseaumes 
et  des  hymnes  sacrées.  Ce  fut  dans  ces 
jours  de  tribulations  qu’il  découvrit  les 
reliques  des  saints  martyrs  Gervais  et 
Protais , que  Dieu  glorifia  de  nouv  eau 
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par  des  miracles.  Enfin,  les  ariens  ces* 
sèrent  à cette  époque  leurs  violences 
contre  notre  Saint,  qui^  oubliant  tout 
ce  qu’il  avoit  eu  à souffrir  de  la  part  de 
Justine  et  de  l’empereur  son  fils  , se 
chargea  d’aller  à Trêves  , pour  prier 
Maxime  de  ne  pas  marcher  sur  l’Italie. 
Dès  le  lendemain  de  son  arri  vée  à Trêves , 
le  saint  Prélat  se  présenta  à la  cour  ; 
mais  il  ne  fut  point  admis  à l’audience 
qu’il  avoit  demandée  pour  lui  particu- 
lièrement; il  fut  seulement  admis  à celle 
qu’on  donnoit  aux  ambassadeurs  ordi- 
naires dans  le  conseil , où  Maxime  lui 

Î)arla  avec  humeur  et  colère  contre  Va- 
entinien.  Ambroise  n’obtint  non-seule- 
ment rien  de  favorable  pour  son  prince , 
mais  de  plus,  il  irrita  Maxime  contre  lui 
personnellement , par  le  refus  qu’il  fit 
de  communiquer  avec  les  hérétiques 
ithaciens , qui  poursuivoient  à mort  les 
priscillianistes.  Le  Saint  fut  renvojj^é  de 
la  cour  de  Maxime  avec  une  sorte  d igno- 
minie ; et  bientôt  après , l’uBurpateur 
étant  entré  dans  l’Italie  à la  tête  de  son 
armée , vint  prendre  ses  quartiers  à Aqui- 
^ lée.  Cette  entreprise  jeta  par-tout  la  ter- 
reur. Valentinien  et  l’impératrice  sa  mère 
s’enfuirent  à Thessalonique , d’où  ils  im- 
plorèrent le  secours  de  Théodose , qui , 
à cette  nouvelle,  partit  de  Constanti- 
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nople  pour  se  rendre  à Thessalonique.  11 
consola , et  promit  tout  son  secours  à Va- 
lentinien et  à Justine , déclara  la  guerre 
à Maxime  au  printemps  de  l’an  388 , et 
ordonna  des  prières  publiques  pour  de« 
mander  à Dieu  de  le  protéger  dans  cette 
guerre  contre  le  meurtrier  de  Gratien  et 
l’ennemi  de  l’Eglise. 

Théodose  se  mit  promptement  en 
campagne  à la  tète  de  son  armée , atta- 
qua Maxime,  et  le  défit  sur  les  bords  de 
la  Save  en  Pannonie.  H vainquit  aussi 
Marcellin , frère  du  tyran  , et  marcha 
vers  Aquilée,  où  Maxime  s’étant  sauvé, 
fut  dépouillé  des  habits  impériaux  par 
ses  propres  soldats , et  livré  à Tliéodose, 
qui  le  fit  décapiter  le  8 juillet  388.  L’em- 
pereur revint  à Milan  au  mois  de  sep- 
tembre , et  remit  à Valentinien  tout 
l’empire  d’Occident , en  lui  donnant  les 
conseils  les  plus  sages  pour  le  gouverne- 
ment de  ses  états.  Le  jeune  prince , dont 
la  mère  étoit  morte  vers  la  fin  de  la 
guerre,  se  mit  sous  la  conduite  de  saint 
Ambroise , et  l’honora  tant  qu’il  vécut. 
Théo<lose  étoit  au  comble  de  la  gloire , 
lorsqu’il  en  ternit  l’éclat  par  le  massacre 
injuste  qu’il  permit,  pour  punir  la  ville 
de  Thessalonique  d’une  sédition  de  la 
part  du  peuple , où  plusieurs  de  ses  offi- 
ciers avoicnt  été  tués.  L’exécution  des 
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ordres  de  l’empereur  eut  lieu  dans  le 
cirque  ; il  y périt  sept  mille  hommes , et 
la  brutalité  des  soldats  fut  d’une  atro- 
cité révoltante. 

Cette  scène  affreuse  excita  bientôt  une 
horreur  et  un  mécontentement  général. 
S.  Ambroise  en  fut  sur-tout  pénétré  de 
douleur.  Il  écrivit  à l’empereur  une  lettre 
aussi  tendre  que  pathétique , que  nous 
lisons  encore,  et  déclara  au  prince  qu’il 
ne  pourroit  l’admettre  aux  assemblées 
pour  la  célébration  des  saints  mystères, 
ayant  qu’il  n’eùt  satisfait  à la  justice  di- 
vine. Peu  de  temps  après  , Théodose 
s’étant  présentépour  entrer  dans  l’église, 
Ambroise  alla  au-devant  de  lui , et  lui 
défendit  d’avancer  plus  loin.  «Seigneur, 

» lui  dit-il , il  semble  que  vous  ne  sentez 
» pas  encore  l’énormité  du  massacre  com- 
»mis  par  vos  ordres....  Retirez-vous, 

» et  n’allez  pas  aggraver  par  un  nouveau 
«crime  celui  dont  vous  êtes  coupable». 
Le  prince  ayant  dit  pour  s’excuser  que 
David  avoit  péché , le  saint  Evêque  lui 
répondit  que  l’ayant  imité  en  péchant, 
il  devoit  aussi  l’imiter  dans  sa  péni- 
tence. 

Théodose  se  soumit , et  accepta  la  pé- 
nitence canonique  qui  lui  fut  imposée.. 
Il  se  retira  dans  son  palais , où  il  passa 
huit  mois , sans  aller  à l’église , entiè- 
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rement  occupé  des  exercices  propres 
aux  pénitens  publics.  Le  jour  de  la 
fête  de  Noël  étant  arrivé,  il  versa  des 
larmes  en  présence  de  Rufin  , maître 
des  offices  et  contrôleur  du  palais.  Il 
étoit  désolé  de  se  voir , dans  cette  grande 
solennité,  exclu  de  l’assemblée  des  fidèles. 
« Seigneur , lui  dit  alors  Rufin  , si  vous 
»le  jugez  à propos,  j’irai  trouver  l’Evé- 
» que , et  j’espère  lui  persuader  de  vous 
Dîibsoudre.  — Vous  n’y  réussirez  pas, 

«répliqua  l’empereur Ambroise  est 

» inflexible  quand  il  s’agit  de  son  devoir». 
Rufin  persistant  à aller  trouver  le  saint 
Prélat , Théodose  y consentit  enfin , et 
le  suivit  peu  de  temps  après , dans  l’es- 
pérance que  sa  démarche  ne  seroit  pas 
inutile.  Dès  qu’Ambroise  vit  Rufin  : 
«Comment  osez-vous,  lui  dit -il,  après 
» avoir  conseillé  le  massacre  de  Thessalo- 
» nique,  vous  charger  d’en  solliciter  le 
» pardon  » ? Rufin , sans  chercher  à se 
■ justifier , redoubla  ses  prières  pour  Théo- 
dose, en  ajoutant  que  l’empereur  arri- 
veroit  bientôt.  « Si  cela  est , répondit  le 
» Saint,  je  vous  déclare  que  je  ne  le  lais- 
» serai  point  entrer  dans  le  vestibule  de 
» l’église.  S’il  veut  employer  la  force  et 
» agir  en  tyran , je  suis  prêt  à souffrir  la 
«mort.  Je  me  présenterai  moi-même  au 
«glaive  des  bourreaux  ». 
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Rufin  envoya  dire  à l’empereur  de  ne 
pas  sortir  de  son  palais  ; mais  ce  prince 
étoit  déjà  en  chemin , et  dit  : «J’irai , et 
»je  recevrai  l’affront  que  je  mérite».  11 
n’entra  cependant  point  dans  l’église  ; 
mais  il  attendit  le  saint  Evêque  dans  la 
salle  d’audience , et  le  pria  de  lui  accor* 
der  l’absolution  : « Ne  me  refusez  pas , 
«lui  dit-il,  de  rompre  mes  liens,  et  ne 
» me  fermez  pas  plus  long-temps  la  porte 
«que  le  Seigneur  a ouverte  à tous  les 
«pénitens.  — Quelle  pénitence,  reprit 
» l’Evêqùe , avez-vous  faite? . ...  — C’est 
« à vous , dit  l'empereur , à me  prescrire 
»ce  que  je  dois  faire. . . . comme  c’est  à 
«moi  à me  soumettre  et  à accomplir  ce 
«qui  me  sera  ordonné»,  Ambroise  lui 
dit  de  se  placer  dans  l’église,  parmi  les 

Sénitens  publics.  Ce  grand  prince  fit , 
ans  cette  délicate  occasion , l’édification 
générale,  et  reçut  enfin  l’absolution.  Il 
s’abstint,  depuis  ce  temps-là,  de  se  pla- 
cer dans  le  sanctuaire , soit  à Milan , 
soit  à Constantinople  , où  il  retourna  en 
391 , se  tenant  hors  de  la  balustrade , un 
peu  au-dessus  des  autres  fidèles.  Valen- 
tinien continua  à se  conduire  par  les 
avis  de  S.  Ambroise , et  devint  vertueux 
et  cher  à tous  ses  sujets.  Il  avoit  un  gé- 
néral d’armée  , nommé  Aibogastc,  qui 
conspira  contre  lui  à Vienne,  où  le  jeune 
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empereur  avait  appelé  S.  Ambroise  pour 
le  baptiser.  Valentinien  ne  put  avoir  ce 
bonheur , il  fut  étranglé  le  1 5 mai  39a , 
par  les  ordres  d’Arbogaste , qui  mit  la 
couronne  impériale  sur  la  tète  d’Eugène, 
qui,  se  disant  chrétien,  vivoit  en  païen, 
sujet  à tous  les  vices. 

Ces  deux  tyrans  repassèrent  en  Italie, 

~ et  essayèrent  en  vain , par  des  lettres 
très-obligeantes,  de  gagner  S.  Ambroise. 
Le  Saint  étoit  alors  à Bologne,  où  il  res* 
suscita  le  fils  d’un  des  principaux  habi- 
tans,  au  rapport  de  Paulin.  Théodose 
ayant  appris  la  mort  de  Valentinien , et 
toutes  les  suites  des  attentatsd’Ai  bogaste 
et  d’Eugène,  partit  à la  tête  de  son  ai- 
mée, força  le  passage  des  Alpes,  et  dé- 
fit Eugène  et  Arbogaste.  Le  premier 
ayant  été  pris  sur  le  champ  de  bataille, 
fut  décapité  ; le  second  se  donna  la  moi  t 
lui-inème , après  avoir  erré  sur  les  mon- 
tagnes voisines,  sans  y trouver  d’asyle. 
S.  Ambroise  se  rendit  à Aquilée,  pour 
voir  Théodose.  La  joie  et  la  tendresse 
éclatèrent  dans  leur  entrevue  ; ils  bé- 
nirent le  Seigneur  de  ses  grâces , et  s’en- 
tretinrent des  moyens  de  rétablir  la  re- 
ligion. Quelque  temps  après , l’empereur 
étant  venu  à Milan , il  mt  attaqué  d’une 
liydropisie  mortelle  , dont  il  mourut 
dans  les  bras  de  S.  Ambroise,  le  17  jan- 
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vier  395,  avec  les  senlimens  de  la  j)Ius 
vive  pieté.  Le  saint  Prélat  prononça  son 
oraison  funèbre.  Il  ne  lui  survécut  que 
deux  ans , pendant  lesquels  il  opéra  dif- 
férens  miracles,  et  ne  cessa  de  remplir 
le  ministère  pastoral  en  apôtre  et  en 
docteur  de  l’Eglise. 

L’ordination  de  S.  Honorât,  évêque 
de  Verceil,  fut  une  de  ses  dernières  ac- 
tions. Quelques  jours  avant  sa  maladie, 
il  prédit  sa  mort , en  annonçant  qu’il 
vivroit  jusqu’à  Pâques.  Il  se  trouva  si 
mal  peu  de  temps  après,  qu’il  fut  obligé 
de  garder  le  lit.  La  maladie  devint  bien- 
tôt plus  dangereuse , et  le  mit  à l’agonie , 

Ï>endaut  laquelle  le  mouvement  de  ses 
èvres  et  de  ses  mains  en  forme  de  croix , 
indiquoit  la  ferveur  et  la  continuité  de 
sa  prière.  S.  Honorât , évêque  de  Verceil , 
étoit  présent  ; mais  ayant  été  obligé 
d’aller  prendre  un  peu  de  repos  dans 
une  chambre  haute , il  entendit  une 
voix  qui  lui  cria  trois  fois  : « Levez-vous 
«promptement,  et  hâtez-vous;  car  il 
»va  |)artir  ».  Il  descendit,  et  adminis- 
tra 1 adorable  Eucharistie  au  Saint.  Il 
l’eut  à peine  reçue , qu’il  rendit  l’esprit 
la  nuit  du  vendredi  au  samedi  saint, 
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lui  a assigné  la  première  place  parmi  les 
quatre  grands  docteurs  de  l’Eglise  latine. 
On  célébré  sa  fête  le  7 décembre , jour 
auquel  il  reçut  l’ordination  épiscopale. 

Pratique.  S,  Ambroise  sut  allier  nu 
zèle  inflexible  pour  l’observation  de  la  loi 
de  Dieu,  avec  une  prudence,  une  douceur 
et  une  charité  constante.  On  connoissoit  le 
motif  saint  de  sa  fermeté  , et  on  l’aimoit, 
parce  qu’elle  étoit  tempérée  par-  la  charité 
la  plus  tendre.  Ses  larmes  ont  souvent  fait 
couler  celles  de  ses  pénitens  au  tribunal  de 
la  pénitence.  Cette  vraie  charité  doit  ca- 
ractériser tous  les  chrétiens,  plus  spéciale- 
ment encore  les  ministres  de  Jésus-Christj 
mais  il  faut  pour  cela  ne  se  proposer  que  la 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  âmes. 

Prièhe  EspritSaint,lacharitéparessence,ré' 
pandcz'la  sur  nous  tous  cette  charité  ; que  sa  foroe 
nous  anime  pour  combattre  les  ennemis  de  votre 
gloire;  que  sa  douceur  nous  dirige  pour  attirer 
à la  vertu,  aider  la  foiblesse  de  nos  frères,  et  les 
soutenir  dans  les  sentiers  de  la  justice,  Ainsi 
sait-il. 
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Huitième  Jour  de  Décembre. 

L’BIMACULÉE  CONCEPTION  DE  LA 
TRÈS  - SAINTE  VIERGE . 

^ous  célébrons  aujourd’hui,  avec  l’E- 
glise catholique,  l’aurore  de  ce  beau 
jour , où  l’univers  a été  éclairé  par  le  so- 
leil de  justice  dans  le  grand  mystère  de 
Tincarnation  du  Verbe  éternel , le  Mes- 
sie et  le  Sauveur  des  hommes.  La  Con- 
ception de  la  Très-Sainte  Vierge , choisie 
de  toute  éternité  pour  en  être  la  Mère, 
comme  Homme-Dieu , fut  aussi  un  mys- 
tère glorieux  pour  Marie  , une  grâce 
unique  , le  premier  effet  de  sa  prédesti- 
nation à la  plus  haute  sainteté,  à la  di- 
gnité la  plus  sublime  et  à la  plus  grande 
gloire.  C’est  d’elle  sur-tout  que  le  pro- 
phète Isaïe  avoit  dit,  ch.  xlix  : Le  Sei- 
gneur a appelé dèsle  sein  de  ma  mère; 
il  s’est  souvenu  de  mon  nom  y lorsque 
j’ étais  encore  dans  ses  entrailles.  Marie , 
en  effet , destinée  par  le  Fils  de  Dieu  à 
devenir  son  tabernacle  sur  la  terre,  fut, 
dès  le  premier  instant  de  sa  conception, 
exempte  du  péché  d’origine,  et  vint  au 
monde  dans  une  sainteté  parfaite.  La 
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cîharité  ne  souffrit  jamais  en  elle  la  moin- 
dre diminution;  et  du  moment  quelle 
eut  atteint  l’usage  de  la  raison  , elle 
avança  tous  les  jours  dans  les  voies  de 
la  perfection  la  plus  sublime. 

Marie  est  la  seule  qui  ait  etc  prévenue 
de  cette  grâce  ; et  quoique  fille  d’Adam , 
comme  nous  , elle  n’a  jamais  participé 
à l’anatliême  qui  fut  prononcé  contre  le 
chef  du  genre  humain  et  sa  postérité 
toute  entière.  Nous  naissons  tous,  dit 
J’Apôtie,  enfans  de  colère,  conçus  dans 
l’iniquité,  suivant  l’expression  du  Roi 
|>rophète,  sujets  à l’ignorance , à la  con 
voitise,  à l’incQnstance  et  à l’orgueil; 
au  lieu  que  Marie,  destinée  à donner  au 
nionde  l’Auteur  de  la  sainteté , ne  fut 
jamais  ni  souillée  par  le  jiéché,  ni  su- 
jette à ses  suites  honteuses  qui  l’eussent 
rendue  l’objet  de  la  haine  de  Dieu,  mal- 
gré sa  destination  à la  maternité  divine. 
A-ussi,  dit  S,  Augustin,  nous  ne  parlons 
jamais  de  Marie  toutes  les  fois  que  nous 
traitons  du  péché;  et  le  saint  concile  de 
Irente  a fait  la  même  déclaration.  Ain- 
si , quoique  l’Eglise  n’ait  point  défini , 
comme  article  de  foi  , que  la  Sainte 
Vierge  ait  été  immaculée  dès  le  premier 
moment  de  sa  conception , l’institution 
de  la  fete  que  nous  célébrons  en  ce  jour 
a également  été  observée  dans  l’Eglise 

IV.  R 
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d’Orient  et  d’Occident , et  plus  ancien^ 
nement  dans  celle  d’Occident. 

Tant  de  grâces  spirituelles  accordées 
par  plusieurs  souverains  pontifes,  à la 
prière  des  fideles , dans  cette  solennité, 
les  écrits  d’une  foule  de  saints  perso n^ 
nages  et  de  célèbres  docteurs,  prouvent 
assez  quel  est  le  sentiment  et  la  doc- 
trine de  l’Eglise.  Elle  veut  aussi,  sans 
doute,  que  nous  reconnoissions  Jésus- 
Christ  comme  le  Sauveur  de  Marie  ; il 
l’a  sauvée  en  effet,  d’une  manière  inef- 
fable , en  la  préservant  du  péché  origi- 
nel et  de  ses  suites,  et  en  la  comblant 
de  grâces  pour  la  préparer  à devenir  sa 
glorieuse  Mère.  Comme  fille  d Adam  , 
elle  n’ avait  d’elle-même  aucun  droit  de 
plus  que  nous;  elle  auroit  donc  con- 
tracté la  dette  commune,  si  la  volonté 
divine  ne  l’en  eut  affranchie  par  les 
mérites  infinis  de  celui  qui  vouloit  de- 
venir son  Fils  sur  la  terre.  Ainsi , les 
grâces  signalées  que  reçut  Marie  dans  sa 
conception  , furent  l’effet  de  sa  rédemp- 
tion et  le  germe  des  vertus  éminentes 
qu’elle  pratiqua, 

Mwe  affranchie  de  toute  inclination 
pér verse , l’entrée  de  son  cœur  étoit  fer- 
mée à toutes  les  passions  déréglées;  quoi- 
qu’élevée  à la  plus  sublime  dignité  , elle 
UC  YQyoit  en  elle  que  le  néant , et  rap» 
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portoit  à Dieu  seul  toute  la  gloire  des 
avantages  qu’elle  possedoit.  Êii  se  re- 
connoissant  indigne  du  choix  qu’il  avoit 
fait  d’elle , elle  confessoit  qu’il  avoit  uni- 
quement voulu  montrer  sa  toute-puis- 
sance , en  se  servant  d’elle  comme  dé 
l’instrument  le  plus  vil  et  le  plus  foible, 
pour  l’exécution  de  ses  desseins  éternels 
et  glorieux.  Suivant  l’expression  du  can- 
tique de  l’Eglise  en  ce  jour , « C’est  la 
i)  Conception  de  la  glorieuse  Vierge  ]\Ia- 
» rie , issue  du  sang  d’Abraliam  , de  la 
» tribu  de  Juda , de  l’illustre  maison  de 
» David  , dont  la  vie  , par  son  éclat , 
» illustre  toutes  les  Eglises  ». 

Pratique.  La  Sainte  Vierge  fut  confir- 
mée en  grâce  dès  le  premier  instant  de  sa 
conception.  Poumons,  pécheurs  dès  le  pre* 
mier  moment  de  notre  être,  nous  venons 
au  monde  déjà  coupables  et  sujets  à toutes  les 
suites  du  péché  j notre  misère  est  extrême, 
et  nous  ne  la  sentons  presque  pas;  elle  no 
nous  humilie  pas,  en  nous  précautionnant 
contre  les  dangers  de  nous  perdre,  par  la 
vigilance,  la  mortification  et  la  prière. 
Marie  employa  ces  moyens  prescrits  à tous 
chrétiens;  et  pcmlanl  tout  le  cours  de  sa 
vie,  quoiqu’elle  n’éprouvât  jamais  aucune 
de  ces  suites  malheureuses  qui  restent  en 
nous,  même  après  le  baptême,  pour  exercer 
notre  fidélité,  elle  se  rapporta  toute  à Dieu. 
Imitons  ses  exemples,  en  résistant  à uo^ 

» 
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passions,  en  réprimant  nos  sens,  en  mou- 
rant à nous-mêmes  , avec  le  secours  cle  la 
grâce,  et  sous  la  protection  de  la  Reine  du 
ciel  et  de  la  terre, l’auguste  Mère  de  Notre- 
Seigneur  Jésus- Christ. 

Prière.  Daignez,Seignenr,  par  l’intercession 
de  la  Très- Sainte  Vierge  que  vous  nous  avez 
donnée  pour  Mère  en  mourant  sur  la  croix  pour 
nous , noos  faire  la  grâce  de  persévérer  dans  la 
vigilance  du  salut , dans  la  mortification  des  sens 
et  dans  l’assiduité  de  la  prière,  pour  avoir  part 
au  bonheur  infini  de  vous  posséder  dans  l’éter- 
nité. Ainsi  soit-il. 


Neuvième  jour  de  Décembre. 

SAINTE  LÉOCADIE,  Vierge  et 
Martyre  en  Espagne, 

Les  actes  de  sainte  Le'ocadie  ne  nous 
donnent  aucune  connoissance  bien  sûre 
sur  sa  famille,  son  éducation  et  ses  ver- 
tus éminentes , qui  la  disposèrent , avec 
la  grâce , à verser  son  sang  pour  Jésus- 
Christ.  Son  nom  est  très -célèbre  en 
Espagne.  Elle  étoit  née  à Tolède.  Son 
zèle  a professer  la  religion  chrétienne, 
pour  sa  propre  sanctification  et  pour 
en  étendre  la  gloire  et  les  conquêtes , la 
fit  connoître  avec  éclat  durant  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  Bientôt  le  gouver- 
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tieiir  Datien  , fameux  par  sa  cruâuté 
contre  les  disciples  de  Jésus-Christ , or-  ' 
donna  qu’elle  fût  arrêtée.  Après  avoir 
souffert  d’horribles  tourmens  avec  une 
constance  digne  de  la  foi  de  l’évan- 
gile , on  la  conduisit  en  prison , où  elle 
mourut. 

L’histoire  du  martyre  de  sainte  Eula- 
lie,  que  notre  Sainte  connoissoit,  lui  avoit 
inspiré  un  désir  ardent  de  verser  son 
sang  pour  Jésus-Christ.  Elle  demanda  a 
Dieu  la  grâce  d’être  bientôt  tirée  de  ce 
monde , et  de  partager  la  gloire  comme 
les  combats  d’Êulalie , et  ne  cessa  de  ré- 
péter cette  prière  jusqu’à  sa  bienheu- 
reuse mort.  Le  quatrième  concile  de 
Tolède , dont  sainte  Léocadie  est  patrone, 
a fait  une  mention  honorable  de  notre- 
sainte  Martyre. 

Pratique.  La  vie  chrétienne  dansl’exer- 
cice  des  vertus  qu’elle  exige,  fut  pour  les 
saints  Martyi’s  la  préparation  à la  grâce, 
et  la  disposition  à y correspondre  jusqu’à 
donner  leur  sang  pour  la  foi.  Nous  sommes 
tous  appelés  à rendre  témoignage  à l’évan- 
gile, si  ce  n’est  pas  jusqu’à  mourir  en  le 
professant,  c’est  toujours  jusqu’à  vivre  dé- 
taché entièrement  du  monde,  et  prêts  à sa- 
crifier tous  les  "intérêts  temporels  au  seul 
intérêt  éternel  de  la  gloire  de  Dieu  et  du 
salut  de  notre  amc.  Interrogeons  ici  notre 
cœur,  examinons  notre  vie,  et  jugeons* 
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nous  d’après  les  exemples  des  Saints,  dont 
la  vie  toute  entière  ne  fut  qu’un  véritablé 
sacrifice. 

Prière.  Vous  ne  répandez,  6 mon  Dieu , voâ 
faveurs  et  vos  grâces  que  dans  les  âmes,  qui, 
dociles  à voti’e  voix,  persévèrent  dans  la  fidé- 
lité qui  les  unit  à vous.  Aidez-nous  à entrer 
dans  la  disposition  de  renoncer  à tout  ce  qui 
pourroit  nous  séparer  à jamais  de  votre  amour 
sur  la  terre  et  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 


Dixième  jour  de  Décembre. 
SAINT  MELCHIADE,  Pa^e. 

Saint  Melchiade,  ou  Mil tiade,  succéda 
au  saint  pape  Eusèbe  le  2 juillet  3ii  , 
sous  le  règne  de  Maxence.  Constantin 
ayant  vaincu  ce  tyran  le  28  octobre  de 
l’année  suivante  , publia  des  édits  en 
faveur  de  la  religion  chrétienne,  permit 
de  bâtir  des  églises , exempta  le  clergé 
des  charges  civiles , abolit  aussi  les  fêtes 
païennes  et  la  célébration  des  mystères 
profanes  qui  donnoient  lieu  à la  cor- 
ruption la  plus  affreuse  des  mœurs , et 
ordonna  la  peine  de  mort  contre  l’adul- 
tère. S.  Melchiade,  comblé  de  joie  de 
voir  enfin  la  foi  de  l’évangile  triompher, 
de  l’idolâtrie , travailla  avec  zèle  à éten- 
dre de  toutes  parts  le  royaume  de  Jésus- 


Digitizeo  t'v  t i(H)gle 


10  décemb.  skim:  melcbiade.  Sqî 
Clirist.  Le  nombre  des  enfaris  de  l’Eglise 
se  multiplioit,  et  faisoit  la  consolation 
du  saint  Pontife , lorsque  le  schisme  des 
donatistes , qui  avoit  pris  naissance  en 
Afrique,  vint  porter  la  de'solation  daps 
le  troupeau  de  Jësus-Christ. 

Voici  ce  qui  donna  occasion  à ce  mal- 
heureux schisme.  Mensuriiis , ëvéque  de 
Carthage , avoit  été  accusé  d’avoir  livré 
les  saintes  écritures  aux  païens , pour 
être  brûlées  durant  la  persécution  de 
Dioclétien.  Quoique  cè  fût  une  vraie  ca- 
lomnie , Donat,  évêque  des  Cases-Noires 
en  Numidie,  s’étoit  séparé  de  la  com- 
miinion  de  l’évéque  de  Carthage , et  per- 
sévéra dans  son  schisme  sous  Cécilien , 
successeur  de  Mensurius.  Plusieurs  en- 
nemis de  Cécilien  se  joignirent  à Donat , 
qui  grossit  son  parti  de  tout  ceux  qu’il 
put  y entraîner  par  ses  intrigues.  Ces 
schismatiques  crurent  pouvoir  s’adres- 
ser à Constantin , qui  se  ti’ouvoit  alors 
dans  les  Gaules , pour  le  prier  de  com- 
mettre trois  évêques  Gaulois , qu’ils  dé- 
signèrent , pour  juger  leur  cause  contre 
Cécilien.  L’empereur  acquiesça  à leur, 
demande;  mais  il  voulut  que  les  trois 
évêques  se  rendissent  à Rome.  11  écrivit 
en  même  temps  à S.  Melçhiade,  pour  le 
prier  d’examiner  , conjointement  avec 
les  prélats  gaulois , la  question  qui  occa? 
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sionnoit  le  schisme-,  et  de  la  décider 
conformément  à l’équité.  Il  laissa  aux 
evéqiies  la  décision  de  cette  affaire  , 
parce  qu’elle  regardoit  un  évêque. 

Le  saint  Pape  ne  larda  pas  d’assem- 
})ler  un  concile  dans  le  palais  de  Latran , 
dont  l’ouverture  se  fit  le  a octobre  3i3. 
r.écilien  et  Don'at  y assistèrent.  Le  pre- 
mier fut  déclaré  innocent,  et  décharge' 
de  toutes  accusations;  mais  le  second 
fut  convaincu  de  schisme , et  condamné. 
Quant  aux  évêques  de  son  parti , il  fut 
décidé  qu’on  leur  laisseroit  leurs  sièges , 
salsrevenoient  à l’unité  de  l’Eglise.  Saint 
Augustin,  en  parlant  de  ce  concile, 
fait  le  plus  grand  éloge  de  la  sagesse  et 
de  la  douceur  de  S.  Melchiade.  Les  do- 
natistcs  , au  contraire , le  calomnièrent 
après  sa  mort , en  l’accusant  d’avoir  li- 
vré les  saintes  écritures  aux  persécuteurs. 
S.  Augustin  l’a  justifié  pleinement , en 
démontrant  que  cette  accusation  n’est 
fondée  que  sur  la  haine  et  la  malice  des 
donatistes  contre  le  saint  Pape.  Melchiade 
. mourut  le  lo  janvier  314,  après  avoir 
siégé  deux  ans,  six  mois  et  huit  jours.  Il 
fut  enterré  sur  la  voie  Appienne,  dans 
fe  cimetière  de  Calixte. 

Pratique.  La  paix  rendue  à l’Eglise  par 
le  grand  Constantin,  fit  triompher  la  croix 
de  Jésus-Christ,  en  alliranlà  ses  pieds  des 


Digitized  by  Google 


10  dêcemh.  saint  melchiade.  SqS 
peuples  et  des  nations  entières;  mais  si, 
comme  dans  les  premiers  chrétiens,  la  cha- 
rité ne  règne  pas  parmi  les  enfans  de  l’Eglise, 
bientôt  les  divisions,  le  scandale,  les  erreurs 
ou  le  schisme  y portent  le  trouble,  les 
animosités,  la  désolation,  et,  si  l’esprit  du 
monde  pénètre  jusqu’au  sanctuaire,  à quels 
l'avages  n’est  point  exposé  l’héritage  du 
Seigneur!  Veillons  tous  sur  le  dépôt  de  la 
foi,  pour  la  conserver  pure  et  entière  dans 
nous,  et  dans  tous  ceux  dont  la  Providence 
nous  a chargés.  Ce  n’est  point  la  multi« 
tude,  mais  l’évangile  seul  que  nous  devons 
suivre. 

Prière.  Rcpandezen  nous,  Seigneur,  cet  esprit 
Ru  christianisme,  quirégnera  toujoursdansvotre 
Eglise,  parce  que  , malgré  la  corruption  presque 
générale  qui , dans  ces  derniers  temps , paroît 
avoir  gagné  tous  les  états,  vous  aurez  par-tout 
de  vrais  adorateurs,  des  serviteurs  constans  et 
fidèles.  Accordez- nous  la  grâce  d’être  de  ce  nom- 
bre, pour  avoir  le  bonheur  de  vous  glorifier 
pendant  l’éternité.  Ainsi  soit-il. 


Digitized  by  Google 


394  JO  déc.  s*®  EULALIE  ÛE  M^RIDA. 


IjC  même  jour  dix  Décembre. 

SAINTE  EULALIE,  f^ierge  et 
Martyre,  à Mérida  en  Espagne. 

S ainte  Eulalie  ëtoit  de  Mërida  , capi- 
tale de  la  Lusitanie,  en  Esj^agne.  Issue 
d’une  des  meilleures  familles  d’Espagne, 
elle  fut  ëlevëe  dans  la  religion  chrë- 
tienne.  Dès  son  enfance , elle  fit  paroi tre 
une  admirable  douceur  de  caractère , une 
modestie  rare,  une  tendre  piëtë  et  un 
grand  amour  pour  l’ëtat  de  virginité.  Sa 
gravité , son  éloignement  pour  la  parure 
et  les  plaisirs  du  monde  , prouvoient 
qu’elle  avoit  un  désir  sincère  de  mener 
sur  la  terre  une  vie  vraiment  céleste. 
Elevée  au-dessus  des  choses  créées , elle 
n’aimoit  rien  de  ce  qui  flatte  les  jeunes 
personnes;  sa  vertu  prenoit  chaque  jour 
de  nouveaux  accroissemens.  Elle  n’avoit 
encore  que  douze  ans,  lorsque  parurent 
les  édits  de  Dioclétien.,  par  lesquels  il 
étoit  ordonné  à tous  les  chrétiens  de  sa- 
crifier aux  dieux  de  l’empire. 

Malgré  son  extrême  jeunesse,  Eulalie 
regarda  la  publication  de  ces  édits  comme 
le  signal  du  combat.  Sa  mère , inquiète 
de  l’ardeur  qu’elle  jnontroit  pour  le  mar- 
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tyre  , crut  devoir  la  mener  à la  cam- 
pagne. Eulalie  s’échappa  pendant  la  nuit  ; 
et  après  beaucoup  de  fatigues , elle  arriva 
au  point  du  jour  à Mérida.  Le  juge, 
nommé  Dacien , ne  fut  pas  plutôt  assis 
sur  son  tribunal , qu  elle  vint  se  présen- 
ter à lui  pour  lui  reprocher  l’impiété  dont 
il  se  rendoit  coupable , en  voulant  faire 
abjurer  la  seule  vraie  religion.  Dacien 
ordonna  qu’elle  fût  arrêtée.  Il  employa 
d’abord  les  caresses , et  lui  représenta  le 
tort  qu’elle  se  feroit  à elle-même , et  la 
douleur  qu’elle  causeroit  à ses  parens, 
si  elle  persistoit  dans  sa  désobéissance. 
Ces  moyens  étant  inutiles,  il  eut  recours 
aux  menaces;  et  après  avoir  fait  exposer 
à ses  yeux  les  instrumens  destinés  à la 
tourmenter,  il  lui  dit  qu’elle  ne  subiroit 
aucune  torture, ’si  elle  A’^ouloit  prendre 
seulement  du  bout  du  doigt  un  peu  de 
sel  et  d’encens. 

Eulalie,  pour  montrer  qu’elle  ne  se 
laisseroit  pas  séduire , renversa  l’idole , 
et  foula  aux  pieds  le  gâteau  destiné  pour 
le  sacrifice.  Prudence,  qui  naquit  en  348, 
et  que  l’on  a toujours  regardé  comme  le 
plus  savant  des  poètes  chrétiens,  ajoute 
qu’elle  cracha  au  visage  du  juge.  On  ne 
pourroit  excuser  cette  action  , qu’en  di- 
sant que  la  Sainte  éloit  très-jeune;  que 
la  véhémence  de  son  zèle  ne  lui  laissoit 
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point  assez  de  rcdlexion,  et  qu’elle  agit 
ainsi  par  la  crainte  des  piégés  qu’on  lui 
tendoit.  Deux  bourreaux  , 2>ar  ordre  du 
juge,  lui  déchirèrent  les  côtes  avec  des 
crocs  de  fer  , et  lui  découvrirent  tous 
les  os.  Elle  appeloit  trophées  de  Jésus- 
Christ  les  j)laies  qu’on  lui  faisoit.  On  lui 
appliqua  ensuite  des  torches  ardentes 
sur  la  jioitrine  et  sur  les  cotés.  Elle  sou- 
tint  cette  torture  sans  se  jdaindre , et 
elle  n’ouvrit  la  bouche  que  pour  louer 
le  Seigneur.  Le  feu  ayant  ^^ris  à ses  che- 
veux, éjîars  sur  son  visage,  elle  fut  étouf- 
fée par  la  fumée  et  j^ar  la  flamme.  La 
neige,  qui  tomba  en  abondance,  couvrit 
son  cor|3S,  qu’on  avoit  laissé  dans  le  Fo- 
rum ; circonstance  qui  jirouve  que  notre 
Sainte  souffrit  en  hiver  : on  croit  que 
ce  fut  au  mois  de  décembre  de  l’an  3o4. 
Les  chrétiens  l’enterrèrent  |)rès  du  lieu 
de  son  martyre.  On  bâtit  depuis  en  cet 
endroit  une  magnifique  église , et  ses  re- 
liques furent  jdacées  sous  l’autel  ; elles 
y étoient  dans  le  quatrième  siècle,  lors- 
que Prudence  composa  son  hymne  en 
l’honneur  d’Eulalie.  Cet  auteur  assure 
qu’on  venoit  la  vénérer  de  toutes  parts, 
et  qn’Eulalie,  placée  aujirps  du  trône  de 
Dieu,  voyoit  ceux  qui  lui  adressoient 
des  prières,  et  leur  faisoit  ressentir  les 
effets  de  sa  protection.  11  ne  faut  point 
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confondre  notre  sainte  Martyre  avec 
sainte  Eulalie  de  Barcelone , dont  parlent 
A don  , Usiiard , &c. 

Pratique.  Une  bonne  éducation  est  la 
chose  la  plus  avantageuse  que  les  pères  et 
jnères  puissent  donner  à leurs  enfans.  La 
jeune  Eulalie,  élevée  dans  les  senlimens  de 
la  piété  chrétienne,  renonça  de  bonne  heure 
aux  pompes,  aux  vanités  du  monde,  et  elle 
fuit  les  vains  ajustemens.  Que  les  femmes 
et  les  filles  chrétiennes  apprennent  d’elle  à 
suivre  les  règles  de  la  modestie  \ qu’elles 
considèrent  qu’elles  ne  peuvent  légitime- 
ment relever  par  de  frivoles  orneraens 
l’éclat  d’une  beauté  qui  peut  souvent  deve- 
nir un  piège;  qu’elles  se  souviennent  que, 
pour  être  vraiment  chastes  , il  ne  faut  pas 
donner  lieu  aux  autres  de  concevoir  des  dé- 
sirs contraires  à cette  vertu.  La  chasteté, 
dit  Tertullien  , est  une  vertu  dont  on  doit 
être  tellement  rempli,  que  l’abondance  en  ' 
découle  de  l’ame  jusques  sur  l’habit. 

Prière.  Seigneur,  renJez-nous  partie! pans  de 
celte  ardente  charité  qui  remplit  d’un  courage  si 
extraordinaire  sainte  Eulalie.  Faites  que  cette 
charité  divine  consume  notre  cupidité , et  qu’elle 
nous  dispose  à souflFrir  avec  soumission  tout  ce 
qui  peut  servir  à nous  purifier  de  nos  péchés,  et 
nous  conduire  à vous.  Ainsi  soit-il. 
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Onzième  jour  de  Décembre. 


SAINT  DAMASE,  Pape. 


Saint  Damase  est  ne  à Rome,  suivant 
les  plus  exacts  historiens  et  les  plus  ha- 
biles critiques.  Nous  savons  d’ailleurs 
peu  de  choses  sur  sa  famille  et  la  pre- 
mière éducation  qu’il  reçut  ; mais  ses 
écrits  en  prose  et  en  vers , sur  des  sujets 
dignes  de  sa  tendre  piété  et  de  son  zèle 
pour  la  gloire  de  la  religion , prouvent , 
par  leur  élégance  et  leur  variété  sur  l’his- 
toire et  doctrine  de  l’évangile  , que 
S.  Damase  eut  une  érudition  profonde 
et  cultivée.  Il  embrassa  l’état  ecclésias- 
tique , et  fut  diacre  et  prêtre  de  l’église 
paroissiale  de  Saint -Laurent  à Rome. 
Damase  exerça  les  fonctions  du  saint 
ministère  dans  la  même  église , et  vécut 
toujours  dans  une  parfaite  continence, 
suivant  S.  Jérôme.  Il  étoit  archidiacre 


de  l’Eglise  romaine  , lorsque  le  pape 
Libère  fut  exilé  par  Constance  à Berée , 
en  355.  Il  l’accompagna  jusqu’au  lieu  de 
son  exil , et  revint  peu  de  temps  après 
à Rome.  Le  pape  Libère  étant  mort  le 
a4  septembre  3Ô6 , S.  Damase,  alors  âgé 
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de  soixante  ans,  fut  élu  pour  son  suc- 
cesseur. 

Un  prêtre,  nommé  Ursin , furieux  de 
ce  que  Damase  lui  avoit  été  préféré , 
ameuta  le  peuple qui  s’assembla  dans 
la  basilique  Libérienne,  et  engagea  Paul , 
ëvêque  de  Tibur , à ordonner  Ursin  évê- 
que de  Rome.  Cette  ordination  sacrilège 
et  schismatique  le  fit  bannir  de  Rome 
par  le  préfet  Juventius.  Il  y eut  une  es- 
pèce de  sédition  ; on  en  vint  aux  mains 
entre  les  catholiques  et  les  schismati- 
ques , et  cent  trente-sept  personnes  fu- 
rent tuées.  S.  Damase  , pendant  toute 
cette  tempête,  ne  cessa  de  prier  pour 
son  peuple  , et  de  faire  tous  scs  efforts 
pour  ramener  à la  paix  et  à l’unité  tous 
les  dissidens.  Dieu  bénit  son  zèle  ; les 
partisans  d’Ursin  se  convertirent , et  se 
soumirent  à notre  saint  Pontife , dont 
l’élection  fut  déclarée  canonique  dans 
un  concile  tenu  à Aquilée  en  38 1.  Ce 
concile  confirma , sur  ce  point , la  déci- 
sion de  celui  qui  avoit  été  tenu  à Rome 
trois  ans  avant  pour  éteindre  le  schisme. 

L’empereur  Valentinien  adressa  au 
pape  la  loi  pour  réprimer  l’ambition'et 
la  vie  peu  régulière  des  ecclésiastiques. 
S.  Damase  ne  négligea  rien  pour  la  faire 
exécuter  ; mais  son  zèle  parut  sur-tout 
pour  arrêter  les  progrès  de  l’arianisiiie. 
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Yalens , empereur  d’Orient , favorisoit 
cette  herësie  ; elle  étendoit  ses  ravages 
en  Occident,  jusqu’à  Milan  et  dans  la 
Pannonie.  Damase  assembla  un  concile 
à Rome  , où  Ursace  et  Yalens , ëvêques 
ariens  , furent  déposés , et  après  eux , 
Auxence  de  Milan.  Le  schisme  de  l’Eglise 
d’Antioche,  dont  le  saint  évêque  Eiis- 
tathe  , banni  par  les  ariens,  avoit  été 
remplacé  par  Mélèce , mais  que  les  ca- 
tholiques ne  voulurent  point  reconnoî- 
tre , occupoit  notre  Saint.  11  travailla  à 
rétablir  la  paix  de  cette  Eglise  célèbre , 
et  il  eut  la  consolation  de  voir  la  charité 
réunir  enfin  les  évêques  d’Orient  et  d’Oc- 
cident. 

Peu  de  temps  après,  il  assembla  un 
concile  à Rome,  à la  tète  duquel  on  con- 
damna l’hérésie  d’Apollinaire.  Il  reçut 
à Rome  S.  Epiphane  et  Paulin  d’An- 
tioche , que  S.  Jérôme  accompagna.  Le 
Pape  retint  ce  dernier  auprès  de  lui  en 
qualité  de  secrétaire , et  le  chargea  de 
répondre  aux  consultations  qu’on  lui 
adressoit  de  toutes  parts.  Ce  saint  doc- 
teur fait  les  plus  grands  éloges  de  Da- 
inase  en  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
vrages ; il  l’appelle  dans  une  de  ses  let- 
tres, « un  homme  excellent  en  vertus, 

» incomparable  en  talens , savant  dans 
» les  divines  écritures , un  docteur  vierge 
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» d’une  Eglise  vierge  ».  Théodoret  et  d’au- 
tres savans  ont  parlé  avec  admiration  de 
la  constance  de  S.  Damase  pour  mainte- 
nir la  pureté  de  la  foi  dans  runivers  ca- 
tholique. Ils  ont  célébré  l’innocence  de 
ses  mœurs,  sa  profonde  humiliré,  sa 
charité  pour  les  pauvres,  son  zèle  à dé- 
corer les  lieux  saints,  sur-tout  les  tora- 
l)eaux  des  Martyrs.  Il  occupa  le  saint 
siège  apostolique  pendant  dix-huit  ans 
et  deux  mois,  et  mourut  à Rome  à l’âge 
de  près  de  quatre-vingts  ans , le  dix  dé- 
cembre 384. 

Pratique.  Les  sciences  et  le  succès  d’une 
érudition  sage  et  variée,  sont  sans  doute 
des  avantages  qui,  dans  plusieurs  états, 
méritent  l’application  de  l’étude  et  l’assi- 
duité des  exercices  qui  développent  les  plus 
estimables  lalens;mais  apprenons  des  saints 
Docteiu’s  , que  si  nous  n’étudions  , conune 
eux  , pour  une  fin  digne  d’un  chrétien  , et 
ne  sanctifions  pas  nos  études  par  la  prière, 
nous  ne  retirerons  de  ce  travail  pénible, 
et  presqu’aussi  long  que  la  vie,  aucun  fruit 
pour  l’éternité. 

PaiiRE.  C’est  de  vous  seul , Seigneur , que  nous 
pouvons  apprendre  toute  vérité;  donnez-nous 
les  lumières  pour  en  étudier  les  oracles  dans  vos 
saints  livres,  et  faites- nous  la  grâce  d’en  suivre 
les  maximes  saintes , dans  nos  désirs , nos  actions 
et  nos  pensées.  Ainsi  soit-il. 
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" Douzième  jour  de  Décembre. 

SAINT  VALERY,  Ahhé  en 
Picardie. 

Saint  Valéry , né  en  Auvergne , vers  le 
milieu  du  sixième  siècle , passa  ses  pre— 
mières  années  à garder  les  troupeaux  de 
son  père.  Lorsqu’il  sut  lire , il  apprit  le 
Pseautier  par  cœur.  Le  plaisir  qu  if  trou- 
voit  à chanter  à l’église  les  louanges  du 
Seigneur , fit  sur  son  ame  une  telle  im- 
pression , qu’il  résolut  de  se  consacrer 
entièrement  au  service  de  Dieu.  Il  alla 
se  présenter  au  monastère  d’Auturaon 
ou  d’ Autoin  , situé  dans  le  voisinage  ; 
mais  son  père  empêcha  qu’on  ne  l’y  re- 
çût. Il  redoubla  ses  sollicitations  auprès 
de  l’abbé , qui  l’admit  enfin , et  lui  donna 
l’habit.  Il  montra  tant  de  ferveur,  qu’on 
le  proposoit  aux  autres  comme  un  mo- 
dèle de  perfection.  Son  humilité  étoit 
si  profonde , qu’il  se  mettoit  au-dessous 
de  toutes  les  créatures , et  qu’il  obëissoit 
avec  joie  au  dernier  de  ses  frères.  Il 
quitta  depuis  son  monastère,  pour  se 
perfectionner  encore  davantage  dans  la 
vertu.  Il  se  retira  dans  celui  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre  , où  l’on  suivoit  une 
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règle  très- austère.  S.  Aunaire , évêque 
cie  cette  ville,  auquel  il  s’étoit  d’abord 
adressé , lui  avoit  permis  de  demeure^ 
dans  son  diocèse. 

La  réputation  de  sainteté  dont  jouis* 
soient  les  moines  de  Luxeu , lui  inspira 
le  désir  d’aller,  vivre  avec  eux.  Il  savoit 
aussi  que  S.  Colomban,  qui  les  gouver- 
noit , étoit  un  des  plus  grands  maîtres 
de  la  vie  spirituelle.  Il  resta  plusieurs  an- 
nées dans  cette  communauté  ; et  quel* 
ique  constante  que  fût  sa  fidélité  à rem* 
plir  tous  ses  devoirs , il  n’étoit , à l’en* 
tendre , qu’un  moine  négligent  et  inu- 
tile. Ce  qu’il  craignoit  le  plus  après  le 
péché , c’éloit  la  réputation  de  vertu  et 
de  sainteté.  S.  Colomban  fut  obligé  de 
quitter  Luxeu,  pour  se  soustraire  à la 
persécution  excitée  contre  lui.  S.  Valéry 
resta  dans  le  monastère , et  en  prit  la  dé- 
fense autant  qu’il  lui  fut  possible.  Pen- 
dant le  voyage  que  S.  Eustase  fit  en  Ita- 
lie pour  engager  S.  Colomban  à repassel» 
en  France,  notre  Saint  fut  chargé  du 
gouvernement  de  l’abbaye.  S.  Colomban 
ne  voulut  point  quitter  l’Italie  ; mais 
Waldolen  revint  avec  S.  Eustase.  On  ne 
sait  si  ce  dernier  l’avoit  mené  avec  lui , 
ou  s’il  l’avoit  trouvé  dans  le  monastère 
de  Bobbio. 

- Peu  de  temps  après,  S.  Valéry  et  S.  Wat 
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floîen  sortirent  du  monastère  pour  aller 
faire  des  missions  dans  différentes  pro- 
vinces. Lorsqu’ils  furent  dans  la  Neus— 
trie,  ils  demandèrent  au  roi  Clotaire  ii, 
un  lieu  où  ils  pussent  se  retirer.  Ce 
prince  leur  donna  la  terre  de  Leuconay , 
à rembouchure  de  la  Somme , dans  le 
pays  de  Vimeu  en  Ponlhieu.  Berhard, 
evêque  d’Amiens , leur  permit  d’y  bâtir 
une  chapelle  avec  deux  cellules.  S.  Va- 
léry , par  ses  prédications  et  ses  exem- 
ples , convertit  un  grand  nombre  d’infi- 
dèles. Plusieurs  de  ses  disciples  voulu- 
rent vivre  sous  sa  conduite  ; ce  qui  lui 
fit  construire  de  nouvelles  cellules.  Ses 
jeûnes étoient si  rigoureux,  qu’il passoit 
quelquefois  plusieurs  jours  de  suite  sans 
manger . Des  branches  étendues  par  terre 
lui  servoient  de  lit. 

Le  temps  qu’il  n’employoit  point  à 
l’instruction  du  prochain,  étoit  consa- 
cré à la  prière , à la  lecture  et  au  travail 
des  mains.  Il  donnoit  aux  pauvres  ce 
qu’il  retiroit  de  son  travail,  et  il  avoit 
coutume  de  dire  à ce  sujet  : « Plus  nous 
«donnerons  avec  joie  à ceux  qui  sont 
» dans  le  besoin  , plus  nous  mériterons 
» que  Dieu  nous  accorde  ce  que  nous  lui 
» demanderons  ».  Il  mourut  le  douze  dé- 
cembre 62-2.  On  l’honore  en  ce  jour  et  le 
premier  avril.  On  bâtit  dans  le  lieu  où 
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ëtoit  son  hermitage , un  monastère  qui 
devint  célèbre,  et  qui  prit  son  nom.  Il 
s’est  aussi  formé  dans  le  même  endroit 
une  ville,  également  connue  sous  le  nom 
du  Saint.  Les  reliques  de  S.  Valéry  fu- 
rent portées  successivenaent  en  différons 
lieux.  On  les  rapporta  ensuite  au  monas- 
tère de  son  nom. 

Pratique.  L’humilité  , dit  S.  Bernard, 
est  une  vertu  par  laquelle  l’homme,  fondé 
sur  la  connoissance  de  soi-même,  se  mé- 
prise. C’est,  selon  S.  Thomas,  une  vertu  qui 
réprime  les  mouvemens  du  cœur,  lorsqu’il 
se  porte  avec  dérèglement  aux  choses  éle- 
■•vées.  L’humilité  consiste  principalement 
en  trois  choses  ; à se  croire  digne  de  mé- 
pris , à aimer  le  mépi’is  pour  l’amour  de 
Dieu , à ne  se  glorifier  de  rien , mais  à rap- 
porter à Dieu  tout  le  bien  qui  est  en  nous 
et  qui  se  fait  par  nous.  Pratiquons  cette 
vertu,  à l’exemple  de  S.  Valéry,  et  nous 
aurons  part  à sa  récompense. 

Prière.  Adorable  Sauveur , qui  avez  voulu 
que  nous  apprissions  de  votre  exemple  à être 
doux  et  humble  de  cœur,  et  qui  semblez  avoir 
renfermé  votre  morale  dans  cette  importante 
instruction , ouvrez-nous  les  yeux  sur  un  devoir 
si  important;  vous  êtes  la  voie,  la  vérité  et  la 
vie,  ne  permettez  pas  que  ces  augustes  qualités 
que  vous  avez  prises  pour  notre  sanctification , 
nous  soient  inutiles.  Ainsi  soit-il. 
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Le  même  jour  douze  Décembre. 

6.  ÉPIMAQUE,  S.  ALEXANDRE, 
Martyrs  à .Alexandrie  , &c. 

L,v  persécution,  excitée  par  Dèce,  fut 
des  plus  violentes  à Alexandrie  en  aSo. 
On  y rechercha  les  chrétiens  avec  iiii 
soin  extraordinaire.  S.  Epimaque  et 
S.  Alexandre  ayant  été  arrêtés,  confes» 
sèrent  avec  courage  le  nom  de  Jésus- 
Christ.  On  les  chargea  de  chaînes,  et  on 
les  conduisit  en  prison,  où  leur  cons- 
tance fut  mise  à l’épreuve  par  différentes 
tortures.  Leur  fermeté  étant  inébran- 
lable , ils  reçurent  une  bastonnade  des 
plus  cruelles  , eurent  les  côtés  déchi- 
rés avec  des  ongles  de  fer  , et  furent 
enfin  condamnés  à être  brûlés  vifs.  Ils 
consommèrent  leur  généreux  sacrifice 
par  le  feu.  S.  Deny s,  évêque  d’Alexam 
drie,  qui  fut  témoin  oculaire  de  leurs 
souffrances  , nous  en  a donné  le  récit 
abrégé. 

Il  nous  a aussi  conservé  la  précieuse 
mémoire  de  quatre  femmes  chrétiennes 
qui  reçurent  la  couronne  du  martyre  le 
même  jour  et  dans  le  même  lieu.  La  pre- 
mière se  noramoit  Ammonarium  ; c etoit 


s 
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une  vierge  dont  la  conduite  avoit  tou- 
jours été  irréprochable.  Elle  souffrit  sans 
se  plaindre  les  plus  horribles  tortures, 
et  n’ouvrit  la  bouche  que  pour  déclarer 
que  rien  ne  seroit  capable  de  lui  faire 
* trahir  la  foi  du  christianisme  : elle  fut 
décapitée.  Le  nom  de  la  seconde  étoit 
: Mercurie , que  son  âge  et  ses  vertus  ren- 
doient  vénérable.  La  troisième  s’appe-» 

. loit  Denyse  : elle  étoit  mère  de  famille , 

, et  chérissoit  tendrement  ses  enfans  ; mais 
s’élevant , par  le  secours  de  la  grâce , au- 
dessus  des  sentimens  de  la  nature  pour 
^rester  fidelle  à Jésus-Christ,  elle  recom- 
manda  au  Seigneur  ses  enfans,  et  mou-  ' 
‘ rut  pour  la  foi , dont  elle  leur  avoit  en- 
seigné la  doctrine.  La  quatrième  se  nom- 
moit  aussi  Ammonarium  ; elle  confessa^ 
la  foi  avec  le  même  zèle  que  ses  com- 
pagnes. Le  juge,  furieux  et  confus  d’avoir 
été  vaincu  par  la  première , fit  couper 
la  tête  aux  trois  autres , qui  montrèrent 
le  même  courage.  Tous  ces  Saints  sont 
nommés  en  ce  jour  dans  le  martyrologe 
romain. 

Pratique.  Quelle  différence  entre  la 
vertu  magnanime  des  Martyrs  et  le  pré- 
tendu héroïsme  des  sages  du  monde  ! La 
vertu  des  premiers  est  fondée  sur  l’amour 
de  Dieu,  dominant  dans  leurs  coeurs,  sui^' 
la  confiauce  entière  dans  sa  grâce,  sur  l.è 
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désir  de  verser  leur  sang  pour  un  Dieu 
Sauveur  qui,  par  un  effet  de  son  infinie 
miséricorde,  s’esl  livré  pour  nous  à la  mort 
la  pins  cruelle  et  la  plus  ignominieuse.  Les 
Martyrs  aimèrent  tendrement,  et  leurs  per- 
sécuteurs, et  leurs  bourreaux;  ils  prièrent 
pour  eux,  comme  S.  Etienne,  et  leurs  ob- 
tinrent souvent  les  plus  grandes  grâces  ; au 
lieu  que  le  héros  selon  le  monde  n^est  sou- 
vent qu’un  hypocrite  et  un  lâche  que  la 
crainte  du  mépris  précipite,  qui  ne  s’expose 
que  pour  l’intérêt  de  la  plus  vaine  gloire, 
ne  souffre  que  pour  le  triomphe  de  ses 
autres  passions,  dont  il  meurt  souvent  la 
honteuse  victime,  déchiré  de  remords,  de 
dépit  et  de  rage  : témoins,  sur  tant  d’autres, 
le  suicide  Caton  et  l’orgueilleux  Socrate. 

Prière.  Soyez  notre  force,  Seigneur,  et  nous 
vainci’ons  par  vous  le  monde  et  l’enfer  même , 
si,  dociles  à votre  grâce  , nous  eu  suivons  les  im- 
pressions pour  persévérer  à vous  être  fidèles, 
quoi  qu’il  puisse  nous  en  coûter.  Ainsi  soit-il. 


Treizième  jour  de  Décembre. 

SAINTE  LUCIE,  vulgairement 
SAINTE  LUGE,  f^ierge  et 
Martyre  de  Syracuse. 

Sainte  Luce,  la  gloire  de  l’Eglise  de 
Sicile  , sortoit  d’une  famille  noble  et 
riche  de  la  ville  de  Syracuse.  Elle  eut  le 
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bonheur  d’étre  élevée  dans  la  religion 
chrétienne.  Son  père  étant  mort  lors- 
qu’elle étoit  encore  enfant , sa  vertueuse 
mère  eut  soin  de  lui  inspirer  les  plus 
vifs  sentimens  de  piété  ; et  ces  premières 
impressions  , que  la  grâce  fit  fructifier , 
opérèrent  dans  son  cœur  de  merveilleux 
effets.  Luce  n’avoit  de  goût  que  pour  la 
vertu , et  elle  promit  à Dieu , dans  un  âge 
encore  tendre , de  garder  une  virginité 
perpétuelle  ; mais  elle  tint  ce  vœu  secret, 
et  sa  mère , qui  n’en  avoit  aucune  con- 
noissance  , lui  ayant  proposé  quelque 
temps  après  un  établissement , notre 
Sainte  employa  d’abord  tous  les  moyens 
pour  empêcher  l’exécution  de  ce  projet. 
.Sur  ces  entrefaites , sa  mère  tomba  ma- 
lade d’un  flux  de  sang , qui  la  fit  beau- 
coup souffrir , et  qui  dura  quatre  ans. 
Inutilement  les  médecins  employèrent 
toutes  les  ressources  de  l’art  pour  la 
guérir.  Luce,  affligée  du  triste  état  de 
sa  mère  , lui  persuada  d’aller  à Catane , 
pour  y demander  sa  guérison  au  Sei- 
gneur, sur  le  tombeau  de  sainte  Agathe. 
Elle  l’y  accompagna  ; et  après  avoir  toutes 
deux  uni  leurs  prières,  elles  furent  exau- 
cées. 

Ce  fut  alors  que  notre  Sainte  décou- 
vrit à sa  mère  le  dessein  où  elle  étoit  de 
faire  à Dieu,  comme  sainte  Agathe,  le 

IV.  s 
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sacrifice  de  sa  virginité.  Sa  vertueuse 
mère,  pénétrée  de  reconnoissance  de  la 
grâce  qu’elle  venoit  de  recevoir,  et  tou- 
chée du  désir  de  sa  fille , qui  ne  désiroit 
que  de  se  consacrer  toute  entière  à Dieu , 
lui  donna  son  consentement  pour  suivre 
sa  généreuse  et  sainte  résolution.  Peu  de 
temps  après , le  jeune  homme , auquel 
Luce  avoit  été  destinée  , ayant  appris 
qu’elle  vouloit  rester  vierge,  et  qu’elle 
vendoit  ses  biens  pour  en  donner  le  prix 
aux  pauvres , entra  dans  une  grande  fu- 
reur; il  l’accusa  d’èlre  chrétienne  de- 
vant le  gouverneur  Paschase.  La  persé- 
cution de  Dioclétien  ravageoit  alors  le 
troupeau  de  Jésus*Christ, 

Le  juge  ne  tarda  pas  de  condamner  la 
Sainte  à être  exposée  dans  un  lieu  de 
prostitution  ; mais  Dieu  veilla  sur  sa  pu- 
deur, et  personne  n’osa  y porter  atteinte. 
Les  tourmens  qu’on  employa  de  suite 

Î)Our  vaincre  sa  constance  , furent  éga- 
enient  sans  succès.  On  la  remit  en  prison 
toute  couverte  de  plaies,  et  elle  y mou- 
rut vers  l’an  3o4-  Sainte  Luce,  dont  le 
nom  a été  inséré  dans  la  liturgie  du  saint 
sacrifice  de  la  messe,  comme  une  des 
plus  illustres  Vierges  et  Martyres  , est 
honorée  depuis  bien  des  siècles  dans 
toute  l’Eglise  catholique. 

PliJVTiquB,  Toute  la  suite  de  la  vie  dé- 
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pend  beaucoup  de  la  première  éducation 
donnée  par  les  pareus  chrétiens,  et  soutenue 
de  leurs  pieux  exemples.  Les  enfans  imi- 
tent tout,  et  si  l’on  ne  leur  montre  que  des 
actes  de  vertus  à portée  de  leur  âge , ils 
s’accoutumeront  peu  à peu  à se  vaincre 
pour  les  pratiquer.  Sainte  Luce  auroit  bien 
plus  d’imitatrices,  si  les  mères  chrétiennes 
étoient  moins  sensuelles  et  moins  livrées  au 
luxe  et  à la  vanité.  Quel  compte  à rendre 
à Dieu , pour  tan  l d’amesperdues  par  la  taule 
des  pères  et  des  mères  ! 

Prière.  Inspirez,  Seigneur, aux  parens chré- 
tiens ce  vrai  amour  pour  leurs  enfans,  afin  qu’ils 
lenr  procurent,  par  une  éducation  vigilante  et 
pieuse,  le  seul  moyen  d’étre  heureux,  en  répri- 
mant leurs  passions,  et  gardant  votre  loi  pour 
vivre  dans  l’exercice  des  vertus  qui  sanctifient 
sur  la  terre,  et  que  vous  couronnerez  dans  le 
ciel.  Ainsi  soit-il. 


Quatorzième  jour  de  Décembre- 

SAINT  SPIRIDION,  Evêque  de 
Trémythonte , dans  Vile  de  Chypre. 

Spiridion,  ou  Spyridon , étoit  de  Chy- 
pre ; il  se  maria , et  eut  une  fille , nom- 
mée Irène,  laquelle  resta  vierge  toute 
sa  vie.  Il  étoit  berger,  et  retraçoit  dans 
sa  vie  la  simplicité  des  patriarches.  Aussi 
Dieu  le  combla-t-il  des  grâces  les  plus 

2 


4i2  2^  décemb.  saint  spiridiow. 

_ extraordinaires.  Nous  lisons  dans  Sozo- 
mène,  qui  ëcrivoit  au  commencement 
du’  cinquième  siècle  , que  des  voleurs 
étant  venus  la  nuit  pour  enlever  une  par- 
tie de  son  troupeau , ils  furent  arréte's 
par  une  main  invisible , qui  ne  leur  per- 
mit ni  d’exécuter  leur  dessein , ni  même 
de  s’échapper.  Saint  Spiridion , qui  les 
trouva  le  matin  dans  cet  état,  pria  pour 
eux,  et  leurobtintla  liberté.  Il  les  exhorta 
avec  zèle  à changer  de  vie , leur  donna 
à chacun  un  mouton , en  leur  disant 
qu’il  leur  auroit  accordé  ce  qu’ils  dési- 
roient,  s’ils  le  lui  eussent  demandé. 

Spiridion  sanctifioit  sa  vie  par  la  prière 
et  la  pénitence  ; ses  austérités  augmen- 
toient  encore  pendant  le  saint  temps  de 
carême  : toute  sa  famille  en  ohservoit  le 
jeûne.Pourlui,ilpassoitquelquefoisplu- 
sieurs  jours  sans  prendrede  nourriture.  Il 
arrivaque , dans  ce  saint  temps,  un  voya- 
geur fatigué  se  présenta  chez  lui,  en  le 
priant  de  lui  accorder  l’hospitalité.  Il  le  re- 
çut avec  la  plus  grande  charité  ; mais  ne  se 
trouvant  ni  pain , ni  farine  dans  sa  mai- 
son, il  se  mit  en  prière  , après  laquelle 
il  dit  à sa  fille  de  faire  cuire  un  peu  de 
lard  qu’il  v avoit  encore  dans  la  maison. 
Quand  il  lut  prêt,  il  exhorta  son  hôte  à 
en  manger,  et  commença  Je  premier, 
pour  lui  donner  l’exemple,  Connue  le 
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voyageur  s’en  excusoit , en  disant  qu’il 
étoit  chrétien,  Spiridion  lui  dit,  pour 
le  rassurer , qu’il  n’y  avoit  point  de  mets 
impurs  de  leur  nature’,  et  qu’il  étoit  des 
occasions  où  l’on  pouvoit  être  dispensé 
de  la  loi  du  jeûne.  La  sainteté  de  Spiri- 
dion lui  avoit  acquis  une  si  grande  ré- 
putation , qu’il  fut  élu  évêque  de  Tré- 
mythonte,  ville  située  sur  le  bord  de  la 
mer , près  de  Salamine.  * 

Dans  ce  nouvel  état , il  continua  son 
même  genre  de  vie , et  sut  allier  les  fonc- 
tions du  ministère  pastoral  du  salut  des 
âmes',  avec  lès  travaux  de  la  campagne. 
Son  diocèse , il  est  vrai , étoit  fort  petit , 
et  ceux  qui  l’habitoient , presque  tous 
pauvres,  dont  plitsieués  étoient  encore 
idolâtres;  mais  ceux  qiii  professoient  le 
christianisme  , menoiént  une  vie  fort 
régulière.  Le  saint  Evêque  partageoit  son 
revenu  entre  les  pauvres , l’éntrëtién  de 
son  église  et  le  juste  nécessaire  de  sa 
maison';  etocore  prehbit-il  sur  cëttë  der- 
nière portion  de  quoi  pouvoir  prêter  à 
ceux  qui  se  trouvoient  dans  des  besoins 
imprévus.  Il  confessa  la  foi  durant  1$ 
persécution  de  Maximilien  Galère  , et 
fut  un  des  confesseurs  à qui  bn  arrâcTia 
l’œil  droit , et  qui  eurent  le  jarret  gauche 
coupé  avant  id’êtré  envoyés'aux  mi'nèsl 
11  assista  au'  premier  cdnbile  géhéf  ai  'de 
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Nicëe , et  on  l’y  distingua  parmi  les  au- 
tres prélats  qui  avoient  eu  l’honneur  de 
souffrir  pour  le  nom  de  Jésus-Christ. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  mourut  Irène 
sa  fille,  sans  avoir  donné  connoissance 
du  lieu  où^elle  avoit  déposé  une  chose 
précieuse  qui  lui  avoit  été  confiée.  La 
personne  à qui  la  chose  appartenoit  , 
vint  la  demander  au  saint  Evêque , qui, 
ne  sachant  où  pouvoir  trouver  ce  qu’on 
lui  demandoit,  alla  prier  sur  le  tombeau 
d’Irène , et  ,y  connut  par  révélation  le 
lieu  du  dépôt  de  la  chose  précieuse.  Ce 
saint  Prélat , sans  avoir  fait  de  longues 
études  des  lettres  humaines,  avoit  ac- 
quis im<?  èonnoissance  des  divines  écri- 
tures. Il  assista  au  concile  de  Sardique 
en  347)  lequel  il  se  .déclara  haute- 
ment en  faveur  de  S.  Athanase  , et  mou- 
rut peu  dé  temps  après. 

Pratique.  La  parole  de  Dieu  dans  la 
bouche  d’un  chrétien,  mais  , plus., encore 
dans  celle  des  ministres  de  l’évangile,  n’est 
jamais  .sans  succès , quand  celui  qui  parle 
est  un  sainE  Le  savant  peut  quelquefois 
convaincre , ipais  U n’y  a d’ordinaire  que 
les  Saints  qui  touchent  et  qui  cpnvertissent. 
Le  bon  excuse  est  d’ailleurs  si  persuasif, 
qu’il  laisse  sans  exemple  tout  ce  qui  s’op- 
pose à la  vertu.  Plus  celui  quii exhorte  en 
instruisant  est  rçcqnuu.pour  un  disciple  de 
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l’évangile,  plus  il  a d’autorité  sur  les  esprits 
et  sur  les  cœurs. 

PaiènE.  Sanctifiez,  Seigneur,  en  prévenant 
de  votre  grâce,  tous  ceux  qui,  par  état  ou  par  le 
zèle  de  la  vraie  charité , sont  obligés  de  servir  de 
modèle  aux  autres,  afin  qu’ils  puissent  avec  suc- 
cès les  ramener  ou  les  diriger  dans  les  voies  de  la 
justice,  qui  conduisent  à vous.  Ainsi  soit-il. 


Quinzième  jour  de  Décembre. 

SAINT  EUSÈBE,  Et^éque  de  J^erceiL 

S A INT  Eusèbe , issu  d’une  famille  noble 
de  i lie  de  Sardyig,ne , eut  un  père  si  ver- 
tueux , que  quelques  auteurs  ont  écrit 
qu’il  mourut  en  prison , pour  la  cause 
de  la  foi,  laissant  son  épouse,  nommée 
Restitute  , avec  deux  enfans  ; savoir , 
Eusèbe  et  une  fille  , l’un  et  l’autre  en 
bas-âge.  Cette  pieuse  mère  les  porta  à 
Rome , où  elle  se  retira  après  la  mort  de 
son  mari.  Son  fils  y fut  élevé  dans  la  pra- 
tique de  la  vertu  et  l’étude  des  sciences 
ecclésiastiques  , et  ordonné  lecteur  par 
le  pape  Sylvestre.  Il  fut,  quelque  temps 
après,  appelé  à Verceil,  et  se  distingua 
tellement  dans  le  clergé  de  cette  ville , 
que  le  siège  épiscopal  étant  devenu  va- 
cant, il  fut  unanimement  élu  pour  le 
remplir.  Il  est  le  premier  des  évêques 
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de  Verceil  dont  le  nom  soit  parvenu  jus- 
qu’à nous;  il  est  aussi  le  premier,  selon 
S.  Ambroise,  qui  ait  uni  en  Occident 
la  vie  monastique  à la  vie  cléficale.  Il 
habitoit  avec  son  cierge  dans  la  même 
maison , où  l’on  observoit  la  vie  régu- 
lière sanctifiée  par  la  prière , les  œuvres 
de  zèle  et  de  charité , et  l’étude  des  saintes 
lettres. 

Le  but  que  se  proposoit  le  saint  Evê- 

3ue , étoit  de  former  de  dignes  ministres 
e Jésus-Christ.  Sa  conduite  fut  couron- 
née par  tant  de  succès , que  plusieurs  de 
ses  disciples , nommés  à différens  sièges , 
furent  des  pasteurs  aussi  recommanda- 
bles par  leurs  vertus  que  par  leurs  lu- 
mières. S.  Eusèbe,  dès  le  commence- 
ment de  son  épiscopat,  ne  cessa  de  tra- 
vailler à la  conversion  de  son  peuple,  par 
les  instructions  et  les  exhortations  les 
plus  touchantes.  La  ville  de  Verceil  parut 
bientôt  toute  changée;  les  mœurs  publi- 
ques se  réformèrent  ; la  piété  devint 
presqiie  générale  ; les  pécheurs  quittè- 
rent leurs  désordres,  recoururent  aux 
sacremens;  la  ferveur  dans  le  service 
de  Dieu  se  montra  dans  tous  les  états  , 
et  fit  la  consolation  de  notre  Saint.  Mais 
Dieu  permit  que  sa  vertu  fût  éprouvée , 
comme  celle  de  tous  les  justes.  Eusèbe 
fut  exposé  à la  persécution  des  ariens. 
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. Ces  hérétiques , favorisés  par  l’empe- 
reur Constance , -exerçoient  par*tout  les 
plus  grandes  violences.  Le  pape  Libère  < 
pour  y remédier , députa  vers  l’empe- 
reur, qui  se  trotivoit  à Arles  erii  354  » 
Eusèbe  de  Verceil  et  Lucifer  de  Cagliari; 
pour  demander  la  convocation  d’un  con- 
cile , où  l’on  pût  en  liberté>agir  et  parler 
pour  obtenir  la  cessation, des  maux  qui 
ravageoient  l’Eglise.  Constance  parut 
acquiescer  à cette  demande.  Le  concile 
fut  en  effet  indiqué  à Milan  en- 355. 
L’empereur  se  trouva  lui -même  alors 
dans  cette  ville  ; et  S.  Eusèbe , craignant 
plus  que  jamais  que  la  violence  des  ariens 
ne  troublât  le.  conpile  , et  que  les  catho^ 
liques quoiqu’on  plus  grand  noinbm 
que  les  hérétiques,  n’y  fussent  sacrifié^, 
refusa  d’assister  à ce  concile  ; >mais  le 
pape  Libère,  ainsi  que ^ Lucifer  de  Ga^ 
gliariiOt  les  légats  du  saint  siège  ^ l’ayant 
pressé  de  s’y  rendre , il  y consentit.  Arrivé 
à Milan-,  les  ariensf  l’empêchèrent , pen- 
dant dix  jours , de  paroitre  au  concile  ; 
à la  fin-,  il  y fût  admis.  Il  demanda 
d’abprd  que  tous  les  évêques  souscri- 
vissent ,1e  symbole  de  Nicée  , comme 
règle  de  foi,  avant  d’entamer  ce  qui  re- 
gaidnitS.  Athanase.  S.  Penys  de  Milan 
aJlçit  souscrire , lorsque  Valens , évêque 
de  Mursie,' et  furieux  arien,  lui  arracha 


Oigitized  by  Google 


jâ-  décemb.  S‘A.^NT  EVSÈliT.. 
la  pliune  et  déchira  le. papier;  et  leçon- 
eile,  par  reffetidesdntrigues-de  l’héré- 
çie  ,.fut  transféiié.  dans  Je  palais  de  l’em- 
pereur', où  l’on  ne  voulut  s’occuper  que 
de  l’affaire 'de  saint  Athanase  , qu’on 
voulott  sacrifier  au  triomphe  de  l’aria- 

nisme;' li -IM,:  • -i. 

•i‘  Plusieurs!  catholiques-  furent  séduits 
ou  intimidés»,  r«t  s’unirent  aux'hriens, 
en  signant  la  sentence  qui  fut  prononcée 
contre  ce  saint  évêque.  iS.  Denys  de  Mi- 
lan crut  pouvoir  signer  aussi  la  condam- 
nation de  S.  Athanase , à condition  que 
les  iariens  recevroietit  la  foi»dü  concile 
deNicée;  mais  S.  Eusèbe  de  Verceil  ayant 
refusé  de  donner  sa  signature  après  l’évê- 
que de  Milan , plusjeuneque  lui , et  qu’il 
appeloit  son  fils  dans  l’ordre  ecclésias- 
tique , les  ariens  consentirent  qu’on  ef- 
façât le  nom  de  S.  Dénys,  pour  que 
S,  Eusèbe  pût  signer  avant  lui;  mais  ni 
l’un  ni:  l’autre  ne  voulurent  le  fairte. 
L’empereur  les  fit  âppeler  avec  Lucifer 
de  Cagliari , et  les  pressa  de  se  joindre 
à ceux  de  leurs  confrères  qui  avoient 
condamné  S.  Athanase.  « Obéisses , leur 
» dil-il,  ou  vous  serez  exilés  w.  Lès  évê- 
ques lui  ayant  représenté  qu’il  rendroit 
compte  à Dieu  de  l’usage  -qu’il  autôit 
fait  de  sa  puissance , il  entra  dané  une 
si  grande  colère  vqu’il  vouloit  les  'èon*- 


Digitized  by  Google 


lâ  décemb.  saint  EusiîBE.  [\i^ 
damner  à mort , et  finit  par  les  exiler. 
S.  Denys  fut  envoyé  en  Cappadoce  , où 
il  mourut;  Lucifer  de  Cagliari , en  Syrie  ; 
et  S.  Eusèbe  de  Verceil,  à Scythopolis 
en  Palestine  , dont  l’évêque,  arien  dé- 
claré , le  traita  souvent  de  la  manière  la 
plus  indigne.  Ces  saints  prélats  se  mon- 
trèrent par-tout  les  généreux  confesseurs 
de  la  foi  catholique.  Le  pape  Libère  leur 
écrivit  pour  les  féliciter  sur  l’honneur 
qu’ils  avoient  de  souffrir  pour  la  justice, 
et  les  exhorta  à la  constance. 

Notre  Saint  reçut  dans  son  exil  la  vi 
site  de  S.  Epiphane , et  des  députés  de 
Verceil , qui  lui  apportoient  des  secours 
pour  subsister,  dont  il  fit  part  aux  pau- 
vres et  à ceux  qui  souffroient  avec  lui 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ.  Le  pieux 
comte  Joseph , chez  qui  logeoit  S.  Eu- 
sèbe , étant  mort , les  ariens  et  les  offi- 
ciers de  l’empereur  se  portèrent  aux 

Fins  grands  excès  contre  notre  Saint  ; ils 
accablèrent  d’outrages  et  de  coups  , le 
renfermèrent  dans  une  petite  chambre, 
où  , pendant  quatre  jours , ils  lui  firent 
éprouver  les  plus  cruels  traitemens  , 
sans  que  saint  Eusèbe  se  permît  aucune 
plainte.  Il  écrivit  seulement  à Patro- 
phile  une  lettre , dont  l’inscription  étoit 
conçue  en  ces  termes  : « Eusèbe  , servi- 
» teur  de  Dieu , et  les  autres  sefvi leurs 
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»de  Dieu  qui  souffrent  avec  moi  pour 
» la  foi , à Patrophile , geôlier , et  à scs 
«officiers».  Dans  cette  lettre,  le  saint 
Evêque  , après  avoir  parlé  en  peu  de 
mots  de  ses  souffrances,  demandoitqu’on 

Î)ermît  du  moins  à ses  diacres  de  venir 
e voir.  Enfin , les  ariens  lui  donnèrent 
la  liberté  de  retourner  dans  son  loge- 
ment , d’où  ils  le  tirèrent  encore  avec 
violence  un  mois  après  , et  le  mirent 
avec  un  prêtre  , nommé  Tégrin , dans 
un  cachot.  Non  contens  de  s’être  empa- 
rés de  tout  ce  qu’il  avoit , ils  firent  en- 
core renfermer  dans  les  prisons  publi- 
ques plusieurs  prêtres , moines  et  reli- 
gieuses qui  pensoient  comme  le  saint 
Confesseur.  Notre  Saint  écrivit  de  son 
cachot  aux  fidèles  de  son  diocèse , et  peu 
de  temps  après , il  fut  exilé  de  nouveau 
dans  la  Haute-Thébaïde  en  Egypte,  d’où 
il  écrivit  à Grégoire , évêque  d’Elvire , une 
lettre  digne  du  zèle  d’un  vrai  pasteur  et 
de  la  fermeté  d’un  martyr. 

L’empereur  Constance  étant  mort  sur 
la  fin  de  l’année  36i , Julien  l’Apostat 
permit  aux  évêques  exilés  de  retourner 
dans  leurs  diocèses.  S.  Eusèbe  quitta  la 
Thébaïde,  et  se  rendit  à Alexandrie  pour 
concerter  avec  S.  Athanase  les  moyens 
de  remédier  aux  maux  qui  affligeoient 
l’Eglise  d’Alexandrie.  Il  alla  à Antioche 
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pour  travailler  à y éteindre  le  sçhisme 
qui  troubloit  cette  ville.  Il  quitta  enfin 
l’Orient , et  revint  par  Tlllyrie  , confir- 
mant par-tout  dans  la  foi  ceux  qui  étoient 
chaucelans , et  ramenant  ceux  que  l’er- 
reur avoit  pu  séduire.  A son  retour  en 
Italie,  il  y porta  la  consolation  dans  tous 
les  cœurs  des  fidèles  ; il  se  joignit  à saint 
Hilaire  de  Poitiers  pour  travailler  à com- 
battre l’arianisme.  S.  Eusèbe  mourut, 
dans  l’exercice  de  son  zèle  apostolique , 
le  août,  vers  l’an  370.  Il  ne  nous 
reste  de  ses  ouvrages  que  les  trois  lettres 
que  nous  avons  citées.  Sa  fête  est  mar- 
quée au  i5  décembre  dans, le  Bréviaire 
romain , sans  doute  à cause  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques,  qui  se  fit  en  ce 
jour. 

Pratique.  A l’exemple  des  saints  Doc- 
teurs qui  ont  défendu  la  foi  par  leur  zèle  et 
leurs  lumières , tous  ceux  qui  le  peuvent 
doivent  prendre  un  intérêt  constant  à la 
défense  de  la  doctrine  de  l’Eglise  ; mais 
pour  se  préserver  de  l’orgueil  de  la  science 
qui  enfle,  comme  s’exprime  S.  Paul,  il  faut 
que  la  foi  soit  humble,  et  toujours  soumise 
à l’enseignement  de  l’Eglise  dans  ce  sens, 
où  S.  Augustin  disoitdelui:«  Je  peux  tora- 
))  ber  dans  l’erreur;  mais  je  ne  serai  jamais 
» hérétique,  parce  que  j’obéirai  toujours  à 
» l’Eglise  ». 

PaiiRE.  Votre  Eglise,  Seigneur,  est  la  «0- 
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tonne  de  la  vérité,  et  sotitenue  par  votre  main  , 
elle  est  inébranlable.  Inspirez-nous  toujours  la 
docilité  pour  l’écouler  et  observer  ses  loix  , en 
contribuant  par  votre  secours  au  succès  de  son 
zèle  pour  le  salut  de  tant  de  pécheurs.  Ainsi 
soit-il. 


Seizième  jour  de  Décembre. 

SAINT  ADON,  u4.rchèvêque  de 
T^ienne. 

Saint  Adon , né  vers  l’an  800 , étoit  d’une 
des  familles  les  plus  riches  et  les  plus 
nobles  du  Gâtinois , au  diocèse  de  Sens. 
Sesparens,  qui  étoient  très -religieux, 
le  formèrent  à la  piété  dès  son  enfance. 
Ils  le  mirent  dans  le  monastère  de  Fer- 
rières, afin  qu’il  y apprît  en  même  temps 
les  sciences  et  les  saintes  maximes  du 
christianisme.  Doué  d’un  esprit  vif  et 
d’un  bon  jugement,  iijoignoit  à ces  heu- 
reuses dispositions  une  grande  docilité 
et  l’amour  le  plus  fervent  pour  la  reli- 
gion. Ses  progrès  dans  les  lettres,  et  plus 
encore  dans  la  perfection  des  vertus , 
firent  bientôt  l’admiration  de  ses  condis- 
ciples et  la  satisfaction  de  ses  maîtres. 
Quelques-uns  de  ses  jeunes  amis , plus 
livrés  à l’esprit  du  monde , voulurent , 
en  applaudissant  à ses  talens  j lui  inspi- 
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rer  le  goût  des  honneurs  et  des  plaisirs 
du  monde , en  lui  vantant  tous  les  avan- 
tages qu’il  pou  voit  se  promettre  de  son 
mérite  et  de  sa  haute  naissance;  mais  il 
vit  le  piège  que  le  démon  lui  tendoit , et 
sentit  le  danger  du  parti  qu’on  lui  pro- 
posoit.  Pour  ronqjre  entièrement  avec 
le  monde , et  se  consacrer  sans  retour  au 
service  de  Dieu , il  prit  l’habit  dans  le 
monastère  de  Ferrières. 

Il  étoit  encore  jeune , lorsque  Mar- 
cuard , abbé  du  monastère  de  Prom  , le 
demanda  pour  enseigner  les  saintes  let- 
tres à ses  religieux.  Adon , en  inspirant 
l’amour  de  l’étude  à ses  disciples , leur 
apprenoit  en  même  temps  à éviter  l’écueil 
où  la  science  conduit  quelquefois  , et  à 
profiter  , pour  leur  sanctification , des 
connoissances  qu’ils acquéroient.  Son  ob- 
jet'principal  étoit  de  faire  de  vrais  ser- 
viteurs de  Dieu  ; mais  il  plut  au  Ciel  de 
l’éprouver , pour  perfectionner  sa  vertu . 
L’abbé  Marcuard  étant  mort , notre  Saint 
fut  renvôyé  de  Prom  , après  y avoir  es- 
suyé la  calomnie,  etjusqu’à  des  outrages. 
11  profita  de  sa  liberté  pour  aller  à Rome, 
visiter  les  tombeaux  des  saints  Apôtres , 
et  passa  cinq  ans  dans  cette  ville , d’où 
il  se  rendit  à Ravénne.  Il  travailla,  pen- 
dant le  séjour  qu’il  y fit , à quelques  ou- 
vrages théologiques , quitta  l’Italie  , et 
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vin  t à Lyon , où  il  s’arrêta  quelque  temps. 
Retenu  par  S.  Remi , archevêque  de  cette 
ville , qui , après  avoir  obtenu  le  consen- 
tement de  l’abbê  du  monastère  de  Fer- 
rières , de  qui  dèpendoit  S.  Adon , le 
chargea  du  soin  de  la  paroisse  de  Saint- 
Romain,  près  de  Vienne.  Le  siège  épis- 
copal de  cette  ville  étant  devenu  va- 
cant , notre  Saint  fut  élu  pour  le  rem- 
plir. On  le  sacra  au  mois  de  septembre 
de  l’an  860 , et  le  pape  Nicolas  lui  envoya 
le  pallium. 

Adon  ne  changea  rien  à sa  première 
manière  de  vivre.  11  conserva  la  même 
humilité , la  même:  modestie le  même 
amour  pour  la  mortification  ; il  annon- 
çoit  avec  un  zèle  infatigable  les  vérités 
du  salut.  Son  clergé  ,,'dont  il.  étoit  le 
modèle,  étoit  un  des  objets  de  sa. plus 
grande  sollicitude  ; il  exigeoit  qu’il  réuf 
nît  à la  science  nécessaire,  toutes  les  ver- 
tus qui  doivent  caractériser  les  bons  mi- 
nistres de  l’Eglise  : aussi  n’adniettoit-il 
aux  saints  ordres  que  ceux  qu’il  avoit 
long-temps  éprouvés  et  examinés.  Il  fit 
de  sages  réglemens  pour  la  décence  du 
culte  public,  et  d’autres  pour  la  réforme 
des  mœurs  parmi  son  peuple.  Sa  vie , 
toujours  austère  , ne  diminuoit  rien  de 
la  charité  avec  laquelle  il  recevoit  tous 
les  pécheurs  qui,,  dans  le  désir  sincère 
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de  devenir  péniteris , s’adressoient  à lui. 
Il  fut  sur -tout  le  père  des  pauvres,  et 
pourvoyoit  à leurs  besoins  particuliers , 
soit  dans  leurs  maisons,  soit  dans  les 
hôpitaux  qu’il  fonda.  Il  parut  avec  éclat 
dans  divers  conciles;  il  en  tint  lui-mème 
plusieurs  à Vienne , et  nous  avons  en- 
core un  fragment  de  celui  qu’il  tint  en 
870. 

S.  Adon  s’éleva  avec  force  contre  le 
divorce  que  le  roi  Lothaire  voulut  faire 
avec  la  reine  Thietberge.  Il  eut  aussi 
beaucoup  de  part  à d’autres  affaires  pu- 
bliques qui  se  traitèrent  de  son  temps , 
et  se  montra  toujours  le  zélé  défenseur 
de  la  religion  et  de  la  justice.  Le  pape 
Nicolas  I,  Charles-le-Chauve  et  Louis  de 
Germanie,  eurent  pour  lui  la  plus  grande 
estime  et  la  vénération  la  plus  sincère. 
Ce  saint  Prélat , qui  toute  sa  vie  avoit 
étudié  eelle  des  Saints,  qu’il  se  plaisoit 
à lire  , afin  de  s’exciter  à les  imiter, 
mourut,  comblé  de  mérites  devant  Dieu , 
le  16  décembre  de  l’an  870. 

Pratique.  En  lisant  les  vies  des  Saints, 
servons-nous  , comme  S.  Adon , de  leurs 
exemples  pour  nous  encourager  dans  les 
peines  et  les  combats  à soutenir  dans  les 
sentiers  de  la  vertu.  Nous  avons , comme 
eux,  la  foi  de  l’évangile  qui  nous  éclaire, 
la  grâce  pour  seconder  nos  efforts,  et  tous  les 
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autres  moyens  nécessaires  pour  arriver  à la 
gloire  dont  jouissent  les  Saints.  Aimons-les 
comme  nos  frères,  honorons-les,  ils  sont  nos 
patrons;  mais  n’oublions  jamais  que  c’est 
par  la  croix  que  nous  devons  entrer  dans  le 
ciel  après  eux. 

Prière.  Vous  êtes,  Seigneur,  la  voie  unique 
qui  conduit  à la  véritable  vie,  et  tons  les  Saints 
n’y  sont  parvenus  qu’en  vous  prenant  pour  mo- 
dèle. Accordez- nous,  par  leur  intercession,  la 
grâce  d’imiter  leurs  vertus,  et  de  participer  par 
vos  mérites  infinis  à leur  félicité  éternelle.  Ainsi 
soit-il. 


Dix-septième  jour  de  Décembre. 

SAINTE  OLYMPIADE,  f^eui>e. 

Olympiade,  la  gloire  des  veuves  de 
l’Eglise  d’Orient,  sortoit  d’une  famille 
illustre  et  opulente.  Elle  naquit  vers  l’an 
368  ; elle  resta  orpheline  dans  un  âge 
encore  tendre  , et  l’administration  de 
ses  biens  fut  confiée  à Procope,  un  de 
ses  oncles.  La  vertueuse  Théodosie , sœur 
de  S.  Amphiloque,  se  chargea  de  l’édu- 
cation d’olympiade  , et  la  forma  aux 
plus  grandes  vertus , par  ses  instructions 
et  ses  exemples.  Elle  fut  mariée  fort 
jeune  à Nébridius  , intendant  du  do- 
maine particulier  deThéodose-le-Grand, 
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qui  le  fit  aussi  préfet  de  Constantinople- 
Olympiade  devint  veuve  après  vingt  mois 
de  mariage.  On  lui  proposa  bientôt  plu- 
sieurs partis  considérables  ; Thëodose 
lui-même  la  pressa  d’épouser  Elpidius, 
son  parent  ; mais  elle  se  refusa  à tous 
les  établissemens,  déclarant  qu’elle  vou- 
loit  passer  dans  la  viduité  le  reste  de  sa 
vie.  Le  préfet  de  Constantinople  fut 
chargé  d’administrer  ses  biens , jusqu’à 
ce  qu’elle  eût  atteint  l’âge  de  trente  ans. 
Il  la  traita  souvent  avec  rigueur  , pour 
l’empêcher  de  suivre  son  goût  de  piété 
et  de  retraite.  La  Sainte , loin  de  s’en 
plaindre,  remercia  l’empereur  de  l’avoir 
déchargée  de  la  sollicitude  des  biens 
qu’elle  avoit  hérités  de  ses  parens , et 
ajouta  qu’elle  prendroit  pour  la  plus 
grande  faveur  , s’il  vouloit  ordonner 
qu’on  vendît  ces  mêmes  biens  pour  en 
distribuer  le  prix  aux  pauvres  et  aux 
églises.  Théodose , frappé  d’une  vertu  si 
héroïque  , lui  fit  rendre  l’administration 
de  ses  biens , et  ne  l’inquiéta  plus  sur  sa 
manière  de  vivre. 

Olympiade,  devenue  tout-à-fait  maî- 
tresse d elle -même,  voulut  imiter  la 
conduite  et  pratiquer  toutes  les  vertus 
recommandées  par  S.  Paul  aux  veuves 
de  la  primitive  Eglise.  Une  vie  simple 
et  frugale , la  retraite  et  le  silence , les 
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oeuvres  de  charité  en  tous  genres , l’as- 
siduité à la  prière , le  jeûne  et  les  autres 
austérités  de  la  pénitence,  devinrent  les 
exercices  de  sa  conduite  ordinaire.  Saint 
Chrysostôme  compare  ses  abondantes 
aumônes  à un  fleuve  dont  les  eaux  cou- 
lent par-tout.  Ses  richesses  étant  en  effet 
immenses,  et  sa  vie  mortifiée  n’en  dimi- 
nuant presque  rien , notre  Sainte  éten- 
dit ses  libéralités  pieuses  dans  les  villes 
les  plus  éloignées,  et  jusques  dans  les 
lies  et  les  églises  les  plus  abandonnées. 
Dieu , pour  perfectionner  sa  vertu  , per- 
mit qu’elle  éprouvât  souvent  des  con- 
tradictions et  les  suites  de  la  malice  de 
plusieurs jugemens  téméraires,  des  ca- 
lomnies  meme  et  d injustes'  persécu- 
tions. Elle  fut  aussi  affligée  dé  maladies 
douloureuses  ; mais  son  amour  pour 
Dieu  et  sa  résignation  à son  adorable 
volonté  , la  soutinrent  toujours  et  en 
firent  un  modèle  de  sainteté , que  les 
plus  grands  évêques  de  son  siècle  admi- 
rèrent. S Amphiloque,  S.  Epiphane, 
S.  Pierre  de  Sébaste,  étoient  en  corres- 
pondance avec  elle,  et  l’objet  de  cette 
correspondance  étoit  de  procurer  par- 
tout la  gloire  du  Seigneur  et  le  salut  des 
âmes.  Nectaire,  archevêque  de  Constan- 
tinople, la  fit  diaconesse  de  son  Eglise. 
S.  Cbrysostome , qui  lui  succéda , eut 
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pour  elle  les  sentimeiis  les  plus  distin- 
gues de  vénération. 

Elle  fut  une  des  personnes  qui  se  sé- 
parèrent les  dernières  de  ce  saint  doc- 
teur , quand  il  partit,  en  4o4  » pour  aller 
en  exil.  Après  le  départ  de  S.  Chrysos- 
tôme , on  persécuta  cruellement  ses  amis. 
Sainte  Olympiade  ayant  été  obligée  de 
paroître  au  tribunal  du  préfet , se  justi- 
fia aisément  des  calomnies  avancées  con- 
tr’elle  ; mais  elle  déclara  hautement  que 
jamais  elle  ne  communiqueroit  avec  Ar- 
sace , qui  avoit  usurpé  le  siège  de  saint 
Chrysostôme.  Elle  fut  malade  pendant 
tout  l’hiver  de  cette  année , et  eut  ordre 
de  sortir  de  Constantinople  au  commen* 
cemerit  du  printemps.  En  4o5,  ayant  eu 
la  liberté  d’y  revenir , le  préfet  la  con- 
damna à une  amende  considérable , sur 
le  refus  qu’elle  fit  de  reconnoître  Arsace, 
On  fit  même  vendre  ses  biens  publique- 
ment , et  elle  éprouva  plusieurs  fois  de- 
vant les  tribunaux  inille  traitemens  in- 
dignes. Ses  maisons  furent  pillées  par 
la  populace  ; elle  fiit  insultée  par  ses 
propres  domestirjues , et  souvent  par 
des  personnes  qu  elle  avoit  comblées  de 
bienfaits. 

Atticus , successeur  d’ Arsace , fit  dis- 
perser et  bannir  la  pieuse  communauté 
qui  étoit  sous  la  conduite  de  notre  Sainte, 
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S.  Chrysostôme  lui  ëcrivoit  aussi  sou- 
vent qu’il  lepouvoit,  pour  la  consoler. 
Il  recevoit  d’elle  les  secours  pour  sa  sub- 
sistance et  pour  toutes  les  bonnes  œu- 
vres de  charité  auxquelles  son  zèle  le 
portoit.  Un  ancien  auteur , en  parlant 
des  vertus  éminentes  de  sainte  Olym- 
piade , dit  qu’elle  mourut  vers  l’an  l\io, 
sous  le  poids  des  souffrances  ; qu’elle 
méritoit  la  récompense  due  aux  Con- 
fesseurs , et  qu’elle  jouissoit  de  la  gloire 
céleste  parmi  les  Saints.  Les  Grecs  font 
sa  fête  le  2D  juillet;  mais  elle  est  nom- 
mée en  ce  jour  dans  le  martyrologe  ro-  ' 
main. 

Pratique.  Les  Saints , frappés  de  la 
brièveté  de  la  vie,  en  ménageoient  tous  les 
xnomens,  dans  la  crainte  d’être  surpris  par 
la  mort , et  regardoient  tous  les  instans 
comme  autant  de  moyens  pour  se  préparer 
à l’éternité , tandis  que  nous  perdons  un 
temps  si  précieux  dans  une  tiédeur , une 
négligence  et  des  infidélités  presque  habi- 
tuelles. La  dernière  heure  approche,  hâtons- 
nous  de  travailler  à mériter  la  récompense 
promise  dans  le  ciel  aux  fidèles  serviteurs 
de  l’évangile. 

PaiiRE.  Que  tout  en  noos,  Seigneur,  soit 
consacré  à votre  gloire.  Vous  êtes  présent  par- 
tout ; dirigez  nos  pensées , purifiez  nos  motifs 
dans  nos  désirs,  nos  actions,  nos  souffrances. 
Nous  sommes  en  vous  sur  la  terre , parce  que 
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tout  est  en  vous  et  a vous.  Faites- nous  la  grâce 
de  vous  posséder  à jamais  dans  le  ciel.  Ainsi 
soit'il. 


Dix-huitième  jour  de  Décembre. 

SAINT  RUF  ET  SAINT  ZOZIME, 
Martyrs. 

Nous  pouvons  juger  de  l’esprit  dont 
S.  Ruf  et  S.  Zozime  ëtoient  animés,  par 
celui  que  respirent  les  actions  et  les  écrits 
de  S.  Ignace  d’Antioche.  Ils  eurent  le 
bonheur  de  partager  ses  chaînes  et  ses 
souffrances,  et  de  mourir,  comme  lui , 
pour  Jésus-Christ , sous  le  règne  de  Tra- 
jan , vers  l’an  1 16.  S.  Polycarpe  dit,  en 
parlant  d’eux , « qu’ils  ne  couroient  point 
»en  vain,  mais  qu’ils  marchoient  dans 
»la  foi  et  la  justice  , et  qu’ils  se  mon- 
» troient  digues  d’avoir  place  auprès  du 
«Seigneur,  avec  lequel  ils  avoient  souf- 
«fert;  car,  ajoute-t-il,  ils  n’aimoient 
» point  le  monde , mais  ils  aimoient  celui 
»qui  est  mort  et  ressuscité  pour  nous». 

On  ignore  si  ce  fut  à Antiochè  ou  à 
Philippes  qu’ils  prêchèrent  l’évangile  ; 
on  ne  sait  pas  non  plus  quelle  ville  de 
l’Orient  fut  le  théâtre  de  leur  triomphe, 
« Je  vous  exhorte , disoit  encore  S.  Poly- 


Digiiized  by  Google 


43a  i8  décemb.  s.  ruf  et  s.  zozime. 
«carpe  aux  Philippiens,  à vous  rendre 
» dociles  à la  parole  de  justice,  et  à pra- 
» tiquer  tous  la  patience  , à l’exemple 
» non-seulement  des  bienheureuxignace, 
» Ruf  et  Zozime , mais  des  autres  qui  ont 
» été  parmi  vous , de  Paul  lui-même , et 
» du  reste  des  Apôtres  ». 

Pratique.  Les  Martyrs  de  la  primitive 
Eglise  se  réjouissoient,  quand  ils  étoient  ap- 
pelés à souffrir  pour  Jésus-Christ.  Si  nous 
avions  la  même  foi  et  la  même  charité,  nous 
pratiquerions  les  mêmes  vertus,  nous  au- 
rions les  mêmes  sentimens , toutes  les  fois 
que  les  occasions  de  souffrir  se  présente- 
roient.  Pardonner  une  injure,  supporter  un 
affront,  opposer  aux  contradictions  l’humi- 
lité, la  résignation,  la  patience,  c’est  une 
victoire  remportée  sur  nous-mêmes  ; vic- 
toire dont  le  propre  est  de  nous  faire  triom- 
ph  er  de  nos  passions,  de  perfectionner  en 
nous  les  vertus  qui  constituent  l’esprit  de 
Jésus-Christ,  et  la  ressemblance  que  nous 
devons  avoir  avec  notre  divin  modèle.  Co 
ne  sont  pas  les  occasions  qui  nous  manquent, 
mais  nous  n’en  profitons  pas,  ou  plutôt 
elles  servent  à multiplier  nos  fautes. 

Faièar.  Faites-nous  bien  comprendre,  Sei- 
gneur, que  nos  passions  sont  la  source  de  tous  nos 
maux  dans  cette  vie , et  que  les  sacrifices  jour- 
naliers qui  les  immolent  à votre  amour,  sont  le 
seul  moyen  efficace  de  vous  rester  fidèles  et  de 
jouir  de  la  paix  de  l’innocence , en  attendant 
î’iieureux  moment  où  nous  recevrons  de  vous  la 
paix  inaltérable  de  l’éternité.  Ainsi  soit- il. 
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Dix-neuvième  jour  de  Décembre. 

S,  A IN  T NÉMÉSION,  Martyr  à 
Alexandrie. 

f 

Durant 'la  persécution  de  Dèce,  Né- 
mésion , égyptien  de  naissance,  fut  ar- 
rêté à Alexandrie  , comme  coupable  de 
vol.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  prouver 
son  innocence.  Ses  ennemis  l’accusèrent 
alors  d’êtfe  chrétien,  et  le  conduisirent 
devant  le  préfet  d’Egypte.  Ayant  con- 
fessé généreusement  sa  foi , il  fut  battu 
et  tourmenté  beaucoup  plus  cruellement 
que  les  voleurs.  Le  juge  le  condamna  en- 
suite à être  brûlé  avec  les  malfaiteurs 
les  plus  criminels.  Némésion  ne  vit  dans 
son  supplice  que  l’avantage  d'imiter  plus 
parfaitement  son  divin  maître,  llyavoit 
auprès  du  tribunal  du  préfet , quatre  sol- 
dats, Ammon,  Zénon,  Ptolomée,  Ingc- 
nuus  , et  une  autre  personne  , qui  se 
nommoit  Théophile.  Comme  ils  étoient 
chrétiens  , ils  encourageoient  le  saint 
Confesseur,  suspendu  au  chevalet.  On 
les  dénonça  sur-le-champ  au  préfet,  (^i 
ordonna  de  les  décapiter  ; mais  il  fut 
frappé  d’étonnement,  lorsqu’il  les  vit 
aller  avec  joie  au  lieu  du  supplice. 

IV.  ' T 
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Héron  , Ater , Isidore , et  Dioscore 
qui  n’avoit  que  quinze  ans,  furent  aussi 
arrêtes  comme  chrétiens,  et  conduits  à 
Alexandrie  durant  la  même  persécution. 
Le  juge  commença  l’interrogatoire  par 
le  plus  jeune , et  il  employa  successive- 
ment , pour  le  gagner , les  caresses  et 
les  menaces  ; mais  il  ne  put  étranler  sa 
constance.  Héron,  Ater  et  Isidore  furent 
brûlés  vifs,  après  avoir  souffert  d’hor- 
ribles tortures.  Lejuge  renvoya  Dioscore, 
à cause  de  sa  jeunesse,  en  lui^disant  de 
faire  de  sérieuses  réflexions  qui  lui  ins- 
pireroient  de 'meilleurs  sentimens.  ’ 

S.  Némésion  est  nommé  dans  le  mar- 
tyrologe romain , sous  le  19  décembre  ; 
mais  l’Eglise  honore  en  d’autres  jours 
les  saints  Martyrs  dont  nous  venons  de 
parler.  Le  martyrologe  romain  nomme 
aussi  en  ce  jour  sainte  Meuris  et  sainte 
Thée.  C’étoient  deux  ferventes  chré- 
tiennes, qui  confessèrent  Jésus-Christ  à 
Gaze , dans  la  Palestine , lorsque  la  per- 
sécution porta  ses  ravages  dans  cette 
ville , sous  les  successeurs  de  Dioclétien, 
Elles  triomphèrent  l’une  et  l’autre  de  la 
cu'  auté  des  hommes  et  de  la  malice  du 
démon.  Meuris  périt  sous  la  main  des 
bourreaux;  mais  l’auteur  de  la  vie  dè 
S.  Porphyre  de  Gaze,  qui  écrivoit  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle , nous  apprend 
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que  sainte  Thëe  survécut  aux  tourmens 
qu’elle  avoit  endurés,  et  qu’elle  ne  mou- 
rut que  quelque  temps  après.  Les  reli- 

3ues  des  deux  saintes  Martyres  furent 
éposées  dans  l’église  qui  portoit  le  nom 
de  Saint  Timothée. 

Pratique.  De  tant  de  millions  de  Martyrs 
et  de  Saints  de  tous  les  siècles,  ceux  dont 
nous  connoissons  plus  particulièrement  la 
yie  doivent  être  pour  nous , disoit  S.  Ma- 
caire  d’Egypte,  une  instruction  vivante  et 
un  encouragement  continuel  à imiter  leurs 
vertus.  La  vue  seule  de  leurs  images  est  ca- 
pable de  faire  sur  nos  âmes  un  effet  que  je 
compare  à celui  qu’opéreroit  sur  nos  sens  un 
cabinet  de  parfums  exquis,  où  il  suffit  de 
rester  quelque  temps  pour  se  sentir  tout 
parfumé  soi- même.  Ainsi,  dit  toujours  ce 
Père,  celui  qui  converse  avec  les  Saints, 
qui  lit  leur  histoire  avec  piété,  en  ressent 
une  influence  salutaire  pour  triompher  du 
monde,  du  démon  et  de  lui-même,  s’il  est 
fidèle  à la  grâce. 

Prière.  Vous  l’avez  dit,  Seigneur,  vos  Saints 
nous  jugeront  un  jour,  et  leur  fidélité  à tout  sa- 
crifier pour  vous , nous  laissera  sans  excuses  à 
votre  tribunal,  parce  que  nous  pouvions  faire 
avec  votre  secours,  ce  qu’ils  ont  fait  sur  la  terre 
pour  votre  gloire  et  pour  assurer  leur  salut.  Bé- 
nissez la  résolution  où  nous  sommes  de  profiter 
du  temps  qui  nous  reste  pour  imiter  les  exemples 
des  Saints , afin  d’avoir  part  à leur  gloire.  Ainsi 
soit-il.  # 
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P^ingtième  jour  de  Décembre, 

SAINT  PHILO  G O NE,  Epêque 
d*u4ntioche, 

C’kst  du  panégyrique  de  S.  Philogone, 
qui  fut  prononcé  le  jour  de  sa  fête  , par 
S.  Jean  Chrysostôme , que  nous  avons 
pris  le  peu  que  nous  savons  de  certain 
surlesaintEvêqued’AntiochequerEglise 
honore  en  ce  jour.  Sa  première  éduca- 
tion fut  très-soignée , et  il  y apporta  les 
dispositions  les  plus  heureuses.  Il  fit  de 
grands  progrès  dans  l’étude  du  droit , et 
parut  au  barreau  avec  éclat.  On  admira 
souvcntsonéloquence  ; maisson  intégrité 
et  la  sainteté  de  sa  vie , lui  méritèrent  une 
confiance  et  un  respect  si  général,  qu’on 
se  crut  autorisé  à ne  point  observer  à son 
égard  la  rigueur  des  canons , qui  défen- 
doient  d’élever  aux  grandes  dignités  de 
l’Eglise  , quiconque  ne  l’avoit  pas  servie 
un  certain  temps  dans  les  places  et  les 
ministères  inférieurs  du  clergé.  . 

S.  Vital  , évêque  d’Antioche  , étant 
mort , on  plaça  notre  Saint  sur  le  siège 
de  cette  grande  ville  en  3i8.  S.  Chrysos- 
tôme , dans  son  panégyrique,  fait  le  plus 
grand  éloge  du  zèle  et  de  la  sagesse  du 
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gouvernement  de  S.  Philogone,  et  cite 
éii  preuve  l’état  florissant  où  fut  l’Eglise 
d’Antioche  pendant  son  épiscopat.  Ce  fut 
dans  ce  temps  que  S.  Alexandre , évêque 
d’Alexandrie  , condamna  les  impiétés  de  . 
l’hérésiarque  Arius.  H en  informa  saint 
Philogone,  et  lui  envoya  la  sentence  pro- 
noncée contre  ce  chef  d'hérésie.  Notre 
Saint  prit  hautement  la  défense  de  la 
foi  catholique,  et  n’oublia  rien  pour  ar- 
rêter les  progrès  de  l'arianisme.  Son  zèle 
pour  la  doctrine. catholique  éclata  aussi 
''durant  les  persécutions  de  Maximin  et 
deLiciniiis,  et  lui  mérita  le  titre  glo- 
rieux de  Confesseur  de  Jésus-Christ.  Il 
mourut  en  , la  cinquième  année  do 
son  épiscopat.  Le  panégyrique  qu’a  fait 
de  S.  Philogone  S.  Jean  Chrysostôme, 
fut  prononcé  à Antioche,  en  386,  le  ao 
décembre , fête  de  notre  Saint. 

PR.4TIQUE.  Comme  les  Saints  par  l’édi- 
fication  qu’ils  donnoient  dans  toute  leur 
conduite,  ontattiréàla  pratique  de  la  vertu 
le  prochain,  autant  que  par  leurs  exhorta- 
tions les  plus  vives,  ainsi  la  dépravalioa 
des  mœurs  et  les  mauvais  exemples  des  pé- 
cheurs et  des  impies  ont  contribué  à ladani- 
xiafion  éternelle  de  tant  de  millions  d’araes. 
Suivons  le  conseil  de  S.  Paul , revêtons-  ' 
* nous  de  Jésus-Christ  ; qu’on  voye  en  nous 
sa  charité,  son  humilité  , son  zèle  pour  hi 
gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  autres.  Ou 
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contribue  à la  sanclificalîon  d’autrui  par 
une  vie  édifiante,  comme  on  contribue  à sa 
dépravation  et  à sa  réprobation  par  une  vie 
scanlaleuse. 

Prière.  Préservez-nous  , Seigneur,  de  la  sé- 
dnction  de  tout  scandale,  et  du  malheur  de  nous 
rendre  coupables  en  le  donnant  aux  autres;  que 
la  morale  de  votre  évangile  soit  la  règle  de  toute 
xtoirc  conduite,  a6n  dé  mériter  les  récompenses 
promises  à la  fidélité  constante  pour  nous  y con- 
former. Ainsi  soit- il. 


yijigt-unième  jour  de  Décembre. 
SAINT  THOMAS,  Apôtre. 

Saint  Thomas  ëtoit  juif,,  et  l’on  croit 
qu’il  étoit  né  en  Galilée.  Il  eut  deux  noms, 
celui  de  Thomas  et  celui  de  Didyme , 
dontla  signification  hébraïque  et  grecque- 
veut  dire  jumeau.  Il  eut  le  bonheur  de 
suivre  Jésus-Christ , qui  l’appela  à l’apos- 
tolat. Sa  candeur  et  la  simplicité  de  son 
ame,  ainsi  que  la  vivacité  de  sa  feiVeur, 
parurent  en  différentes  circonstances  de 
sa  Aÿe*  Il  en  donna  une  preuve,  lorsque 
le  Sauveur  alloit  dans  le  voisinage  de  Jé- 
rusalem pour  ressusciter  Lazare.  Comme 
les  prêtres  et  les  pharisiens  vouloient* 
mettre  Jésus  à mort , ses  disciples  tâ- 
chèrent de  le  détourner  de  ee  voyage; 
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mais  S.  Thomas  leur  dit  : Allons -y 
aussi,  afin  de  mourir  avec  lui.  Lorsque , 
'dans  la  dernière  cène , Jésus-Christ  an- 
nonça à ses  Apôtres  qu’il  alloit  bientôt 
les  quitter , pour  leur  préparer  une  place 
dans  la  maison  de  Dieu  son  Père , saint 
Thomas  lui  dit  : Seigneur,  nous  ne  sa-^ 
vons  où  vous  allez  ; comment  poa- 
ifons-nous  connoitre  la  voie  qui  doit  nous 
conduire  ? Le  divin  Maître  lui  fit  cette 
réponse,  aussi  consolante  que  lumineuse, 
qui  exprime  toute  la  grandeur  du  mys- 
tère de  l’Homme-Dieu  ; Je  suis  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie.  Personne  ne  va  à mon 
Père  que  par  pioi. 

Le  Seigneur  ayant  apparu  à ses  disci- 
ples le  jour  de  sa  résurrection , Thomas, 
qui  n’étoit  point  dans  ce  moment  avec 
les  autres , refusa  de  croire , sur  leur 
rapport , que  Jésus  fût  ressuscité  , et 
ajouta  qu’il  ne  le  croiroit  que  quand  il 
aupoit  vu  la  marque  des  clous  dans  les 
mains  du  divin  Maître  , et  celle  de  la 
lance  dans  son  côté.  IjC  Sauveur , par 
une  condescendance  admirable  pour  la 
foiblesse  coupable  de  cet  Apôtre , appa- 
rut de  nouveau  à ses  disciples , lorsqu’ils 
étoient  tous  assemblés.  Il  leur  souhaita 
la  paix  ; puis,  s’adressant  à Thomas,  il 
lui  dit  de  considérer  ses  mains,  de  mettre 
le  doigt  dans  les  trous  des  clous  et  dans 
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celui  de  son  côté.  L’Apôtre  , dans  cet 
instant , convaincu  de  la  résurrection 
de  son  adorable  Maître,  et  pénétré  des 
sentimens  de  la  plus  vive  componction, 
de  respect  et  d’amour  , s’écria  : Moii 
Seigneur  et  mon  Dieu  ! En  prononçant 
ces  paroles  avec  foi , il  déclara , disent 
les  saints  Pères,  qu’il  adorpit  comme  son 
Dieu  celui  dont  il  ne  voyoit  que  l’humà- 
nité  sainte  ; qu’il  reconnoissoit  sa  toute- 
puissance  dans  la  victoire  qu’il  avoit 
remportée  sur  la  mort  et  sur  l’enfer; 
qu’il  rendoit  hommage  à la  connoissance 
que  le  Sauveur  avoit  de  ce  qu’il  y a de 
plus  caché  dans  les  cœurs  , et  exprinioit 
par  ces  paroles  toute  la  vivacité  de  son 
amour  pour  Jésus-Christ;  en  sorte,  dit 
S.  Grégoire-le-Grand,  que  l’incrédulité 
de  S.  Thomas  est  pour  nous  une  forte 

Sreuve  de  la  résurrection  du  Sauveur 
U monde.  Notre  foi , continue  ce  Père., 
se  trouve  encore  plus  affermie  par  le 
doute  de  S.  Thomas  , que  par  la  foi 
prompte  des  Apôtres.  Par  cette  confes- 
sion , il  reconnoît  en  Jésus-Christ  deux 
natures  distinctes , subsistantes  en  une 
seule  et  même  personne , la  nature  hu- 
maine, en  l’appelant  son  Seigneur,  et  la 
nature  divine,  en  l’appelant  son  Dieu, 

' Nous  apprenons  d’Origène,  qu’après 
la  dispersion  des  Apôtres  , S.  Thomas 
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alla  prêcher  l’êvangile  aux  Partlies , qui 
clominoieiit  alors  en  Perse  ; qu’il  passa 
ensuite  chez  d’autres  nations , et  parcou- 
rut tout  l’Orient.  Un  autre  auteur  an- 
cien , cité  par  S.  Jérome , dit  que  saint 
Thomas  planta  la  foi  chez  les  Mèdes , 
les  Perses,  les  Carmaniens,  les  Hyrca- 
niens,  les  lîactriens.  D’autres  auteurs, 
plus  modernes , le  font  aussi  apôtre  des 
Indiens  et  des  Ethiopiens  ; et  dans  ces 
derniers  siècles,  les  chrétiens  des  Indes 
et  les  Portugais  assurent , d'après  les  mo- 
numens  trouvés  des  siècles  antérieurs, 
que  S.  Thomas  annonça  la  foi  aux  Prac- 
manes  et  aux  Indiens,  et  qu’il  souffrit  le 
martyre  à Méliapour,  ou  Saint-Thomé,, 
sur  la  côte  de  Coromandel  et  en  deçà 
du  Gange.  L’historien  Eusèbe  le  compte 
parmi  les  principaux  Martyrs  de  l’P"glise. 
Il  paroi t certain  aussi  que  le  corps  du 
saint  Apôtre  a été  porté  dans  la  suite  à 
Edesse , où  il  étoit  honoré  dans  la  grande 
église , au  deuxième , troisième  et  qua- 
trième siècle. 

S.  Chrysostôme  et  d’autres  auteurs 
graves  ont  écrit  que , de  leur  temps  , on 
ne  connoissoit  des  tombeaux  des  saints 
Apôtres,  que  ceux  de  S.  Pierre,  de  S.  Paul, 
de  S.  Jean  et  de  S.  Thomas.  Dans  la  suite 
des  temps  , plusieurs  églises  obtinrent 
quelques  portions  des  reliques  de  notre 
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Saint.  Celles  de  Milan , de  Bresse , de  Më- 
liapour,  en  furent  enrichies.  Jean  iii , 
roi  de  Portugal,  ayant  ordonné  en  i5a3 
de  creuser  la  terre  d’une  ancienne  cha- 
pelle de  S.  Thomas,  hors  des  murs  de 
Méliapour , on  découvrit  une  voûte  cons- 
truite en  forme  de  chapelle , où  étoient 
les  reliques  de  S.  Thomas,  avec  une  par- 
tie de  la  lance  dont  on  s’étoit  servi  pour 
lui  ôter  la  vie  , et  une  fiole  teinte  de 
son  sang.  Les  Portugais  ayant  fait  bâtir 
une  nouvelle  ville  auprès  de  cet  endroit, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Saint -Thomé , 
et  y portèrent  les  reliques  du  saint  Apô- 
tre. Les  chrétiens  s’y  sont  établis  et  mul- 
tipliés. Quoique  cette  ville  ne  soit  plus 
sous  la  domination  du  Portugal , les  mis- 
sionnaires portugais  continuent  tou- 
jours d’y  exercer  les  fonctions  de  mi- 
nistres de  l’Eglise  catholique.  Les  Latins 
célèbrent  la  fete  de  S.  Thomas  le  ai  dé- 
cembre, les  Grecs  le  6 octobre,  et  les 
Indiens  le  i"  juillet. 

Pratique.  Il  est  écrit  que  les  saints 
Apôtres  seront,  au  dernier  jour , assis  au- 
tour du  tribunal  de  Jésus- Christ,  lors- 
qu’il viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 
Imitons  leurs  vertus,  en  suivant  leur  doc- 
trine. Ils  sont  nos  docteurs,  nos  guides 
et  nos  modèles,  comme  premiers  pasteurs 
et  les  princes  des  Saintsj  ayons  confiance 
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dans  leur  iutercessioa,  en  la  i-éclamaat  au- 
près de  Dieu,  dans  le  seuliment  d’une  vive 
r econnoissance , puisque  c’est  à leur  zèle, 
à leurs  travaux , à leurs  souffrances  que 
nous  devons  Tavantage  inestimable  d’être 
cj^réliens. 

Prière.  Grâces  vous  soient  rendues  à jamais, 
Seigneur , du  don  de  la  foi  qui  nous  éclaire.  Ac- 
cordez-nous,  par  l’intercession  de  vos  saints 
Apôtres,  la  ferveur  et  le  zèle  pour  aimer  et  gar- 
der votre  loi,  eu  sacrifiant  tout  intérêt  humain 
pour  lui  rester  toujours  fidèles,  afin  d’être  eu 
vous  à jamais  unis  aux  Saints  qui  vous  posséde- 
ront. Ainsi  soit- il. 


P^ingt-deuxième  jour  de  Décenibre. 

SAINT  ISCHYRION,  .Mar/jr  en 
Egypte, 

Le  saint  Martyr  nomme  en  ce  jour 
dans  le  martyrologe  romain , vivoit  dans 
le  troisième  siècle  de  l’Eglise.  S.  Denys 
d’Alexandrie , cité  par  l’historien  Eusèbe, 
nous  apprend  quela  persécution  de  l’em- 
pereur Dèce  ayant  été  des  plus  cruelles, 
elle  causabeaucoup  de  ravages  en  Egypte, 
et  fournit  à un  grand  nombre  de  chré- 
tiens , aussi  courageux  que  fervens , l’oc- 
casion heureuse  de  remporter  la  cou- 
ronne du  martyre.  Dans  ce  nombre , 
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S.  Denys  d’Alexandrie  compte  S.  Ischj'- 
rion.  Il  demeuroit  chez  un  officier  d’mie 
ville  d'Egypte  , auquel  il  étoit  attache  en 
qualité  d’agent  ou  d homme  d’affaires. 
Son  maître  ayant  appris  qu’il  professoit 
le  christianisme , lui  ordonna  de  sacri- 
fier' aux  idoles,  et  voulut  même  l’y  for- 
cer. Le  Saint  ayant  refuse  d’obéir , fut 
d’abord  maltraité  de  paroles,  auxquelles 
il  ne  répondit  que  par  une  patience  tou- 
jours ferme.  Bientôt  la  constance  iné- 
branlable du  généreux  Martyr  de  Jésus- 
Christ  , transporta  de  fureur  l’officier' 
païen  qu’il  servoit , et  qui , ne  se  possé- 
dant plus , saisit  un  pieu  aiguisé , qu’il 
rencontra  sous  sa  main , le  lui  enfonça 
dans  le  ventre  , et  lui  creva  les  en- 
trailles. 

Pratique.  Ce  n’est  que  la  vertu  qui  peut 
rendre  l’homme  véritablement  grand  et 
heureux.  Fût- on  serviteur  ou  esclave,  on 
peut  parvenir  à celte  grandeur,  à ce  bon- 
heur. qui  font  disparoître  la  différence  que 
le  monde  met  entre  les  hommes,  ün  trouve 
même  dans  l’état  de  servitude  plus  de  faci- 
lité pour  se  sanctifier,  et  bien  moins  d’obs- 
tacle à la  pratique  de  la  vertu.  II  faut 
d’abord  y être  fidèle  à Dieu  , et  remplir 
avec  zèle  les  devoirs  que  prescrit  la  piété 
chrétienne.  On  prie  quand  on  fait  pour 
Dieu  ce  qu’on  est  obligé  de  faire  par  état. 
Servir  un  maître  avec  fidélité , lui  obéir. 
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le  respecler,  l’aimer , sont  des  choses  agréa- 


bles à Dieu.  Que  ceux  qui  sont  attachés  au 
service  des  autres  se  pénètrent  de, ces  sen- 


lîommes;  ils  seront  la  bénédiction  de§  fa- 
milles dans  lesquelles  ils  auront  à vivre. 

Prière.  Seigneur,  c’est  votre  providence  qui 
en  nous  donnant  l’être,  nous  place  selon  vos  des- 
seins dans  les  dilFércns  états  de  la  vie  présente. 
Faites  que,  dociles  à la  direction  de  votre  grâce , 
nous  accomplissions  toujours  votre  sainte  vo- 
lonté, et  que  votre  amour  seul  règne  en  nous  sur 
la  terre  et  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 


ingl-troisième  jour  de  Décembre. 

LES  DIX  MARTYRS  DE  CRÈTE, 

•S.  THEODULE,S.  SATURNIN 
. et  autres  saints  Martyrs.  ^ 

Après  la  publication  de  l’édit  de  Dèce 
contre  les  chrétiens , dn  versa  leur  sang 
de  toutes  parts  ; mais  ce  fut  sur-tout  dans 
l’île  de  Crète  ou  de  Candie  que  les  païens 
les  traitèrent  avec  le  plus  de  cruauté.  On 
distingue  parmi  ceux  qui  y souffrirent 
' alors  , Théodule  , Saturnin  , Eupore,  ^ 
Gélase , Eunicien  , Zotique , Cléomène  , 
Agatope , Basilide  et  Evareste  , appelés 
vulgairement  les  dix  Martyrs  de  Crète. 
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Les  trois  premiers  étoient  de  Gortyne , 
métropole  de  l’île.  On  croit  qu’ils  avoieiit 
été  instruits  dans  la  foi^par  S.  Cyrille, 
évêque  de  cette  ville  , qui  décapite 
dans  la  même  persécution , dont  la 
fête  est  marquée  pour  le  9 juillet  dans 
le  martyrologe  romain. 

Les  autres  saints  Martyrs  étoient  aussi 
Crétois , mais  nés  en  différens  endroits 
de  l’île.  Zotique  ou  Zé tique  étoit  de 
Gnosse , Agatope  étoit  de  Panorme , Ba- 
silide  deCvdonie , et  Evarested’Héraclée. 
Leur  zèle  les  réunit  dans  la  confession 
glorieuse  qu’ils  firent  du  nom  adorable 
de  Jésus-Christ.  A peine  eurent-ils  été 
arrêtés , qu’on  leur  fit  souffrir  mille  ou- 
trages et  diverses  tortures  ; ils  furent  en- 
suite conduits  devant  le  gouverneur  , 
qui  faisoit  sa  résidence  à Gortyne.  Ils 
subirent  le  2 5 décembre  leur  interroga- 
toire, après  lequel  l’ordre  leur  fut  donné 
de  sacrifier  à Jupiter , la  principale  di- 
vinité du  pays , èn  l’honneur  duquel  on 
célébroit  ce  jour-là  une  fête  solennelle. 
Les  saints  Martyrs  ayant  horreur  de  ce 
qu’on  exigeoit  d’eux,  répondirent  qu’ils 
ne  pouvoient  offrir  de  sacrifice  à de 
vaines  idoles. 

« Vous  connoîtrez  bientôt , leur  dit 
» alors  le  juge , la  puissance  des  dieux , 

» et  ce  ne  sera  pas  impunément  que  vous 
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» manquerez  de  respect  à cette  illustre 
» assemblée  qui  adore  le  grand  Jupiter, 
» Junon  , lUiée  et  les  autres  divinités. 
» — Cessez , répliquèrent  les  Martyrs , 
J»  cessez  de  nous  parler  de  Jupiter  et  de 
» Kliée  sa  mère  ; nous  savons  leur  gé- 
» néalogie  et  l’iiisloire  de  leurs  actions. 
«Nous  pouvons  vous  montrer  le  tom- 
» beau  de  Jupiter;  il  est  né  dans  cette 
» île , il  a été  roi , ou  plutôt  le  tyran  de 
J)  son  pays.  11  s’est  abandonné  à toutes 
» sortes  de  désordres  et  aux  crimes  les 
» plus  infâmes  ; il  a eu  même  recours 
« aux  enchantemens  pour  corrompre  les 
» autres.  Ceux  qui  l’honorent  comme  un 
«dieu,  ne  doivent  point  se  faire  scru- 
«pule  de  l’imiter».  Le  juge  ne  pouvant 
nier  ni  réfuter  les  faits  allégués  par  les 
saints  Confesseurs , se  livra  à tous  les 
excès  de  sa  fureur  contre  eux.  Le  peuple , 
de  son  côté , dans  le  transport  de  la 
rage  , menaçoit  de  déchirer  en  pièces 
les  Martyrs , et  l’autorité  publique  eut 
de  la  peine  à l’en  empêcher. 

On  se  hâta  donc  de  les  condamner  à 
des  tortures  affreuses.  Les  uns  furent 
étendus  sur  le  chevalet,  et  déchirés  avec 
des  ongles  de  fer;  les  autres  eurent  le 
corps  percé  avec  des  pierres  ou  des  bâ- 
tons aiguisés  ; on  battit  ceux-ci  avec  des 
fouets  armés  de  plomb , jusqu’à  leur  bri- 
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ser  les  os  ; ceux-là  souffrirent  d’autres 
espèces  de  tourmens,  dont  la  cruauté, 
moins  vive , ne  servoit  qu’à  prolonger 
differentes  sortes  de  douleurs.  Les  Mar- 
tyrs, loin  de  se  plaindre,  ne  cessoient 
de  répéter  ; « Nous  sommes  chrétiens, 
»et  prêts  à souffrir  mille  morts  pour 
» notre  foi  ».  Le  juge  , désespérant  enfin 
de  vaincre  leur  constance  héroïque,  or- 
donna de  les  décapiter;  et  tandis  qu’on 
les  conduisoit  à ce  dernier  supplice,  ils 
prièrent  pour  leurs  persécuteurs , et  de- 
mandèrent à Dieu  avec  ferveur  la  con- 
version de  leurs  compatriotes.  Les  chré- 
tiens de  i’île  emportèrent  secrètement 
les  corps  des  saints  Martyrs,  qu’ils  en- 
terrèrent en  un  lieu  sûr  et  caché.  On 
transféra  dans  la  suite  leurs  reliques  à 
Korne.  Les  Pères  du  concile  de  Crète, 
tenu  en  4^8,  disent,  dans  une  lettre  à 
l’empereur  Léon,  que  leur  île  avoit  été 
jusqu’alors  préservée  de  l’hérésie  par 
l’intercession  de  nos  saints  Martyrs , qui 
sont  honorés  également  par  l’Eglise  grec- 
que et  latine. 

Pratique,  ün  chrétien  qui  aime  Dieu 
de  tout  son  cœur,  et  dont  la  foi  et  l’espé- 
rance sont  vives  pour  une  éternité  de  bon- 
heur et  de  gloire,  ne  soupire  qu’après  le 
ciel,  où  il  verra  Dieu  et  le  possédera.  Le 
monde  u’esl  pour  ce  juste  qu’un  lieu  d’exil, 
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de  dangers  et  de  misères,  où  il  sacrifie  tout 
à.  l’amour  du  Seigneur , comme  les  saints 
Alartyrs  qui  ne  comploient  pour  rien  dans 
ces  grands  sentimens,  les^tourmens  et  la  # 
mort,  pour  rester  fidèles  à la  foi  de  l’évan- 
gile. 

Prière.  Daignez,  Seigneur,  nous  éclairer  par 
votre  grâce,  nous  coriservor  dans  la  crainte  de 
votre  justice , nous  embraser  de  voire  amour,, 
nous  protéger  par  votre  toute-puissance,  et  nous 
conduire  jusqu’à  vous.  Ainsi  soit-il. 


T^ingt- quatrième  jour  de  Décembre. 

S""  THRASILLE  et  S"  ÜMlLlENNE, 
f^ierges. 

Saint  Gregoire-le-Grand  eut  trois  tantes 
. du  côte  paternel.  Elles  firent  toutes  vœu 
de  virginité , et  se  consacrèrent  aux  exer- 
cices de  la  vie  ascétique  dans  la  maison 
du  sénateur  Gordien,  leur  père.  Leurs 
> noms  étojent  Thrasille , Emilienne  et 
Gordienne.  Les  deux  premières' renon- 
cèrent au  monde  le  même  jour,  et  Icn- 
doient  à l’envi  l’une  de  l'autre  à la  per- 
fection. La  ferveur  et  la  charité  les  unis- 
soient  encore  ^plus  intimement  que  les 
' liens  du  sang.  A force  de  s’exciter  mu- 
tuellement à la  vertu , elles  firent  de 
grands  progrès  dans  la  vie  spirituelle. 


Digitized  by  Google 


4 ^0  24  déc.  S”TnUASILLt:ETS’*ÉM1LlKNNF, 

E les  étaient  si  détachées  de  la  terre  , si 
attentives  à mortifier  leurs  sens , si  fidèles 
à la  grâce , ([u’elles  paroissoient  ne  plus 
vivre  dans  un’corps  mortel. 

Gordienne  fit  également  vœu  de  vir- 
ginité, et  partagcoit  les  memes  exercices. 
Mais  les  rapports  qu’èlle  entretenoit  au- 
deliors,  afibiblirent  sa  ferveur,  et  elle 
prit  insensiblement  du  goût  pour  le 
monde  ; en  sorte  que  le  Seigneur  ne  ré- 
gna bientôt  plus  dans  son  ame.  Thrasille 
et  Emilienne  , qui  s’appercevoient  de 
son  changement,  en  conçurent  une  vive 
douleur.-  Elles  lui  firent  des  représenta- 
tions, qui  furent  accompagnées  des  plus 
tendres  marques  d’affection  et  de  cha- 
rité. Gordienne  y parut  sensible,  et  pro- 
mit de  se  corriger;  mais  elle  retomba 
bientôt  dans  les  mêmes  défauts  ; elle  ne. 
pouvoit  même  cacher  le  dégoiit  qu’elle 
avoit  pour  le  silence,  la  retraite  et  les 
exercices  de  piété.  .Sa  tiédeur  empêcha 
l’effet  que  dévoient  produire  les  discours 
et  les  exemples  de  .ses  soeurs  ; et  lorsque 
la  mort  les  lui  eut  enlevées,  elle  aban- 
donna le  genre  de  vie  qu’elle  avoit  em- 
brassé volontairement  ; exemple  terrible 
des  dangers  du  monde , et  des  suites  fu- 
nestes qu’entraîne  la  négligence  dans  le 
service  de  Dieu  ! 

Thrasille  et  Emilienne  marchèrent 
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toujours  avec  courage  dans  les  voies  de 
la  perfection;  aussi  méritèrent -elles  de 
recevoir  la  couronne  de  gloire  promise 
à la  persévérance.  Nous  apprenons  de 
S.  Grégoire , que  Thrasille  eut  une  vision 
où  le  saint  pape  Félix  son  oncle  lui  ap- 
parut, lui  fit  voir  la  place  qui  lui  étoit 
préparée  dans  le  ciel , et  lui  dit  : «Venez , 
î>je  vous  recevrai  dans  le  séjour  de  la 
«gloire  ».  Elle  tomba  malade  le  lende- 
main. Pendant  son  agonie  , ayant  les 
yeux  levés  au  ciel  , elle  s’écria  tout-à- 
coup  : « Retirez-vous  ; faites  place,  voici 
» Jésus  qui  vient  à moi  ».  Après  avoir 
achevé  ces  paroles,  elle  expira  le  24  dé- 
cembre. Son  assiduité  à la  prière  lui 
avoit  durci  la  peau  des  genoux,  et  il  s’y 
. étoit  formé  un  calus.  Elle  apparut  à sa 
sœur  Emilienne,  et  l’invita  à venir  célé- 
brer l’Epiphanie  avec 'elle.  Emilienne 
tomba  malade,  et  mourut  le  5 janvier. 
Ces  deux  Saintes  sont  nommées  dans 
le  martyrologe  romain,  le  jour  de  leur 
mort.  « 

Pratique.  La  mort  des  Saints  est  pré- 
cieuse  devant  le  Seigneur.  Mourir  de  la  mort 
des  Saints,  est  le  plus  grand  triomphe  d’une 
amesur  l’enfer;  c’est  le  spectacle  le  plus  in- 
téressant pour  la  cour  céleste;  c’est  le  sujet 
' de  la  joie  la  plus  vive  pour  les  anges.  Quoi 
de  plus  capable  que, la  pensée  de  cette  hien* 
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heureuse  mort  pour  nous  consoler , noui 
soutenir  dans  nos  peines,  nous  détacher  du 
monde  et  nous  faire  mépriser  ses  faux  biens? 
Si  nous  voulons  mourir  comme  les  Saints, 
vivons  comme  eux  ; soyons  détachés  du' 
monde,  ne  nous  laissons  point  éblouir  par 
ses  prétendus  biens;  que  toutes  nos  actions 
portent  l’empreinte  de  la  charité  divine  et 
des  autres  vertus  chrétienneSt 

Prière.  Prosternés  devant  vons,  Seigneur, 
nous  vous  demandons,  au  nom  de  lésus  et  par 
ses  mérites  infinis,  le  pardon  de  nos  péchés  et  U 
grâce  d’une  bonne  mort.  Pénétrez  nos  cœurs 
d’une  contrition  véritable,  afin  que,  persévérant 
dans  la  pénitence  , nous  ayons  le  bonheur  de 
mourir  dans  votre  amour.  Ainsi  soit-il. 


P^in^- cinquième  Jour  de  Décembre. 

•t 

LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR 
JÉSUS-CHRIST  , vulgairement  appe- 
lée LA  Fête  de  Noël. 

# 

L’ineffable  mystère  que  l’Eglise  ce'- 
l^iare’ aujourd’hui , est  le  chef-d'œuvre  de 
la  sagesse,  de  la  toute-puissance,  de  la 
•justice  et  de  la  charité  divine.  Il  y avoit 
quatre , mille  ans  que  le  inonde  sub- 
sistoit , et  les  oracles  des  prophètes  sur 
ce  qui  devoit  précéder  Ja  venue  du  Mes- 
sie , se  trouvoient  vérifiés , lorsque  .Té- 
sus -Christ , le  Fils'.de'Dieu , Dieu  de 
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Dieu , se  revêtit  fie  notre  n£y;ure  et  na- 
quit de  la  Très- Sainte  Vierge  Marie, 
pour  être  le  Sauveur  du  genre  humain. 
Dieu , depuis  la  eluite  d’Adam , n’avoit 
cessé  de  réitérer  sa  promesse,  relative- 
ment à la  rédemption  des  hommes , par 
l’incarnation  de  son  verbe  et  l’effusion 
de  son  sang  adorable  ; et  sa  providence 
avoit  disposé  de  siècles  en  siècles  tous  les 
cvénemens,  pour  les  conduire  par  de- 
gré à l’accomplissement  de  cette  grande 
promesse , dont  Adam  eut  la  première 
connoissance.  Elle  fut  plus  clairement 
renouvelée  à Abraham  , et  restreinte 
pour  l’exécution  à sa  postérité.  Dieu  la 
confirma  à Isaac  et  à Jacob,  le  père  du 
peuple  hébreu  , qui  , en  mourant , la 
fixa  , comme  prophète,  dans  la  tribu  de 
Juda.  Les  autres  prophètes  après  lui  dé- 
clarèrent enfin  que  ce  seroit  du  sang  de 
David  et  de  Salomon  que  naît  roi  t le 
Messie,  Tous  les  hommes  insj)irés  de 
Dieu , dont  nous  lisons  encore  les  oracles 
dans  les  saints  livres,  sont  eiitr(*s  dans 
le  détail  des  circonstances  particulières 
qui  dévoient  accompagner  la  naissance, 
la  vie  et  la  mort  de  Jésus-Christ. 

Ils  insistent  souvent  sur  le  règne  spi- 
rituel intérieur  que  Jésus -Christ  cxer- 
ceroit  dans  son  Eglise , à laquelle  tous  les 
peuples  seroient  appelés.  La  loi  toutç 
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entière  de  Moïse  offre  aussi  une  foule  de 
figures , qu  i tou  tes  se  rapportent  au  même 
objet  ; et  plus  la  venue  du  Messie  appro- 
choit,  plus  aussi  la  révélation  de  ce  mys- 
tère s’éclaircissoit.  Aussi  les  proj)hètes 
Malachie,  Aggée  , avoient-ils  annoncé 
que  le  Messie  paroîtroit  dans  le  second 
temple,  rebâti  après  le  retour  de  la  capti- 
vité. On  touchoit  de  près  à la  dernière 
époque  des  soixante-dix  semaines  d’an- 
nées prédites  par  Daniel , qui  détermi- 
noient  si  clairement  le  temps  de  la  ve- 
nue et  de  la  mort  du  Messie , comme 
Sauveur  , dont  le  sang  , versé  par  les 
mains  déicides  des  juifs,  devoit  attirer 
sur  eux  la  malédiction  divine , leur  dis- 
persion sur  toute  la  terre , la  ruine  de 
Jérusalem  et  de  son  temple  ^ événemens 
encore  présens , pour  ainsi  dire , à tous 
les  yeux,  dont  les  Gentils  mêmes  eurent 
alors  des  connoissances  plus  ou  moins 
développées.  Le  célèbre  Joseph,  histo- 
rien juif , en  parle  assez  au  long.  On  lit 
encore  dans  Suétone  et  dans  Tacite,  écri- 
vains ^des  plus  distingués  de  la  gentilité 
païenne , qu’en  ce  meme  temps  l’Orient 
reprendroit  la  supériorité  sur  le  reste  du 
monde,  et  que  la  Judée  lui  donneroitdes 
maîtres. 

Cependant  le  sceptre  n’étoit  plus  dans 
la  maison  de  Juda  ; la  Judée  même  étoit 
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«îevcilue  une  province  de  l’Empire  Ro-, 
main  , clairement  désigné  par  Daniel 
pour  la  quatrième  et  la  plus  puissante 
des  quatre  monarchies  qui  dévoient  gou* 
verner  les  nations.  Rome  , en  effet,  à la 
naissance  du  Messie,  étoit  au  plus  haut 
degré  de  puissance  sous  le  règne  d’Au- 
guste et  de  ses  successeurs.  Tant  de  faits 
si  éclatans  , si  hautement  énoncés , et 
dont  évidemment  Dieu  seul  pouvoitêtre 
l’arbitre , prouvent  encore , avec  la  vé- 
rité du  mystère  que  nous  adorons  en  ce 
jour,  le  dessein  de  la  Providence,  qui 
' vouloit , en  réunissant  sous  un  seul  maî- 
tre la  plus  grande  partie  des  nations  con- 
nues, faciliter  la  propagation  de  la  con- 
noissance  du  vrai  Dieu , et  celle  de  la  foi 
révélée,  dont  Jésus -Christ  devoit  être 
l’auteur  et  le  consommateur,  pour  ré. 
gner,  par  sa  grâce  , sur  tous  les  cœurs , 
et  sauver , par  ses  mérites  infinis , toutes 
les  générations  de  la  terre. 

Plusieurs  saints  docteurs  ont  aussi  re- 
marqué que  l’année  même  où  le  Messie 
est  né , la  paix  étoit  générale  dans  tout 
l’empire.  C’étoit  la  quarantième  du  règne 
d’Auguste , la  vingt-neuvième  depuis  la 
bataille  fameuse  d’Actium , environ  qua- 
tre mille  ans  depuis  la  création  du  monde, 
deux  mille  cinq  cents  depuis  le  déluge  , 
près  de  deux  mille  ans  depuis  la  vocation 
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.(l’Abraham  , et  un  peu  plus  de  mille  an« 
depuis  la  fondation  du  temple  de  Salo- 
mon. Enfin,  ce  fut  aussi  dans  cette  an- 
née , choisie  de  toute  éternité  dans  les 
décrets  de  la  sagesse  éternelle  pour  la 
plus  grande  des  merveilles,  et  qui  sera 
à jamais  mémorable  par  le  plus  grand 
des  bienfaits  du  ciel  à la  terre  ,^qu  Au- 
guste fit  publier  un  édit , par  letjuel  il 
étoit  ordonné  à tous,  les  sujets  de  l’em- 
pire  de  se  faire  enregistrer  dans  certains 
lieux  , suivant  leurs  provinces  , leurs 
villes  et  leurs  familles.  L’empereur  ne 
vouloit,  par  ce  dénombremeiït  général , 
que  mieux  connoître  les  forces  et  la  ri- 
chesse de  chaque  province  ; mais  le  des- 
sein de  Dieu  etoit  de  se  servir  de  l exé- 
cution  de  cet  édit , pour  montrer  authen- 
tiquement à l’univers  que  Jésus- Christ 
étoit  de  la  maison  de  David  et  de  la  tribu 
<fe  Juda , comme  les  prophètes  l’avoient 
dit.  ^ ^ 

Les  descendans  de  David  ayant  eu 
ordre  de  l’officier  public  de  se  faire  en- 
registrer à Bethléem,  petite  ville  de  la 
• tribu  de  Juda , à sept  milles  de  Jérusa- 
lem , si  connue  sous  le  nom  de  la  ville 
de  David,  la  Sainte  Vierge  et  S.  Joseph 
son  époux , tous  deux  issus  du  sang  de 
ce  saint  roi,  se  rendirent  à Bethléem.  Ils 
ne  purent  y trouver  de  logement,  à 
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cfiiisc  fie  lîi  iTniItitudc  de  -voyâgeiirs  c|ui 
les  avoient  précédés  , et  se  retirèrent 
dans  une  sorte  de^  caverne,  qui  , selon 
quelques  auteurs  anciens,  servoit  d eta- 
]>le  à une  hôtellerie  publique , où  , sui- 
vant une  tradition  commune  , donnée 
X30ur  certaine  par  S.  Jérôme , Marie  et 
Joseph  trouvèrent  deux  animaux  vivans, 
un  bœuf  et  un  ane.  Ce  fut  dans  ce  heu  , 
devenu  si  vénérable  à la  foi  des  chrétiens, 
que  Marie,  qui , par  1 opération  divine  , 
nvoit  conçu  dans  son  sein  virginal  le 
Verbe  éternel  incarné , le  mit  au  inonde 
sans  cesser  d etre  Vierge. 

Elle  adora  la  première  avec  S.  Joseph 
le  Créateur  de  tous  les  êtres  , devenu 
son  divin  Fils  comme  Homme,  né  pour 
le  salut  de  tous  les  hommes.  Elle  l’enve- 
loppa de  langes  , le  coucha  dans  une 
creche.  Qui  jiourroit , dit  un  saint  doc- 
teur , exprimer  les  sentiinens  de  son 
eoiiur  et  sa  sollicitude  pour  le  Fils  de 
Dieu  même  , dont  la  gloire  infinie  et 
toute  la  puissance  étoient  comme  absor- 
bées dans  la  foiblesse  d’un  enfant!  IMais 
dans  cet  état  de  l’humiliafion  laplusiiro- 
fonde  , Dieu  voulut  que  Jésus-Christ  re- 
çût, à son  entrée  dans  le  monde  , les 
ju'émices  des  liommages  du  genre  ^hu- 
main ; et  ce  ne  furent  ni  les  grands  ni 
les  riches  qui  eurent  la  préférence  d’être 
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ajipelt's  par  celle  grâce  insigne  au  ber* 
ceau  du  Sauveur  naissant.  Des  hommes 
simples  et  obscurs , des  bergers  occupe's 
pendant  la  nuit  à la  garde  de  leur  trou- 
peau , et  dont  sans  doute  la  vie  e'toit  in- 
nocente et  vertueuse  , ayant  e'té  choisis 
pour  eela , un  Ange  leur  fut  envoyé,  A sa 
présence , une  cl  ar  té  céleste  les  environna 
et  la  frayeur  les  saisit  ; mais  l’Ange  les 
rassura  , en  leur  disant  : « Ne  craignez 
»rien,  car  je  AÛens  vous  apporter  une 
» nouvelle  qui  sera  pour  tout  le  peuple 
» le  sujet  d’une  grande  joie;  c’est  qu’au- 
«jourd’hui  il  vous  est  né,  dans  la  ville 
» de  David , un  Sauveur , qui  est  le  Christ  ; 

» et  voici  la  marque  pour  le  reconnoître  : 

» vous  trouverez  un  enfant  enveloppé  de 
» langes  et  couché  dans  une  crèche  ». 

Au  même  instant , il  se  joignit  à l’Ange 
une  multitude  d’esprits  célestes  qui 
louoient  Dieu,  en  disant  : « Gloire  k Dieu 
» au  plus  haut  des  deux,  et  paix  sur  la 
» terre  aux  hommes  de  bonne  volonté  ». 
Les  Anges  ayant  disparu  , les  bergers , 
ravis  d’admiration  et  d’allégresse,  se  di- 
rent les  uns  aux  autres  : « Passons  jusqu’à 
9 Bethléem,  et  voyons  ce  qui  est  arrivé  et 
» ce  que  le  Seigneur  a daigné  nous  faire 
» connoître  ».  Ils  se  hâtèrent  d’arriver  à 
l’étable  de  Bethléem  , où  ils  trouvèrent 
Warie  et  Joseph , avec  l’Enfant  Jésus  cou- 
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elle  dans  une  crèche  ; et  dans  cet  heu- 
reux moment , encore  plus  éclaires  des 
lumières  de  la  grâce , ils  rendirent  leurs 
hommages  pieux  et  sincères  au  Messie , 
comme  au  Iloi  de  tous  les  cœurs  et  au 
Sauveur  de  tous  les  hommes,  et  s’en  re- 
tournèrent , dit  le  texte  sacré,  louant 
et  glorifiant  Dieu  de  son  infinie  miséri- 
corde. Imitons  ces  heureux  bergers , en 
adorant,  dans  le  grand  mystère  de  ce 
jour  , notre  Dieu , notre  Rédempteur , 
avec  les  sentimens  de  reconnoissance, 
de  confiance  et  d’amour  que  la  foi  doit 
nous  inspirer. 

La  seule  espérance  de  ce  mystère  con- 
soloit  Adam  chassé  du  paradis  terrestre* 
elle  adoucit  les  peines  d’Abraham  dans 
son  laborieux  et  long  pèlerinage  sur  la 
terre.  Jacob  y puisa  des  forces  dans  ses 
cruelles  adversités;  elle  soutint  Moïse  et 
tous  les  vrais  Israélites  dans  les  voyages 
et  les  combats.  Tous  les  iirophètes  virent 
en  esprit  ce  même  mystère , il  fut  l’objet 
des  vœux  et  des  désirs  des  justes  dans 
tous  les  siècles  qui  le  précédèrent.  Nous 
qui  jouissons  des  bienfaits  infinis  qui  en 
sont  la  suite  , et  que  nos  pères , dans 
l’ordre  de  la  religion  divine , ne  firent 
qu  entrevoii  , serions -nous  insensibles 
et  ingrats  pour  le  plus  grand  des  biens 
dans  le  chef-d’œuvre  de  la  toute-puis- 
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sance  et  de  la  charité  iiiünie  pour  le  sa> 
lut  du  genre  humain?  Un  Dieu  éternel 
fait  Homme  et  né  dans  le  temps , dont 
l’immensité  fut  renfermée  dans  son  hu- 
manité sainte,  dont  la  force  invincible 
parut  sous  le  voile  de  la  foiblesse  d'un 
Enfant , qui , pour  nous  attirer  à lui  en 
se  donnant  lui-mème  à nous,  à couvert 
sa  gloire  ineffable  par  les  abaissemens 
les  plus  profonds,  a droit,  dit  un  pro- 
phète, à tous  les  sentimensde  nos  cœurs. 

Ah  ! célébrons  son  amour  et  sa  lionté 
pour  nous , en  disant  avec  le  Psalmiste  ; 
que  tous  les  Anges  l’adorent;  que  toutes 
les  langues  publient  sa  miséricorde  sans 
bornes  ; que  tout  genou  fléchisse  en  son 
nom  ; que  le  cantique  sublime  des  es-» 
prits  célestes  en  ce  jour  soit  sans  cesse 
répété  par  tous  les  enfans  de  son  Eglise  : 
« Gloire  à Dieu  seul  au  plus  haut  des 
■»  cieux  , paix  et  miséricorde  sur  la  terre 
» aux  hommes  de  bonne  volonté  »,  parce 
que , selon  l’expression  de  S.  Paul  , la 
grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  a paru  à 
tous  les  hommes,  pour  les  instruire  et  les 
sauver.  Remarquons  l’état  affreux  dans 
lequel  étoit  runivers  à la  naissance  du 
Messie;  presque  tous  les  peuples étoieiit 
plongés  dans  les  ténèbres  de  l’idolâtrie  , 
adorant  l’ouvrage  de  leurs  mains,  ou  les 
démons  , sous  des  formes  aussi  mous- 
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Irueuses  qu’infâmes.  Les  crimes  les  plus 
abominables  ëtoient  consacres  par  des 
ceremonies  prétendues  religieuses  ; la 
superstition  grossière  couvroit  souvent 
les  désordres  les  plus  honteux  et  les  plus 
cachés , et  la  philosophie  païenne  en  étoit 
"venue  jusqu’à  violer  la  loi  naturelle  et 
outrager  la  raison.  Les  juifs  eux-mêmes , 
que  Dieu  avoit  depuis  tant  de  siècles 
choisis  pour  son  peuple , à qui  il  s’étoit 
révélé  par  les  prophètes,  préférablement 
aux  autres  nations , ajoutoient  aux  ini- 
quités de  leurs  ancêtres  qu’ils  imitoient 
encore , le  schisme  des  pharisiens  et  des 
saducéens,  l’orgueil  des  scribes,  les  di- 
visions de  la  haine  et  de  l’envie,  le  scan- 
dale presque  public  du  désordre  des 
mœurs.  ' 

Dieu  n’avoit  plus  parmi  eux  qu’un 
petit  noinbre  d’adorateurs  fidèles;  et 
c’eslWanswt  état  de  corruption  presque 
générale,  que  sa  miséricorde,  loin  de 
punir  les  hommes,  selon  la  justice  infi- 
nie , leur  donna  dans  le  Messie  un  Mé- 
diateur tout-puissant  auprès  de  lui , un 
Pontife  éternel  de  leur  réconciliation  et 
de  leur  salut,  qui , par  l’application  des 
mérites  surabondans  de  l’oblation  qu’il 
fit  de  lui-même,  satisfit,  et  au-delà,  aux 
droits  de  l’éternelle  justice,  par  son  sa- 
crifice commencé  dans  la  crèche  de 
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Bethléem , continué  à tous  les  instans  de 
sa  vie  sensible , et  consommé  par  sa  mort 
sur  la  croix.  « O charité  divine  ! s’écrioit 
» S.  Thomas  de  Villeneuve  en  parlant  à 
»son  peuple  sur  le  mystère  de  ce  jour, 
» ô charité  incompréhensible  ! ô le  plus 
«puissant  triomphe  de  l’amour! -vous 
» avez  vaincu  l’invincible  lui-méme  ». 

L’Eglise  latine  célèbre  le  vingt-cin- 
quième jour  de  décembre  la  Naissance 
de  Notre  - Seigneur  Jésus- Christ;  et  le 
pape  Benoît  xiv  , d’après  l’autorité  de 
S.  Jean  Chrysostôme,  de  S.  Grégoire  de 
Nysse , de  S.  Augustin  et  autres  Pères , 
a prouvé  solidement  que  l’Eglise  grecque 
célébroit  le  même  jour  cette  grande  so- 
lennité. Chaque  prêtre , dit  encore  ce 
savant  pape  dans  son  ouvrage  sur  les 
fêtes  en  l’honneur  de  Jésus-Christ , offre 
trois  fois  à Noël  le  très-sai^sac^ce. 
Cet  usage , aussi  ancien  qiWlniv^el , 
sans  être  cependant  de  précepte , a pour 
objet  d’honorer  la  triple  naissance  du 
Sauveur , celle  par  laquelle  il  procède 
de  Dieu  son  Père  de  toute  éternité  ; celle 
par  laquelle  il  a voulu  naître  dans  le 
tempsdelaTrès-SainteVierge  Marie  jcelle 
enfin  qui  le  fait  naître  spirituellement 
dans  nos  cœurs  par  la  foi  que  la  charité 
vivifie. 

Pratique.  Les  mystères  et  les  actions 
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âe  la  vie  de  noire  Sauveur  sur  la  terre,  ne 
sont  pas  moins  instructifs  que  ses  maximes 
et  sa  doctrine.  Sa  vie  est,  comme  l’évangile, 
rcduiteen  pratique  jusqu’à  la  plus  haute  per- 
fection. Les  juifs  s’aveuglèrent  pour  ne  pas 
entendre  les  prophètes,  qui  n’annoncèrent 
le  règne  du  Messie  que  comme  un  règne 
divin  sur  les  esprits  et  sur  les  coeurs.  Crai- 
gnons après  eux  de  nous  laisser  séduire  par 
la  fausse  sagesse,  qui  n’est  qu’impiété,  ou 
par  les  passions,  qui  ne  font  que  des  cou- 
pables et  malheureux  esclaves. 

Prière.  Divin  Sauveur , en  naissant  pour  nous, 
faites  par  votre  grâce  que  nos  cœurs  soient  en- 
tièrement et  pour  jamais  à vous;  régnez- y seul 
comme  Dieu,  comme  Rédempteur,  comme  Père, 
dans  le  temps  et  dans  l’éternité.  Ainsi  soit-il. 

y'ingt-sixième  jour  de  Décembre. 

SAINT  ÉTIENNE,  Diacre , premier 
Martjr. 

Saint  Etienne,  dont  le  nom  signifie 
Couronne  y étoit  juif,  et  un  des  soixante- 
douze  disciples  du  Sauveur , qui , après 
la  descente  du  Saint-Esprit , fut  un  des 
membres  de  l’Eglise  naissante  des  plus 
distingués , par  son  zèle , sa  science  des 
divines  écritures  et  de  la  loi  évangélique. 

4' 


464  ^6  décemb.  s.  ÉriENJVE,  martyr. 
Extraordinairement  favorise  du  pouvoir 
d’opcrer  des  miracles  , il  mérita  bientôt 
la  vénération  et  la  confiance  des  fidèles, 
qui  augmentoient  à Jérusalem  de  jour 
en  jour  après  la  résurrection  de  Notre- 
Seigneur  Jésus -Christ,  par  la  prédica- 
tion de  ses  Apôtres.  La  multitude  des 
premiers  chrétiens  étoit  comme  une  fa- 
mille de  frères , n’ayant  tous  qu’un  cœur 
et  qu’une  ame.  Les  riches  vendoieiit 
leurs  biens  , et  en  déposoient  le  prix 
dans  un  trésor  commun  ; les  Apôtres 
employoient  ces  fonds  au  soulagement 
des  pauvres.  Il  s’éleva  quelques  plaintes 
à ce  sujet;  mais  on  fit  bientôt  cesser  la 
cause  qui  les  produisoit.  Les  Grecs, mur- 
muroient  contre  les  Hébreux , sous  pré- 
* texte  que  leurs  veuves  étoient  négligées 
dans  la  distribution  journalière  des  au- 
mônes. Les  Apôtres  assemblèrent  les 
fidèles  pour  arrêter  les  murmures , qui 
pouvoient  avoir  des  suites.  Ils  firent 
d’abord  observer  aux  fidèles  qu’ils  ne 
pouvoient  négliger  les  principales  fonc- 
tions de  l’apostolat,  pour  se  livrer  au 
soin  de  la  subsistance  des  fidèles,  à qui 
ils  dirent  de  choisir  sept  chrétiens  rem- 
plis du  Saint-Esprit  et  d’une  sagesse  re- 
connue, qu’ils  chargeroient  de  la  juste 
distribution  des  aumônes.  L’assemblée, 
pour  se  conformer  aux  vues  des  Apôtres, 
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élut  sur-le-champ  sept  diacres,  dont 
Etienne  , homme  rempli  de  foi  et  du 
Saint-E<iprit y fut  le  premier. 

Les  Apôtres,  après  avoir  prié,  impo- 
sèrent les  mains  sur  les  sept  diacres,  qui  • 
reçurent  le  Saint-Esprit,  pour  les  rendre 
dignes  de  devenir  les  ministres  des  saints 
mystères  de  Dieu.  Leur  ordination  se  fit 
en  vertu  d’une  commission  générale  ou 
particulière , que  les  Apôtres  avoient  re- 
çue de  Jésus  - Christ , pour  établir  des 
lévites  ou  des  ministres  inférieurs  qui 
pussent  servir  l’autel.  S,  Paul  parle  des 
lonctions  de  ces  ministres,  et  demande 
qu’Üs  aient  presque  les  mêmes  qualités 
cpic  les  ])r(;lres  et  les  évêques;  c’est  le 
second  des  ordres  saerés  dont  les  fonc-  ^ 
tions  augustes  méritent  un  respect  pro- 
fond. .Suivant  saint  Chrysostôme  , saint 
Etienne  mérita  la  préséance  parmi  scs 
collègues , par  son  zèle  intrépide  à prê- 
cher l’évangile,  dont  il  conlirmoit  sou- 
vent la  doctrine  par  d'éclatans  miracles. 
IMais  les  succès  multipliés  de  scs  prédi- 
cations ayant  animé  la  haine  furieuse 
des  juifs  contre  lui,  ils  résolurent  de  le 
perdre.  La  eonspiration  fut  bientôt  for- 
m(‘c  par  les  affranchis , et  par  ceux  de 
(^y  rêne  , dans  la  Libye  , d’Alexandrie , de 
Cilicie  et  de  l’Asie  mineure,  qui  tous 
avoient  une  synagogue  distinguée  à Jé- 
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rusalem.  Ils  voulurent  d’abord  disputer 
avec  Etienne  ; mais  ils  ne  purent  résis- 
ter à la  sagesse  et  à l’esprit  saint  qui  par- 
loient  par  sa  bouche.  Ilssubornèrentalors 
de  faux  témoins  pour  l’accuser  de  blas- 
phème contre  Moïse  et  contre  Dieu 
même.  On  l’obligea  de  comparoître  de* 
vant  le  sanhédrin , ou  le  conseil  des 
juifs.  Après  la  lecture  des  charges  , le 
grand -prêtre  Caïphe  lui  dit  de  parler 
pour  se  défendre.  - 

Le  fond  de  l’accusation  intentée  contre 
notre  Saint  se  réduisoit  à dire  qu’il  assu- 
roit  que  le  temple  seroit  détruit  ; que 
les  rits  et  les  sacrifices  prescrits  par 
Moïse,  n’étoient  que  des  types  et  des 
figures;  que  les  observances  légales  de 
la  loi  n’étant  plus  agréables  à Dieu,  elles 
avoient  été  abolies  par  Jésus  deNazareth, 
en  qui  avoient  été  accomplies  toutes  les 
figures  de  l’Ancien-Testament.  Ceux  qui 
ctoient  assis  dans  le  conseil , ayant  les 
yeux  fixés  sur  S.  Etienne  , virent  son 
visage  tout  éclatant  de  lumière , et  sem- 
blable à celui  d’un  Ange.  Alors  le  saint 
Diacre , profitant  de  la  permission  que 
lui  avoit  donnée  le  grand-prêtre  , fit  son 
apologie  ; mais  de  manière  qu’il  prêcha 
Jésus -Christ  dans  le’ sanhédrin  même 
avec  une  force  vraiment  apostolique.  Il 
montra  qu’ Abraham , le  fondateur  et  le 
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père  des  juifs,  avoit  connu  par  révéla- 
tion et  figuré  le  Messie;  que  Moïse  l’avoit 
clairement  prédit , et  annoncé  la  loi  en 
érigeant  un  tabernacle  ; que  Salomon , en 
construisant  le  temple , avoit  confessé 
que  l’immensité  de  Dieu  ne  pouvoit  être 
^ renfermée  dans  un  édifice  construit  par 
la  main  des  hommes , et  que  l’ancienne 
loi  n’avoit  été  que  la  figure  et  la  prépa- 
ration à une  loi  plus  parfaite , dont  le 
Messie  envoyé  de  Dieu , étoit  l’auteur, 
ïl  ajouta  , en  adressant  la  parole  aux 
juifs , qu’ils  ressembloient  à leurs  pères, 
durs  et  obstinés  comme  eux , circoncis 
dans  leur  chair  , mais  non  dans  leur 
cœur,  résistant  toujours  aux  lumières 
du  Saint-Esprit.  Vos  pèrM,  leur  dit- il, 
ont  persécuté  et  mis  à mort  les  prophètes 
qui  leur  prédisoient  Jésus-Christ;  et  vous 
venez  de  trahir  et  de  verser  le  sangxle 
ce  même  Jésus -Christ,  dont  la  mort 
fera  votre  malheur  et  le  plus  grand  de 
vos  crimes. 

Ces  reproches  piquèrent  jusqu’au  vif 
les  juifs  ; ils  entrèrent  dans  une  rage  qui 
leur  déchiroit  le  cœur , et  ils  grinçoient 
les  dents  contre  le  saint  diacre  Etienne , 
qui,  les  yeux  levés  au  ciel  et  ravi  en 
esprit , s’écria  : « Je  vois  les  deux  ou- 
» verts,  et  le  Fils  de  l’Homme,  qui  est 
9»  debout  à la  droite  de  Dieu».  Â ce  lan* 
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gage  extatique,  les  juifs  ne  se  possédant 
plus,  traitèrent  notre  Saint  de  blasphé- 
mateur , et -résolurent  de  le  mettre  à 
mort,  sans  autre  forme  de  justice  ; et  se 
jetant  sur  lui , ils  le  traînèrent  hors  de 
la  ville , pour  lui  faire  subir  la  peine 
portée  contre  les  blasphémateurs.  Les 
témoins  , qui , selon  la  loi,  dévoient  je- 
ter les  premières  pierres  , mirent  leurs 
vêtemens  aux  pieds  de  Saul , qui  parta- 
geoit  ainsi  leur  crime.  Etienne  , pen- 
dant qu’on  le  lapidoit , prioit,  en  disant  : 
Seigneur  Jésus , recevez  mon  esprit. 
S’étant  mis  ensuite  à genoux , il  s’écria 
à haute  voix  ; Seigneur,  ne  leur  imputez, 
point  ce  péché.  Après  ces  paroles,  il  s’en 
dormit  dans  l#Scigneur. 

S.  Augustin  et  d’autres  Pères  de  l’Eglise 
ont  attribué  la  conversion  de  S.  Paul 
aux  prières  de  S.  Etienne,  dont  le  mar- 
tyre servit  à confirmer  la  foi  des  fidèles 
et  à gagner  de  nouveaux  prosélytes  à 
l’évangile.  Les  chrétiens  enlevèrent  son 
corps,  et  l’enterrèrent  en  lieu  sûr.  Ces 
précieuses  reliques  furent  découvertes 
par  révélation  dans  le  cinquième  siècle. 
Le  prêtre  Lucien , qui  a donné  l’histoire' 
de  cette  découverte  , dit  que  le  Saint 
avoit  été  enterré  environ  à deux  milles 
de  Jérusalem  , par  les  soins  et  aux  frais 
rde  Gamaliel.  Il  paroît  que  S.  Etienne- 
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souffrit  vers  la  fin  de  l’année  où  Jésus- 
Christ  fut  crucifié. 

Pratique.  La  charité  évangélique  est  la 
vertu  la  plus  essentielle  à tout  chrétien; 
elle  ne  connoît  point  d’ennemis,  et  tous  les 
hommes  sont  ses  frères;  quelque  injuste.*» 
qu’ils  soient  à son  égard,  elle  les  aime,  le.s 
sert,  prie  pour  eux,  sur  le  modèle  adorable 
du  Sauveur,  qui,  avant  d’expirer  en  croix, 
demanda  grâce  pour  ses  bourreaux.  Le 
* premier  des  Martyrs  fit  tout  haut  la  meme 
prière,  et  l’imitation  de  son  exemple  est  un 
devoir  dont  aucun  prétexte  ne  sauroit 
dispenser. 

Priüre.  Seigneur,  répandez  en  nous  plus  que 
jamais  l’esprit  du  christianisme  que  l’humilité 
accompagne  et  que  la  charité  anime  toujours. 
Rien  ne  dé.shonore  plus  votre  religion  sainte, 
dans  la  conduite  de  ceux  qui  la  professent,  que 
les  deux  vices  opposés  aux  deux  vertus  néces- 
saires ; faites  par  votre  grâce , qu’humbles  et 
charitables  de  cœur,  nous  vous  soyons  unis  sur 
la  terre  et  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il. 


f^ingt~  septième  jour  de  Décembre. 

SAINT  JEAN,  Apôtre  et  Evangéliste. 

Saint  Jean  l’Evangéliste,  fils  de  Zebé- 
dée  et  de  Salomé,  étoit  galiléen  et  frère 
de  S.  Jacques-le- Majeur.  L’évangile  le 
désigne  aussi  sous  le  titre  de  Disciple 
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bien-aimé  de  Jésus-  Christ.  Il  exerçoit 
la  profession  de  pêcheur,  et  paroît  avoir 
été  d’abord  disciple  dé  S.  Jean-Batiste. 

Il  fut  appelé  avec  Jacques  son  frère  à 
être  disciple  du  Seigneur,  peu  de  temps 
après  la  vocation  de  Pierre  et  d’André  ^ 
et  quitta  tout  pour  s’attacher  à Jésus- 
Christ.  Après  avoir  été  témoin  de  la 
pêche  miraculeuse  de  S.  Pierre  , faite 
par  l’ordre  du  Sauveur,  qui  donna  à ^ 
Jean  et  à son  frère  le  surnom  de  Boa- 
nergès,  qui  veut  dire  fils  du  tonnerre, 
pour  désigner , disent  les  Pères , la  force 
avec  laquelle  ils  annonceroient  les  su- 
blimes vérités  de  l’évangile.  ^ 

On  croit  que  S.  Jean  fut  le  plus  jeune 
des  Apôtres  , ayant  été  appdé  à l’âge 
d’environ  vingt-cinq  ans  , et  qu’il  a vécu 
soixante-dix  ans  depuis  la  résurrection 
de  Jésus-Christ.  Quelque  jeune  qu’il  fût, 
il  égaloit  ses  collègues  en  vertu , en  sa- 
gesse, en  prudence,  en  zèle.  Le  divin 
Sauveur  avoit  aussi  pour  lui  une  affec- 
tion particulière,  et  le  saint  Evangéliste 
dit  par  reconnoissance  autant  que  par 
amour  , en  parlant  de  lui-même , qu^il 
était  le  Disciple  que  Jésus  aimait.  Cette 
prédilection  de  Jésus-Christ,  selon  S.  Au- 
gustin et  S.  Jérôme  , avoit  pour  causes 
principales  l’amour  du  Disciple  pour  son 
Maître,  sa  douceur  et  ses  dispositions 
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pacifiques,  sa  pureté  virginale.  Il  avoit 
été  choisi  vierge,  il  resta  toujours  vierge; 
et  sa  j)ureté  constante  lui  mérita , dit 
S.  Jérôme,  la  faveur  insigne  que  lui  fit 
Jésus-Christ  mourant , en  lui  confiant  le 
soin  de  sa  sainte  Mère.  Cette  dernière 
marque  de  la  tendresse  du  divin  Maître 
avoit  été  précédée  de  beaucoup  d’autres 
grâces  intérieures  et  extérieures , telles 
que  l’intimité  et  la  familiarité  dont  l’ho- 
nora  plusieurs  fois  Jésus-Christ , préfé- 
rablement aux  autres  Apôtres  ; car  il  fut 
choisi  avec  S.  Pierre  et  S.  Jacques  pour 
être  seuls  témoins  de  sa  transfiguration 
glorieuse  , et  de  son  agonie  dans  le  jar- 
din des  Olives.  Il  lui  fut  permis , dans  la 
dernière  cène , d’appuyer  la  tête  sur  le 
sein , et  de  puiser  près  du  cœur  de  Jésus 
les  trésors  infinis  de  la  charité  divine. 
Enfin , il  fut  le  plus  constant  des  Apôtres 
dans  tout  le  cours  de  la  passion  du  divin 
Sauveur.  Etant  resté  sur  le  Calvaire 
lorsqu’on  le  crucifia , il  entendit  de  sa 
bouche  adorable  ces  précieuses  et  tou- 
chantes paroles  adressées  d’abord  à sa 
très  sainte  et  très- auguste  Mère  : Femme, 
voilà  votre  Fils  ,*  et  celles-ci , en  fixant 
sur  S.  Jean  ses  yeux  prêts  à s’éteindre  : 
J^oilà  votre  Mère.  “ 

Nous  avons  tous  été  adoptés  en  Jésus- 
Christ  , dit  le  grand  Apôtre  ; il  n’a  pas 
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même  dédaigné  de  nous  appeler  ses  l’rères: 
et  de-Ià,  concluent  les  saints  docteurs  , 
il  nous  a tous  recommandés  en  cette 
qualité  à sa  très-sainte  Mère.  Mais  saint 
3ean  est  le  premier  né  de  ses  enfans 
adoptifs  ; il  eut  le  privilège  d’en  être 
traité  comme  si  elle  eût  été  sa  mère  na- 
turelle , et  lui  rendit  tous  les  devoirs  du 
fils  le  plus  tendre  et  le  plus  respectueux. 
Ayant  resté  constamment  ave«  elle  aux 
pieds  de  la  croix , il  vit  expirer  Jésus- 
Christ  , et  fut  présent  lorsqu’on  lui  ou- 
vrit le  côté  d’un  coup  de  lance  , et  qu’il 
en  sortit , comme  il  l’a  écrit  dans  son 
évangile , du  sang  et  de  l’eau.  A peine 
eut-il  appris  par  Magdeleine  et  les  autres 
saintes  Femmes  , que  le  corps  de  Jésus 
ri’étoit  plus  dans  son  tombeau,  qu’il  y 
courut  avec  S.  Pierre  pour  s’en  assurer. 
Peu  de  jours  après  , ayant  été  pêcher 
avec  d’autres  Disciples  sur  le  lac  de  Ti- 
bériade , le  divin  Maître  ressuscité  s’ap- 
parut à eux  sur  le  rivage , mais  sous  une 
forme  déguisée.  Le  Disciple  bien-aimé  le  - 
reconnut  cependant , et  dit  à S.  Pierre , 
voilà  le  Seigneur , qui  les  ayant  appelés 
sur  le  rivage , mangea  avec  eux , et  fit 
aprèslerepasplusieursquestionsàPierre, 
sur  la  sincérité  de  son  amour , à la  suite 
desquelles  il  le"  chargea  du  soin  de  gou- 
verner son  Eglise  ; et  lui  prédisant  qu’il 
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termineroit  sa  vie  par  le  martyre,  Pierre 
desira  connoître  quel  seroit  le  sort  ré- 
servé à S.  Jean  son  ami , et  le  demanda 
à Jésus , qui  lui  fit  une  réponse , dont 
le  sens  obscur  servit  à réprimer  sa  cu- 
riosité. 

Après  l’ascension  de  l’Homme-Dieu, 
S;  Pierre  et  S.  Jean  étant  allés  prier  au 
temple , guérirent  miraculeusement  un 
pauvre  qui  étoit  boiteux  de  naissance, 
et  très-connu.  On  emprisonna  les  deux 
Apôtres,  et  la  liberté  ne  leur  fut  rendue 
qu’après  leur  avoir  ordonné  d^  ne  plu^ 
prêcher  Jésus-Christ  ; mais  cet  ordre,  ni 
les  menaces  qui  l’accompagnèrent,  ne 
diminuèrejat  rien  de  leur  zèle  et  de  leur 
courage.  Ils  furent  députés  à Samarie, 
pour  imposer  les  mains  et  communiquer 
les  dons  du  Saint-Esprit  à ceux  que  le 
diacre  S.  Philippe  avoit  convertis  dans 
cette  ville.  A son  retour,  S.  Jean  fut 
arrêté  une  seconde  fois  avec  ses  collègues, 
*■  et  frappé  de  verges , comme  eux  , par 
les  juifs.  Tous  se  trouvant  honorés  par 
l’ignominie  de  ce  traitement,  ils  s’en 
allèrent,  en  se  glorifiant  d'avoir  été  ju- 
gés dignes  de  souffrir  pour  le  nom  de 
Jésus-Christ.  Au  second  voyage  que  fit 
S.  Paul  à Jérusalem , il  y vit  S.  Jean  et 
S.  Pierre,  qui  lui  confirmèrent,  suivant 
son  expression  dans  l’épitre  aux  Gaiates , 
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son  apostolat  parmi  les  gentils  de  Jéru- 
salem , où  il  paroît  que  S.  Jean  resta  plu- 
sieurs années.  Il  alla  prêcher  l’évangile 
en  différentes  contrées , et  le  sentiment 
le  plus  commun,  est  qu’il  ne  visita  les 
églises  de  l’Asie  mineure,  et  ne  finit  par 
s’y  fixer,  qu’ après  la  mort  de  la  Sainte 
Vierge.  Sa  résidence  la  plus  ordinaire 
fut  alors  à Eplièse , d’où  il  veilloit  sur 
toutes  les  églises  d’Asie , et  y établissoit 
les  évêques  et  les  autres  ministres  néces-  - 
saires.  Il  y opéra  plusieurs  grands  mira- 
cles, rapportés  par  des  Pères  grecs.  C’est 
(Peux  aussi  que  nous  apprenons  qu’un 
prêtre  ayant  été  convaincu  d’avoir  donné 
une  relation  fabuleuse  des  voyages  de 
S.  Paul  et  de  sainte  Thècle  , S.  Jean  le 
déposa. 

Les  hérétiques  Ebion  et  Cérinthe  ayant 
commencé  à propager  leurs  erreurs  con- 
tre la  divinité  de  Jésus-Christ , S.  Jean 
écrivit  son  évangile  , principalement 

f)our  les  réfuter,  et  le  commença  par 
e dogme  de  la  génération  éternelle  du 
Verbe  Créateur,  en  qui,  par  qui  et  pour 
qui  tout  a été  fait.  Nous  avons  aussi  trois 
épîtres  canoniques  de  ce  saint  Apôtre  ; 
tous  ces  saints  écrits  ne  respirent  que 
douceur  et  charité.  S.  Epiphane  assure 
qu’il  menoit  une  vie  d’une^  austérité 
aussi  rigoureuse  (jue  celle  de  S.  Jacques 


Din:-:- 


2/  déc.  s.  JEAN  l’évangéliste.  47 5 
de  Jérusalem  , si  admiré  des  premiers 
fidèles.  Dans  la  seconde  persécution  géné- 
rale en  95,8.  Jeanfutarrétéparl’ordredu 
proconsul  d’Asie , et  envoyé  à Rome.  On 
l’y  jeta  dans  une  chaudière  d’huile  bouil- 
lante ; mais  la  vie  lui  fut  miraculeuse- 
ment conservée.  Ce  supplice,  qui  lui 
mérite , disent  les  Pères , le  titre  de  mar- 
tyr , fut  l’accomplissement  de  la  prédic- 
tion du  Sauveur  , qui  lui  avoit  prédit 
qu’il  boiroit  dans  son  calice.  Domitien 
bannit  bientôt  après  le  saint  Apôtre  dans 
l’île  de  Patmos , une  des  îles  Sporades  , 
dans  l’Archipel.  Ce  fut  dans  cette  soli- 
tude que  Dieu  lui  découvrit  l’état  fu- 
tur de  l’Eglise  , dans  les  visions  et  It^s 
prédictions  que  renferme  l’Apocalypse. 
L’exil  de  S.  Jean  ne  fut  à-peu-près  que 
d’un  an. 

Domitien  ayant  été  assassiné  en  l’an- 
née 96 , le  sénat  annulla  les  édits  et  au- 
tres actes  de  ce  prince,  l’objet  de  l’exé- 
cration de  l’empire.  Nerva , son  succes- 
seur , rappela  tous  ceux  qui  avoient  été 
bannis , et  S.  Jean  revint  à Ephèse  en 
97 , l’année  même  du  martyre  de  saint 
Timothée  , qui  en  avoit  été  l’évêque.  A 
la  prière  des  fidèles  , le  saint  Apôtre 
la  gouverna  jusqu’au  règne  de  Trajan. 
Son  zèle  pour  le  salut  des  juifs  et  pour 
la  conversion  des  idolâtres  , lui  faisait 


Digitized  by  Google 


476  2/  déc.  s.  JEAN  L’ÉVANGÉLISTE, 
supporter  toutes  les  fatigues  des  longs 
voyages,  affronter  les  dangers,  souffrir 
nuit  et  jour , et  manquer  souvent  de 
tout  pour  sauver  les  pécheurs  ; témoin , 
ce  jeune  homme  qu’il  avoit  bien  recom- 
mandé à un  évêque  d’Asie,  qui,  après 
s’être  lié  à des  voleurs  et  à des  assassins, 
devint  si  scélérat  lui-même  , qu’ils  en 
firent  leur  chef.  Le  saint  Apôtre  , en  vi- 
sitant les  églises  d’Asie,  arriva  à celle  de 
l’évêque  à qui  il  avoit  confié  son  jeune 
prosélyte;  et  lui  en  ayant  demandé  des 
nouvelles , le  prélat  lui  dit  en  pleurant  : 
il  est  mort  à Dieu , et  s’est  fait  voleur  sur 
une  de  nos  montagnes,  où  il  vit  avec 
des  hommes  aussi  médians  que  lui.  A ce 
discours,  le  saint  Apôtre  déchira  ses  ha- 
bits; puis  poussant  un  profond  soupir, 
il  dit  avec  larmes  : « Oli  ! quel  gardien 
wj’ai  choisi  pour  veiller  sur  l’ame  de 
» mon  frère  » ! 11  demande  un  cheval 
avec  un  guide , et  se  rend  à la  montagne. 
II  fut  arrêté  par  les  sentinelles  des  vo- 
leurs, et  demanda  d’être  conduit  à leur 
chef.  Celui-ci  le  voyant  venir , prit  ses 
armes  ; mais  ayant  reconnu  le  saint  Apô- 
tre , et  pénétré  de  regret  et  de  confusion  , 
il  se  mit  à fuir.  A cet  instant,  S.  Jean 
oublie  son  grand  âge  et  sa  foiblesse  ; il 
court  après  lui,  en  criant  : « Mon  fils, 
«pourquoi  fuyez- vous  ainsi  votre  père? 
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» Ayez  pitié  de  moi  ; votre  salut  n’est 
» point  désespéré , vous  pouvez  vous  re- 
})  peiitir  ; je  suis  prêt  à donner  ma  vie 
» pour  vous,  comme  Jésus-Christ  a donné 
» la  sienne  pour  tous  les  hommes.  Arrê- 
» tez  . croyez -moi;  je  suis  envoyé  par 
» Jésus -Christ  ».  A ces  mots,  le  jeune 
» homme  s’arrête  , jette  ses  armes  , et 
pleure  amèrement  en  embrassant  l’Apô- 
tre , qui  le  console , l’encourage , le  ra- 
mène à l’Eglise.  Il  ne  le  quitta  qu’après 
l’avoir  réconcilié  par  les  exercices  de  la 
pénitence  et  la  participation  aux  sacre- 
inens.  Tout  ce  récit  est  tiré  des  écrits  de 
.S.  Clément  d’Alexandrie  ; il  peint  toute 
la  charité  du  saint  Evangéliste.  Cepen- 
dant nous  y ajouterons  un  autre  trait 
rapporté  par  S.  Jérome , qui  expripie 
encore  mieux  tout  ce  que  le  sentiment 
de  la  première  des  vertus  peut  faire  dire 
de  plus  touchant  et  de  plus  digne  de 
l’évangile. 

L’apôtre  S.  Jean , dit  ce  Père , parvint 
à une  vieillesse  très-avancée  ; et  la  foi- 
blesse  de  son  grand  âge  ne  lui  permet- 
tant plus  de  faire  de  longs  discours,  il  ^ 
se  faisoit  porter  à l’assemblée  des  fidèles , * 

et  leur  disoit  à chaque  fois  : « Mes  chers 
» enfans,  aimez-vous  les  uns  les  autres». 

Ses  auditeurs , lui  ayant  un  jour  de- 
mandé pourquoi  ibrépétoit  toujours  h\ 
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même  chose  : « C’est , répondit-il , le  pré» 
» cepte  du  Seigneur  ; et  si  vous  l’accom- 
» plissez  , cela  suffit  ».  Réponse  , ajoute 
S.  Jérôme,  digne  du  Disciple  favori  du 
Sauveur , qui  devroit  être  dans  le  cœur 
de  tous  les  chrétiens.  S.  Jean  mourut  à 
Ephèse,  la  troisième  année  du  règne 
de  Trajan  , la  centième  de  l’ère  chré- 
tienne , la  soixante-huitième  depuis  la 
passion.  Il  étoit  âgé , dit  S.  Epiphane , 
d’environ  quatre-vingt-quatorze  ans  ; il 
fut  enterré  sur  une  montagne , hors  de 
la  ville,  où  l’on  bâtit  une  magnifique 
église. 

Pratique.  Le  Disciple  bien-aimé  a ren- 
fermé dans  les  paroles  suivantes  du  cha- 
pitre iv  de  son  évangile,  tout  ce  que  la  cha- 
rité doit  être  dans  un  cœur  chrétien , soit  à 
l’égard  de  Dieu , soit  à l’égard  du  prochain. 
En  voici,  selon  S.  Jean,  la  pratique  : « Ce- 
» lui  qui  n’aime  point  Dieu , ne  connoit 

» point  Dieu  ; car  Dieu  est  amour Ai- 

» mons  donc  Dieu  de  tout  notre  cœur,  puis- 
» qu’il  nous  a aimés  le  premier'....  Aimons- 
» nous  les  uns  les  autres;  car  comment  celui 
))  qui  n’aime  pas  son  frère  qu’il  voit,  peut- 
» il  aimer  Dieu  qu’il  ne  voit  pas?....  Mes 
» chers  enfans,  n’aimez  point  le  monde,  ni 
» tout  ce  qui  est  dans  le  monde.  Si  quelqu’un 
» aime  le  monde , l’amour  du  Père  céleste 
» n’est  point  en  lui. 

Prière.  Faites,  Seigneur,  par  votre  grâce, 
que  nous  accomplissions  fidèlement  le  précepte 
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de  vous  aimer,  comme  nous  le  devons  , et  d’ai- 
mer^our  vous  le  prochain;  attirez-nous  à vous, 
afin  que,  détachés  de  la  terre,  nous  ne  désirions 
que  de  vous  posséder  à jamais  dans  le  ciel.  Ainsi 
soit«>iI. 


ingt'huitième  jour  de  Décembre, 

LES  SAINTS  INNOCENS. 

A peine  Jësus-Christ  fut-il  ne',  que  le 
monde  et  l’enfer  s’unirent  contre  lui, 
Ilérode  fut  le  premier  de  ses  persécu- 
teurs. Ce  prince,  jaloux  et  ambitieux, 
avoit  déjà  sacrifié  à ses  soupçons  et  à ses 
craintes , son  épouse,  ses  deux  enfans  et 
plusieurs  de  ses  amis.  Ayant  appris  des 
Mages , hommes  savans  et  puissans , ve- 
nus de  l’Orient,  que  le  Messie  prédit  par 
les  prophètes  étoit  né  parmi  les  juifs , il 
craignit  qu’il  ne  le  dépouillât  un  jour  de 
son  royaume , tant  les  pensées  des  hom- 
mes charnels  sont  éloignées  de  celles  de 
l’Esprit  saint.  Il  eut  recours,  comme  à son 
ordinaire,  aux  artifices  de  la  politique 
et  de  la  dissimulation , et  feignit  de  vou- 
loir aussi  aller  adorer  l’Enfant , afin  d’ac- 
quérir toutes  les  connoissances  dont  il 
avoit  besoin  pour  lui  ôter  plus  sûrement 
la  vie  ; mais  Dieu  se  joua  de  sesdesseins, 
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aussi  impies  que  barbares.  Il  avertit  les 
Mages  de  ne  point  retourner  au^ès 
d’Hërode.  En  même  temps , un  Ange  or- 
donna de  sa  part  à S.  Joseph  de  pren- 
dre l’Enfant  et  la  Mère,  et  de  fuir  en 
Egypte. 

Ici , notre  raison  est  peut-être  e'tonnée 
de  voir  le  Seigneur  de  l’univers  fiiyakit  * 
un  ennemi  mortel,  aussi-tôt  qu’il  est 
né  ; mais  n’oublions  pas  que  c’est  un  mys- 
tère , comme  tant  d’autres , bien  au-des- 
sus de  toute  la  sagesse  humaine  , prédit 
plusieurs  siècles  avant , et  dont  l’accom- 
plissement tenoit  aux  desseins  éternels 
pour  le  salut  du  monde.  Suivant  une 
ancienne  tradition  des  Grecs,  dont  par- 
lent Sozomène , S.  Athanase  et  d’autres 
auteurs,  Jésus,  en  entrant  en  Egypte, 
renversa  toutes  les  idoles  de  ce  royaume  ; 
ce  qui  vérifia  la  prédiction  d’Isaïe.  Hé- 
rode  attendoit  avec  impatience  le  retour 
des  Mages;  mais  se  voyant  trompé  par 
eux,  ses  craintes  redoublèrent  : il  entra 
dans  une  grande  colère.  Pour  venir  plus 
facilement  à bout  de  se  défaire  de  celui 
qui  lui  faisoit  ombrage , il  form  a l’horrible 
projet  de  faire  massacrer  tous  les  enfaus 
de  deux  ans , et  au-dessous , qui  se  trou- 
voient  dans  Bethléem  et  dans  le  pays 
d’alentour.  On  voit,  par  ce  trait , de  quoi 
l’ambition  est  capable.  Les  soldats  char- 
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gés  d’exécuter  l’ordre  atroce  donné  par 
llérode , se  rendirent  à Bethléem  et  dans 
les  environs;  ils  y mirent  à mort  tojis 
les  enfans  qui  avoient  l’âge  désigné.  Les 
douleurs  et  les  cris , tant  des  mères  que 
des  enfans , furent  tels , que  S.  Matthieu 
applique  à cet  événement  la  prophétie 
de  Jérémie , conçue  en  ces  termes  : On 
a entendu  dans  Rama  une  voix  lamen^ 
table  f des  pleurs  et  de  grands  cris  y 
Racliel pleurant  ses  enfans , et  ne  vou^ 
lant  point  recevoir  de  consolation, parce 
'fju^ils  ne  sont  plus.  Quoique  cetté  pro- 
phétie regarde  plus  immédiatement  la 
captivité  des  juifs  à Babylone , elle  eut 
aussi  son  entier  accomplissement  dans 
le  massacre  des  saints  Innocens  , dont 
le  nombre  , suivant  les  plus  anciennes 
liturgies  et  les  calendriers  grecs , fut* de 
plusieurs  mille. 

La  mort  de  ces  tendres  enfans  fut  pour 
eux  le  plus  grand  des  bonheurs , en  la 
considérant  des  yeux  de  la  foi.  Ils  eurent 
la  gloire  de  mourir,  non-seulement  pour 
Jésus-Christ,  mais  encore  de  mourir  à 
sa  place , et  dans  un  âge  où  ils  ne  pou- 
voient  pas  même  invoquer  son  saint 
nom  ; ils  furent  les  prémices  de  ses  mar- 
tyrs, en  triomphant  du  monde  avant  de 
le  connoître  , et  acquirent,  par  le  sacri- 
fice de  leur  vie  , l’immortalité  bienheu- 
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reuse.  Hérode  ne  surve'cut  pas  long- 
temps à son  crime  ; il  fut  attaqué  d’une 
maladie  extraordinaire,  qu’on  regarda 
comme  une  punition  du  ciel.  Son  aine 
ëtoit  livrée  au  désespoir,  par  le  souve- 
nir de  ses  crimes , dont  les  images  le  je- 
toient  dans  de  violentes  et  continuelles 
convulsions.  Son  corps  , dévoré  d’une 
faim  qu’on  ne  pouvoit  appaiser , étoit 
couvert  d’ulcères  remplis  de  vers.  L’o» 
deur  qu’il  exhaloit , étoit  insupportable  à 
ceux  qui  le  servoient , et  sur-tout  à lui- 
même.  Antipater  son  fils  apprit  dans  la 
prison  où  il  l’avoit  fait  renfermer,  l’hor- 
rible maladie  de  son  père.  Il  proposa  à 
l’officier  chargé  de  le  garder,  de  lui  ren- 
dre la  liberté , pour  qu’il  pût  s’assurer 
la  couronne.  Hérode  en  fut  instruit , et 
sur-le-champ  il  envoya  décapiter  sou 
fils.  H donna  l’ordre  ensuite  de  faire 
mourir  les  principaux  d’entre  les  juifs  , 
rassemblés  par  son  ordre  dans  le  cirque 
de  Jéricho.  Enfin,  Hérode  mourut  dans 
un  accès  de  rage,  cinq  jours  après  son 
fils  Antipater. 

Pratique.  La  toute-puissance  divine,  à 
laquelle  rien  ne  peut  résister,  fait  tout  ser- 
vir à ses  desseins  et  à sa  gloire.  Si  Dioi 
pernlet  que  les  justes  soient  exposés  au: 
tentations  du  démon,  _au^  injustices  <1 
monde,  aux  persécutions  des  inéchans  , c’e 
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pour  le  triomphe  de  sa  grâce , et  pour  con- 
sommer le  mérite  de  la  fidélité  de  ses  saints. 
Quand  il  laisse  les  pécheurs  abuser  de  ses 
dons,  violer  ses  loix  et  se  permettre  jus- 
qu’aux excès  publics  des  plus  grands  crimes, 
c’est  pour  manifester  son  =>infinie  miséri- 
corde, en  attendant  que  sa  justice  se  mon- 
tre avec  éclat. 

Prière.  Seigneur,  pénétrez-nous  de  la  crainte 
de  Vos  jugemens , aBn  que  nous  ne  vivions  que 
pour  vous,  et  que,  dans  les  peines  comme  dans 
les  consolations  de  cette  vie , rien  n’altère  notre 
soumission  à votre  loi , et  notre  espérance  ferme 
dans  les  mérites  de  Notre-Seigncur  Jésus-Christ , 
d’être  admis  .pour  jamais  dans  votre  royaume. 
Ainsi  soit-il-. 

* ! I ■ *■■  ■ ■ — ■ 

' f^ingt-neuvième  jour  de  Décembre^ 

SAINT  THOMAS,  ^ rchevêque  de 
Cantorbéry , Martyr. 

Saint  Thomas,  dont  l’Eglise  honore  la 
mémoire  en  ce  jour , naquit  à Londres  * 
le  2 1 décembre  1 1 1 '7.  Gilbert  Becket  son 
père  , gentilhomme  peu  favorisé  de  la 
fortune,  s’étant  croisé  dans  sa  jeunesse, 
passa  dans  la  Terre  - Sainte , où  ayant 
été  fait  prisonnier  par  les  Sarrasins , il 
fut  un  an  et  demi  esclave  d’un  de  leurs 
émirs  ou  amiraux , qui  avoil  une  fille 
unique,  à qui  Gilbert  ayant  expliqué 
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les  mystères  de  la  religion  catholique , 
déclark  qu’il  étoit  prêt  à sacrifier  sa  vie 
pour  l’am'our  de  Jésus-Christ-  Elle  fut  si 
touchée  de  ses  discours  et  de 'son  cou- 
rage , que  désirant  sincèrement  de  de- 
venir chrétienne , elle  en  fit  part  à Gil- 
bert , qui  lui  répondit  que  cette  grâce , 
si  elle  y répondoit , étoit  bien  au-dessus 
de  tous  les  avantages  de  la  vie.  Quelque 
temps  après , Gilbert  ayant  recouvert  sa 
liberté  avec  d’autres  esclaves  chrétiens , 
revint  à Londres , et  la  jeune  Syrienne 
qu’il  avoit  catéchisée , ayant  fui  de  chez 
son  père,  arriva  aussi  heureusement  en 
Angleterre , où  elle  reprit  l’étude  de 
la  religion  catholique , et  reçut  le  bap- 
tême sous  le  nom  de  Mathilde.  Elle 
épousa  dans  la  suite  Gilbert  Becket , et 
le  mariage  fut  célébré  par  l’évêque  de 
Londres. 

Gilbert  s’étant  croisé  de  nouveau , re- 
passa en  Orient , où  îl  resta  trois  ans  et 
demi  ; il  laissa  son  épouse  enceinte  d’un 
fils,  qui  est  le  Saint  dont  nous  donnons 
la  vie.  Sa  pieuse  mère  lui  inspira  dès 
son  enfance  la  crainte  de  Dieu  et  ime 
tendre  dévotion  pour  la  Sainte  Vierge. 

' Gilbert  Becket,  de  retour  dans  sa  patrie, 

Îr  mérita  l’estime  et  le  respect  de  tous 
es  gens  de  bien , et  mourut  chrétienne- 
ment en  1 1 38  , laissant  son  fils  bien 
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jeune , et  exposé  aux  dangers  des  tu-* 
jnultes  du  monde.  Heureusement,  Tho*- 
mas  Becket  avoit  été  iustruij: , dès  les 
premières  années  de  sa  raison,  des  ma- 
ximes et  des  préceptes  de  l’évangile  ; il 
connut  même  assez  sa  foiblesse  pour  se 
tenir  sur  ses  gardes , et  ne  rien  faire  sans 
consulter  des  personnes  éclairées  et  ver- 
tueuses. Ayant  commencé  ses  études 
dans  un  monastère  de  chanoines-régu- 
liers,  il  alla  les  continuer  à*  Londres,  où 
les  trois  principales  églises  avoient  cha- 
cune une  école  dirigée  par  de  bons  maî- 
tres ; il  y étudia  avec  succès  jusqu’à  l’âge 
de  vingt  ans,  qu’il  perdit  sa  digne  mère. 
Il  discontinua  ses  études^  pendant  une 
année,;  mais  dès  que  . les  "circonstances 
le  lui  permirent , if  se  rendit  _à  Oxford , 
puis  à Paris,  où  il  se  perfectionna  dans  la 
connoissance  du  droit  canonique  et  dans 
les  différentes  parties  de  la  littérature. 

De  retour  à Londres  , il  fit  paroître 
.une  gi'ande  capacité  pour  les  affaires  y 
et  s’attacha , en  qualité  de  secrétaire , à 
la  cour  de  ville.  Un  jeune  seigneur  l’ayant 
attiré  chez  lui  à la  campagne , Thomas 
prit  insensiblement  du  goût  pour  la 
chasse  et  les  autres  plaisirs  bruyans  aux- 
quels sofi  ami  se  livroit  avec  passion.  Il 
devint  négligent  dans  le  service  de  Dieu  ; 
et  s’étant  trouvé  exposé  au  danger  de 
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périr  par  une  chute,  il  prit  la  résolution 
de  mener  une  vie  plus  retirée , et  re- 
tourna à JLiondres , où  sa  vertu  et  ses  ta- 
lens  lui  acquirent  beaucoup  de  réputa- 
tion. Thibaut,  qui  fut  élevé  sur  le  siège 
de  Cantorbéry  en  i r38,  et  qui  avoit  été 
ami  du  père  de  Thomas,  lui  offrit  une 
place  dans  sa  maison , qu’il  accepta.  11 
avoit  embrassé  l’état  ecclésiastique  quel- 
que temps  avant  l’époque  dont  nous  par- 
lons. Thibaut  reconnut  bientôt  toutes 
les  excellentes  qualités  et  le  mérite  de 
Thomas  Becket;  il  lui  permit  d’aller  en 
Italie  , et  d'étudier  pendant  un  an  le 
droit  canonique  à Bologne.  Après  son 
retour  en  Angleterre , il  reçut  le  diaco- 
nat ; l’archevêque  lui  donna  successive- 
ment plusieurs  bénéfices,  et  le  nomma 
archidiacre  de  Cantorbéry.  C’étoit  lapre- 
mièredignité  ecclésiastique  d’Angleterre; 
Thomas  la  remplit  avec  autant  de  zèle 
que  de  lumière.  Il  fut  envoyé  plusieurs 
fois  à Borne,  et  y obtint  le  sucéès  des 
négociations  importantes  dont  il  avoit 
été  chargé. 

Henri  ii  étant  montésur  le  trône  d’An- 
gleterre le  20  décembre  1 1 54 , Thibaut, 
qu’il  honoroit  de  sa  confiance , lui  parla 
de  son  archidiacre , comme  d’un  homme 
qui  avoit  autant  d’expérience  que  de  ca- 
pacité et  de  vertus , d une  prudence  con- 
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sommée  dans  le  maniement  des  affaires 
et  les  fonctions  des  places  les  plus  émi- 
nentes. D’après  un  témoignage  si  avan- 
tageux, le  roi  nomma  en  1167  Thomas 
chancelier  d’Angleterre.  Il  en  remplit 
les  fonctions  avec  tant  d’intégrité  et  de 
douceur,  qu’il  fut  bientôt  aimé  et  estimé 
de  tou<  le  royaume.  Le  roi  lui-même  lui  té- 
moignoit  souvent  toute  sa  satisfaction , 
aimant  à s’entretenir  avec  lui  familière- 
ment, et  prenant  son  avis  sur  les  affaires 
les  plus  importantes.  Il  le  chargea  de 
veiller  aussi  sur  l’éducation  de  son  fils  ; 
et  quelque  temps  après,  il  le  nomma 
son  amb^^adeur  en  France , pour  y né- 
gocier un  traité  entre  les  deu»  puis-» 
sances,  et  pour  y arrêter  le  mariage  de 
Henri  son  ms  avec  Marguerite  de  France, 
fille.de  Louis- le -Jeune.  Le  chancelier 
s’acquitta  de  cette  double  conlmission 
avec  tout  le  succès  que  son  roi  pouvÔit 
d.'sirer.  Au  milieu  des  honneurs,  dont 
l’éclat'  n’éblouit  jamais  notre  Saint,  il 
continua  d’être  humble , mortifié , chaste 
et  fidèle  aux  exercices  de  la  piété  chré- 
tienne et  de  la  régularité  ecclésiastique. 
Il  triompha  de  tous  les  pièges  qui  furent 
souvent  tendus  à sa  vertu  , ainsi  qu’aux 
persécutions  que  la  jalousie  liîi  suscita, 
faisant  taire  ses  ennemis  par  sa  douceur 
et  son  silence. 

4 


by  Google 


488  zg  déc.  s.  thomas  de  cantorbért. 

Thibaut,  archevêque  de  Cantorbêry, 
mourut  en  ii6o;le  roi  l’ayant  appris 
en  Normandie , où  il  étoit  alors  avec  son 
chancelier , se  décida  à l’élever  plus  que 
jamais,  en  le  nommant  archevêque  du 
premier  siège  d’Angleterre  ; et  quelques 
^ours  après , lui  ayant  dit  de  se  préj^arer  à 
passer  en  Angleterre  pour  affaire  impor- 
tante , il  ne  lui  fit  connoître  clairement 
ses  intentions , qu’au  moment  où  il  de- 
voit  partir.  Thomas , après  avoir  repré- 
senté au  roi 'toutes  ses  raisons  pour  ne 
point  accepter  la  dignité  épiscopale  , 
sans  avoir  pu  rien  obtenir  du  prince, 
lui  dit  avec  une  généreuse  ePsainte  li- 
berté ; \ Si  Dieu  permet  que  je  sois  arche- 
j)  vêque  de  Cantorbêry , je  perdrai  bien- 
» tôt  les  bonnes  grâces  de  vôtre-majesté  ; 
» et  cette  grande  affection  dont  elle  m’ho- 
DHore  se  changera  en  haine.  Qu’il  me 
J)  soit  permis  de  lui  dire  que  je  la  Aois 
«faire  plusieurs  choses  contraires  aux 
«droits  de  l’Eglise,  et  que  je  craindrois 
» qu’elle  n’exigeât  de  moi  ce  que  ma 
« conscience  m’empêcheroit  de  lui  ac- 
» corder. -Mes  enYiemis  ne  manqiîeroient 
» pasde  représenser  ma  résistance  com me 
» un  crimQ , et  de  s’en  servir  pour  me  per- 
» dre  auprès  de  vous  ». 

Le  roi  n’eut  aucun  égard  aux  repre'- 
sentations  de  Thomas.  Il  fit  partir  quel- 
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ques  seigneurs  pour  l’Angleterre , en  leur 
recommandant  fortement  de  disposer 
les  esprits,  et  de  se  concerter  si  bien 
avec  le  chapitre  de  Cantorbéry , que  le 
chancelier  fût  placé  sur  le  siège  de  cette 
ville.  En  attendant,  le  Saint  consulta  le 
cardinal  de  Pise  ,. légat  du  saint  siège  en 
Angleterre  , dont  l’autorité  le  décida  à 
se  soumettre  à son  élection.  Elle  eut  lieu 
la  veille  de  la  Pentecôte  de  l’an  1162. 
Dès  qu’il  en  fut  instruit,  il  partit  pour 
se  rendre  à Cantorbéry.  Il  fut  sacré,  et 
reçut  peu  de  temps  après  le  pallium  du 
pape  Alexandre  ni.  Après  avoir  imploré 
dans  la  ferveur  du  recueillement  les  lu- 
mières du  ciel  qui  lui  étoient  nécessaires, 
il  se  livra  tout  entier  aux  fonctions  de 
l’épiscopat.  Les  chanoines  de  sa  cathé* 
drale  étant  moines , il  prit  leur  habit , 
qu’il  porta  toujours  sous  celui  d’évéque, 
et  se  revêtit  d’un  rude  cilice,  qu’il  ne 
quitta  qu’à  sa  mort.  Son  genre  de  vie  fut 
très-austère.  11  se  levoit  à deux  heures 
du  matin  ; après  avoir  récité  l’office  de  la 
nuit,  il  lavoit  les  pieds  à treize  pauvres, 
les  exhortoit  à la  vertu , se  recommandoit 
à leurs  prières , et  leur  distribuoit  ses  au- 
. moues.  Il  lisoit  avec  lè  plus  profond  res- 
pect l’Ecriture-Sainte , qu’il  portoit  tou- 
jours avec  lui , même  dans  ses  voyages  ; 
et  tous  les  jours , après  la  méditation  du 
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matin  , il  alloit  visiter  les  malades  qu’il 
y avoit  parmi  ses  moines  ou  dans  soU 
clergé.  A neuf  heures  , il  célëbroit  le 
saint  sacrifice  de  la  messe,  ou  Tenten- 
doit , s’il  n’avoit  pu  la  dire.  A dix  heures , 
il  faisüit  une  nouvelle  distribution  d’au- 
mônes , qui  coinplétoit  le  nombre  de 
cent  pauvres  qu’il  assistoit  tous  les  jours. 
Il  dînoit  à trois  heures,  et  faisoit  lire  un 
livre  instructif  et  pieux  pendant  le  repas. 
Sa  table  étoit  frugale , mais  toujours  ser- 
vie avec  décence;  il  n’y  mangeoit  que 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  commun , et  dans 
la  plus  exacte  sobriété.  Le  reste  du  jour 
étoit  employé  à la  prière , au^e  fonctions 
pastorales,  aux  oeuvres  de  charité  en- 
vers tous  ceux  qui  recouroient  à lui. 

Il  étoit  sévère  dans  l’examen  de  ceux 
qui  aspiroient  aux  saints  ordres,  vigilant 
sur  les  mœurs  et  la  conduite  de  tous  ceux 
qui  étoient  attachés  à sa  maison , il  repre- 
noit  meme  avec  une  courageuse  liberté 
les  grands  et  les  riches  de  leurs  vices , et 
retiroit  de  leurs  mains  les  biens  de  l’Eglise 
qu’ils  avoient  usurpés.  Le  roi , informé 
de  la  manière  de  vivre  du  saint  Arche- 
vêque , l’aiinoit  toujours , et  le  proté- 
geoit  contre  les  injustices  des  seigneurs 
puissûns.  Le  pape  Alexandre  iii  ayant 
assemblé  pu  concile  à Tours  en  iiG3, 
1 hoinas , qu’il  y appela,  vint  en  France , 
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OÙ  le  roi  d’Angleterre  lui  renouvela  les 
témoignages  de  sa  confiance  et  de  son 
amitié.  Le  Saint  l’engagea  alors  à noui- 
mer  à deux  évéchés  d Angleterre,  que 
le  prince  avoit  laissés  vacans  depuis  long- 
temps pour  s’en  approprier  les  revenus. 
La  bonne  intelligence  entre  Henri  ii  et 
Thomas , si  utile  à l’Eglise , ne  fut  j^as  de 
longue  durée.  Le  saint  Archevêques  étant 
démis  de  la  dignité  de  chancelier,  qu’il 
n’avoit  conservée  jusques-là  que  par 
complaisance  , s’apperçut  bientôt  que 
cette  démission  avoit  déplu  au  roi,  qui 
ne  tarda  pas  à lui  en  marquer  son  mé- 
contentement ; il  le  fit  éclater  sur -tout 
après  avoir  entendu  les  représentations 
du  Saint , sur  l’injustice  envers  des  églises 
long- temps  laissées  sans  pasteurs,  et 
dont  les  revenus  étoient  envahis  par  l’au- 
torité civile.  A cet  abus  dont  Thomas  se 
plaignit , il  ajouta  la  réclamation , aussi 
touchante  que  bien  fondée,  contre  les 
entreprises  des  juges  laïques,  qui,  au  mé- 
pris des  immunités  de  l’Eglise,  citoient 
à leur  tribunal , sous  quelque  prétexte 
que  ce  fût,  les  personnes  epcîésiastiques. 
11  blâma  la  conduite  de  plusieurs  offi- 
ciers et  seigneurs , détenteurs  connus  des 
biens  consacrés  au  culte  divin  , ou  des- 
tinés au  soulagement  des  pauvres  et  des 
infirmes.  Telles  furent  les  sources  des 
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brouillertes  entre  le  roi  et  l’Archevêque 
de  Cantorbéry , qui  eurent  des  suites  si 
funestes. 

’ Henri  exigea  que  les  e'vêques  fissent 
serment  de  maintenir  toutes  lerf  cou- 
tumes du  royaume , qui  n’ëtoient  ni  les 
loix  constitutives , ni  des  principes  fon- 
damentaux de  gouvernement , mais  des 
abtis  et  des  injustices , auxquels  Thomas 
déclara  , dans  une  assemblée  générale 
d’évêques,  tenue  à Westminster,  qu’il 
ne  feroit  serment  qu’avec  la  clause , sauf' 
le  devoir  et  la  conscience.  Plusieurs  évê- 
ques le  blâmèrçnt  hautement , et  se  con- 
formèrent à la  volonté  du  roi,  qui  lui  fit 
les  reproches  les  plus  vifs  et  de  sévères 
menaces.  Le  reste  du  clergé  en  fut  si 
intimidé , qu’il  employa  les  prières  et  fes 
larmes.  Le  saint  Archevêque  se  laissa 
vaincre , en  signant  en  i i6o  les  articles 
, qu’il  avoit  rejetés  d’abord;  mais  se  re- 
pentant bientôt  après  de  sa  foiblesse , il 
en  demanda  l’absolution  au  pape , qui 
la  lui  accorda , en  lui  recommandant  de 
réparer  la  faute  où  il  étoit  tombé  par 
surprise.  Le  roi , irrité  du  changement 
de  Thomas , le  menaça  de  la  mort  ; il  fut 
condamné  dans  une  assemblée  d’évêques 
et  de  seigneurs , et  tous  ses  biens  furent 
confisqués.  Les  choses  étant  dans  cet 
état , Thomas  en  appela  au  saint  siège  , 
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et  résolut  de  quitter  secrètement  le 
royaume.  ’ 

Ayant  débarqué  en  Flandres , il  se  ren- 
dit à Saint-Omer , et  s’y  logea  dans  l’ab- 
baye de  Saint-Bertin , d’où  il  envoya  de- 
mander un  asyle  à Loi|is  vu  , roi  de 
France.  Ce  prince  le  lui^corda , l’invita 
même  à se  rapprocher  de  lui.  Tandis 
que  le  roi  d’/Vngleterre  défendoit  à Mus 
ses  sujets  de  faire  passer  à notre  Saint 
aucun  secours , et  envoyoit  à Sens  des 
députés  au  pape,  pour  lui  porter  ses 

Elaintes  contre  l’Archevêque  de  Cantor- 
éry , qui  de  Saint  - Orner  partit  pour 
Soissons , où  le  roi  de  France  étant  arrivé 
le  lendemain,  alla  le  visiter,  et  lui  mar- 
quer sa  vénération  et  le  désir  de  lui  adou- 
cir son  exi^f  Thomas  quitta  Soissons  pour 
aller  à Sens , pour  rendre  compte  au  pape 
des  motifs  de  sa  conduite.  Il  en  fut  écouté 
avec  admiration , et  exhorté  à persévérer 
“de  défendre  les  intérêts  de  l’Eglise.  Bien 
loin  de  recevoir  la  démission  que  le  saint 
Prélat  offrit  de  son  siège,  le  pape  lui  or- 
donna de  ne  point  le  quitter  ; ensuite, 
ayant  fait  aj)peler  l’abbé  de  Pontigny , 
il  le  chargea  de  prendre  soin  du  saint 
Archevêque , qui  alla  se  loger  dans  son 
monastère.  On  y suivoit  la  règle  austère 
de  Cîteaux;  il  en  garda  toutes  les  obser- 
.vances , en  prit  l’habit , et  voulut  y rem- 
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pïir  les  emplois  les  plus  humilians  et  les 
fonctions  les  plus  abj ectes , refusaijt  toute 
distinction,  jusqu’à  ne  pas  toucher  aux 
mets  préparés  pour  lui,  et  ne  mangeant 
que  laportionde  la  communauté,  comme 
le  plus  simple^eligieux.  a 

Aux  rigueur'^de  la  pénitence  se  joi- 
gnirent les  peines  de  cœur  les  plus  vives , 
quand  il  apprit  qu’àprès  son  départ  d’An- 
gleterre , le  roi  avoit  confisqué  les  biens 
de  ses  parens , de -ses  amis,  de  ses  do- 
mestiques , et  les  avoit  bannis  de  ses 
étals , en  les  obligeant  d’aller  joindre  le 
saint  Archevêque.  Ces  exilés  , dont  la 
majeure  partie  arriva.au  monastère  de 
Pontigny  dans  l’état  le  plus  déplora- 
ble , toucha  le  saint  Prélat  jusqu’aux 
larmes.  La  Providence  permit  que  .tant 
d’innocens  trouvassent,  dans  la  charité 
de  plusieurs  princes  et  évêques , les  se- 
cours nécessaires  à leurs  besoins.  La 
reine  de  Sicile  etj’archevêque  de  Syra- 
cuse en  reçurent  plusieurs , qu’ils  assis- 
tèrent avec  libéralité.  Cependant,  on  tra- 
vailloit  à réconcilier  le  roi  avec  le  saint 
Archevêque , et  le  pape  y employoit  tous 
ses  efforts;  mais  ils  ne  ser^virent  que  de 
K prétextes  à Henri  ii  pour  se  porter  à de 
nouveaux  excès.  Tandis  que  le  roi  de 
France  donnoit  des  ordres  pour  que  Tho- 
mas vînt  à Sens , et  y fût  entretenu  avec 
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une  sorte  de  magnificence  , persuade 
qu’il  honoroit  Notre  - Seigneur  dans  la 
personne  de  son  Serviteur  exilé  , le  Saint 
rut  reçu  avec  vénération  par  l’arche- 
• vêque  de  Sens , et  se  retira  dans  le  mo- 
nastère de  Sainte  - Colombe , situé  près* 
de  la  ville. 

Les  esprits  paroissant  s’aigrir  plus  que 
jamais,  le  pape  pria'  le  roi  de  France  de 
se  faire  médiateur  dans  cette  affaire, 
entre  l’Archevêque  de  Cantorbéry  et  son 
souverain.  Les  deux  rois  eurent  à ce  sujet 
une  conférence  à Gisors.  Thomas  y vit 
Henri  ii , et  se  jeta  à ses  pieds.  Ce  prince 
affecta  de  vouloir  tout  pacifier  , mais 
sans  vouloir  faire  cesser  les  injustices 
commises  en  son  nom  sur  les  immuni- 
tés et  les  biens  usurpés  de  l’Eglise.  Cette 
conférence  ne  servit  qu’à  augmenter  le 
nombre  des  ennemis  du  saint  Prélat  ; car 
ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  que 
Dieu , qui  tient  entre  ses  mains  le  cœur 
des  rois  , changea  celui  de  Henri  ii  à 
l’égard  de  Thomas , quUl  manda  de  Sens , 
et  qui  lui  fut  conduit  par  l’archevêque 

de  cette  ville.  11  le  reçut  avec  bonté  et 

» 

•attendrissement;  mais  trois  autres  évê- 
ques d’Angleterre , et  quelques  seigneurs, 
•ennemis  jurés  de  notre  Saint,  indispo- 
sèrent de  nouveau  le  roi  contre  lui  ; en 
sorte  que  quand -il  se  présenta  devant 
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ce  prince  à Tours , où  il  alla  prendre  ses 
ordres  avant  de  partir  pour  Caiitorbéry , 
il  se  contenta  de  lui  dire  que  les  terres 
de  son  Eglise  seroient  rendues  lorsqu’il 
*seroit  arrivé  en  Angleterre.  S.  Thomas 
partit  pour  retourner  dans  son  diocèse  « 
d'où  il  étoit  absent  depuis  sept  ans;  il 
écrivit  au  roi  avant  de  quitter  la  France,* 
et  finit  sa  lettre  ainsi  : « Je  retourne  à 
» mon  Eglise  avec  la  permission  de  votre 
«majesté  ; c’est  peut-être  pour  y mou- 
» rir , et  pour  empêcher  au  moins  , par 
» ma  mort,  son  entière  ruine.  Votre  ma- 
» jestépeut  cependant  m’y  faire  ressentir 
« les  effets  de  sa  clémence  et  de  sa  reli- 


Mgion  ; mais  que  je  vive  ou  que  je  meure, 
» je  conserverai  toujours  inviolablement 


» l’amour  que  j’ai  pour  vous  en  Notre- 
» Seigneur  ; et  quelque  chose  qui  puisse 
» m’arriver , je  prie  Dieu  de  répandre  sur 
» vous  et  sur  vos  enfans  ses  grâces  et  ses 
» dons  les  plus  précieux  ». 

Le  Saint  voulut,  avant  de  partir, re- 
mercier le  roi  de  France  , des  bontés 


dont  il  l’avoit  comblé.  Il  vint  donc  à 


Paris , et  logea  dans  l’abbaye  de  Saint- 
Victor.  Il  s’embarqua  pour  l’Angleterre 
près  de  Calais , et  après  une  traversée  où 
il  courut  plusieurs  dangers , il  prit  terre 
à .Sandwich.  Il  fut  reçu  avec  de  vifs  trans- 
ports de  joie.  Ses  ennemis , plus  animés 
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*îue jamais,  partirent  aussi-tôt  pour  pas- 
ser en  Normandie  , et  le  calomnièrent 
de  nouveau  auprès  du  roi,  mais  d’une 
manière  si  adroite  , et  sur  des  faits  si 
graves , que  ce  prince,  transporté  de  co- 
lère , dit  et  répéta  plusieurs  fois , « qu’il 
» maudissoit  tous  ceux  qu’il  avoit  hono-^ 
» rés  de  son  amitié  et  comblés  de  biens, 
)>puisqu’aucun  d’eux  n’avoit  le  courage 
» de  le  défaire  d’un  prêtre  qui  lui  don- 
» noit  plus  de  peine  que  le  reste  de  ses 
» sujets».  Quatre  officiers  de  sa  cour, 
hommes  sans  religion , formèrent  sur- 
le-champ  l’horrible  complot  de  massa- 
crer l’Archevêque  de  Cantorbéry,  dans 
la  persuasion  qu’ils  feroient  par-là  leur 
cour  à Henri  ii.  Le  saint  Prélat  avoit  été 
reçu  à Londres  comme  en  triomphe  ; 
mais  son  séjour  y fut  très-court,  ayant 
eu  l’ordre  de  se  retirer  à Cantorbéry , et 
de  ne  pas  sortir  de  cette  ville.  Il  s’y  ren- 
dit tout  de  suite , et  dans  le  discours 

3u’il  fit  le  jour  de  Noël , après  la  messe, 
déclara  sur  la  fin  qu’il  croyoit  n’avoir 
pas  encore  long- temps  à vivre.  Tout  l’au- 
ditoire , à ces  paroles , fondit  en  lafmes , 
et  lui -même  parut  quelques  instans 
com  me  absorbé  dans  la  contemplation  de 
la  volonté  divine.  ' ' - 

.Ses  quatre  assassins  , peu  de  jours 
après , arrivèrent  en  Angleterre  ; ils  s’as- 
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sociereiit  douze  autres  chevaliers,  et  se 
rendirent  tous  à Cantorbéry.  Ils  allèrent 
au  palais  archièj)iscopal,  entrèr^t  dans 
l’appartement  du  Saint,  l’accablèrent* 
d’injures,  et  ie  menacèrent  de  le  tuer, 
s’il  ne  donnoit  pas  l’absolution  à ceux  qui 
avoient  été  interdits  ou  excommunies  , 
soit  par  le  pape , soit  par  lui-même.  Tho- 
mas leur  répondit  avec  douceur  qu’ils 
seroient  tous  absous,  en  promettant  de 
réparer  leurs  crimes.  Les  assassins  con- 
signèrent alors  le  Prélat  à la  garde  des 
ecclésiastiques  qui  étoient  autour  (ïe  lui , 
de  peur  qu’il  n’échappât , et  ajoutèrent 
que  le  roi  vouloit  faire  un  grand  exem- 
ple de  justice.  « Quoi  ! dit  le  Saint,  vous 
» vous  imaginez  que  je  pense  à fuir  ! Non , 
» non  ; j’attends  sans  crainte  le  coup  de 
»la  mort  ».  Les  assassins  se  retirèrent 
pour  aller  prendre  leurs  boucliers  et  leurs 
armes  > comme  s’il  eut  fallu  aller  à un 
combat , et  ne  tardèrent  pas  à revenir , 
au  moment  où  le  saint  Archevêque  sor- 
toit  pour  aller  à l’église.  C’étoit  l’heure 
de  vêpres.  Il  défendit  de  fermer  ou  de 
garder  les  portes  du  lieu  saint.  Les  assas- 
sins y entrèrent  l’épée  à la  main , criant  : 
« Où  est  le  traître?  où  est  l’Archevêque»? 
Le  Saint  s’avança,  et  leur  dit  : «Je  suis 
» l’archevêque  ; mais  je  ne  suis  pas  uu 
» traître  ».  Les  moines  et  les  ecclésias- 
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tiques  s’enfuirent  ou  se  réfugièrent  aux 
pieds  des  autels.  Il  n’y  en  eut  que  trois 
qui  restèrent  constamment  auprès  de 
lui.  a Vous  êtes  mort , lui  dit  un  des  assas- 
» sins.  — Je  suis  prêt,  répondit  le  Saint , 

» à mourir  pour  Dieu , pour  la  justice  et 
» pour  la  défense  de  l’Eglise  ; mais  je  vous 
» défends,  au  nom  du  Dieu  tout-puis- ‘‘-‘k 
» sant,  de  faire  le  moindre  mal  à aucun 
»de  mes  religieux,  de  mes  clercs  ou  de 
» mon  peuple  ; heureux  si , par  ma  mort , 

?)  je  puis  rendre  à l'Eglise  la  liberté  et  la 
«paix»!  Ayant  ainsi  parlé,  il  se  mit  à - 
genoux , pria  Dieu  pour  l’Eglise , pour 
ses  ennemis , et  spécialement  pour  ses 
meurtriers  ; il  inclina  un  peu  sa  tête , et  la 
leur  présenta  en  silence.  Comme  ils  vou- 
loient  le  tirer  de  l’église,  il  leur  dit  : « Je 
» ne  sortirai  pas  ; faites  ce  que  vous  vou- 
» drez  ».  Un  des  assassins  déchargea  dans 
cet  instant  un  coup  sur  la  tête  du  saint  . | 

Martyr  , qui  , en  ayant  été  étourdi , 
tomba  sur  ses  genoux,  soutint  sa  tête 
de  ses  deux  mains,  resta  immobile  comme 
auparavant,  et  offrit  à Dieu  de  nouveau 
le  sacrifice  de  sa  vie.  Alors  deux  autres 
assassins  lui  donnèrent  chacun  un  coup 
d’épée,  et  il  tomba  sur  le  pavé  , près  de  I 

l’autel  de  S.  Benoît.  Comme  il  étoit  près  i 

d’expirer , Richard  le  Breton  lui  enleva 
le  haut  du  crâne , et  Hugues , avec  lu 
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pointe  de  son  épée , lui  tira  la  cervelle  ^ 
qu’il  répandit  sur  le  pavé. 

Après  ce  crime  affreux , les  assassins 
coururent  piller  le  palais  archiépiscopal. 
Le  clergé  de  Cantorbéry  enterra  secrè- 
tement le  corps  du  saint  Archevêque , 
martyrisé  le  29  décembre  de  l’an  1170, 
dans  la  cinquante  - deuxième  année  de 
son  Age  et  la  neutième  de  son  épiscopat. 
La  nouvelle  de  ce  meurtre  atroce  et  sa- 
crilège causa  autant  de  surprise  que  de 
douleur  aux  princes  catholiques  et  à 
toute  la  chrétienté.  Henri  ii,  dès  qu’il 
en  fut  informé , prit  tous  les  sentimens 
d’un  véritable  pénitent , et  répara , au- 
tant qu’il  le  put,  tout  le  mal  dont  il 
étoit  la  principale  cause.  Dieu  glorifia 
notre  Saint,  par  les  plus  éclatans  et  les 
plus  fréquens  miracles.  Le  pape  Alexan- 
dre III  le  canonisa 'en  1173. 

Pratique.  Le  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
impose  des  devoirs  à tout  chrétien’dans  les 
différens  étals,  mais  sur-tout  aux  pasteurs 
des  âmes,  aux  magistrats,  aux  parens  et 
aux  maîtres.  Ce  zèle  doit  être  toujours 
l’exercice  delà  charité:  dès-lors,  il  est  doux 
et  prudent,  désintéressé  et  constant,  et  se 
sacrifie,  s’il  le  faut,  au  salut  de  ses  frères. 

Prière.  Donnez -nous.  Seigneur,  les  senli- 
mens  6e  David , votre  saint  prophète  , pour  que 
l’auiour  des  biens  créés  n’intimide  et  n’arrêtei 
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jamais  notre  zèle  à vous  sacrifier*  tout  *,  vous 
serez  alors  à jamais  le  Dieu  de  notre  cœur, et 
daus  celte  vie  et  dans  l’autre.  Ainsi  soit-il. 


Trentième  jour  de  Décembre, 

SAINT  SABIN,  Kvêque  d^ Assise 

et  ses  Compagnons , Martyrs, 

♦ ' 

Dioclétien  et  Maximilien-Hercule 
ayant  publié  en  3o3  de  cruels  édits  con- 
tre les  chrétiens, S. Sabin,  évéque d’ As- 
sise , fut  arrêté  avec  plusieurs  .ecclésias- 
tiques de  son  clergé.  On  les  mit  tous  dans 
une  prison,  où  ils  restèrent  jusqu’à  l’ar- 
rivée de  Vénustien , gouverneur  de  l’Etru»  • 
rie  et  de  l’Ombrie.  Lorsque  ce  magistrat 
fut  sur  les  lieux , il  ht  comparoître  de- 
vant son  tribunal  les  saints  Confesseurs 
de  Jésus-Christ.  S.  Sabin  eut  les  mains 
coupées  ; ses  deux  diacres , Marcel  et 
Exupérence , furent  étendus  sur  le  che- 
valet , et  déchirés  avec  des  ongles  de  fer 
d’une  manière  si  cruelje  , qu’ils  expirè- 
.rent  l’un  et  l’autre  au  milieu  des  tour- 
mens.  Les  auteurs  célèbres  qui  ont  pu- 
blié les  actes  de  nos  saints  Martyrs,  ont 
écrit  que  S.  Sabin  opérg|Blusieurs  mi- 
racles éclatans , qui  tordant  en  quel- 
que sorte  l’admiration  et  le  respect  des 
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païens , ayant  rendu  la  vue  à un  aveugle , 
et  guéri  Vénustien  lui-même  d’un  mai 
qui  le  menaçoit  de  perdre  totalement 
la  vue. 

Ce  gouverneur , touché  par  la  grâce 
• qui  accompagna  ce  prodige , se  conver- 
tit, et  fut  dans  la  suite  décapité  pour  la 
foi.  Lucius,  qui  lui  succéda  dans  son 
gouvernement , fit  venir  S.  Sabin  à Spo- 
lette , et  ordonna  de  le  battre , jusqu’à 
ce  qu’il  expirât  sous  les  coups.  Le  saint 
Martyr  fut  enterré  par  les  fidèles  à un 
mille  de  la  ville.  S.  Grégoire-le-Grand 
a parlé , dans  une  de  ses  lettres,  des  ver- 
tus de  S.  Sabin  et  de  ses  reliques,  dont 
il  avoit  obtenu  quelques  portions , qu'il 
mit  dans  une  église.  ' 

Pratique.  Ne  profiterons-nous  jamais  . 
des  leçons  que  nous  ont  données  les  Martyrs 
et  tous  les  autres  Saints  , par  les  exemples 
qu’ils  nous  ont  laissés  à imiter  dans  l’his- 
toire de  leur  vie  héroïque  ? Ouvrons  enfin 
les  yeux  à la  lumière  intérieure  de' l’évan- 
gile; bientôt  les  illusions  de  Tamour-propre 
et  celles  de  nos  sens  disparoî Iront.  Nous 
verrons  clairemétit  que  les  biens  et  les 
maux  de  cette  vie  n’ont  de  réalité  que  cell^ 
que  nos  passions  leur  prêtent.  Pour  nous 
en  convaincre,  comparons-les  avec  ceux 
de  l’éternité  |É||ipus  les  apprécierons  alors  à 
' leur  juste  valéTTt,  et  les  mépriserons,  coin  me 
les  Saints  les  ontméprisés» 
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’ Prière.  Seigneur,  vous  êtes  seul  la  source 
înBnie  et  l’arbitre  des  véritables  biens , et  vous 
seul  pouvez  en  ce  monde,  par  votre  grâce  et 
votre  amour,  satisfaire  notre  cœur , en  atten- 
dant que  vous  en  fassiez  vous-même  le  bonheur 
parfait  dans  les  splendeurs  de  votre  gloire  éter- 
nelle. Ainsi  soit-il. 


Trente-unième  jour  de  Décembre^ 

SAINT  SYLVESTRE,  Pape, 

Saiwt  Sylvestre,  destiné  par  la  Provi- 
dence à gouverner  l’Eglise,  lorsqu’elle 
commençoit  à triompher  de  ses  persé- 
cuteurs, eut  Rome  pour  patrie.  Il  étoit 
fils  de  Rufin  et  de  Juste , et  perdit  son  ' 
père  étant  encore  enfant.  Sa  vertueuse 
mère  prit  un  grand -soin  de  son  éduca- 
tion , et  le  mit  sous  la  conduite  de  Cha- 
ritius  ou  Carin  , prêtre  aussi  recom- 
mandable par  sa  sainteté  que  par  ses  ta- 
lens , afin  qu’il  le  formât  également  aux 
sciences  et  à la  piété.  Quand  Sylvestre 
eut  atteint  l’âge  prescrit , il  entra  dans 
le  clergé  de  l’Eglise  romaine  , et  fut  or- 
donné prêtre  par  le  pape  Marcellin , avant 
les  édits  cruels  publiés  par  Dioclétien  et 
le  César , qu’il  avoit  associé  à l’empire. 
La  condiute  de  notre  Saint  dans  - ces 
temps  orageux  , le  fit  universellement 
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estimer.  Il  fut  témoin  du  triomphe  que 
la  croix  remporta  sur  l’idolâtrie , après 
la  victoire  miraculeuse  remportée  par 
Constantin  sur  Maxence  .le  a8  octobre 
3i2. 

Le  pape  Melchiade  étant  mort  au  mois 
de  janvier  de  l’année  3i4  » Sylvestre  fut 
^ élu  pour  son  successeur.  La  même  an- 
née , il  envoya’  quatre  légats , deux  prê- 
tres et  deux  diacres , pour  le  représenter 
au  concile  que  les  évêques  d’Occident  tin- 
rent à Arles.  On  y condamna  le  schisme 
des  donatistes,  (jui  subsistoit  depuis  sept 
ans,  ainsi  que  1 nérésie  des  quartodéci-* 
ma'ns.  Le  concile,  avant  de  se  séparer, 
écrivit  au  pape  une  lettre  très-respec- 
tueuse , en  lui  adressant  les  décisions 
qu’il  avoit  faites.  S.  Sylvestre  les  confir- 
ma , et  voulut  qu’elles  fussent  publiées , 
pour  servir  de  règle  à toute  l’Eglise.  Plu- 
sieurs années  après,  le  saint  Pape  n’ayant 
pu , à cause  de  son  grand  âge  et  de  ses 
infirmités , assister  en  person^  au  con- 
cile général  deNicée,  tenu  en  oaS  contre 
rarianism6 , il  y envoya  comme  ses  lé- 
gats, Osius,  Viton  et  Vincent,  pour  le 
» représenter.  Ce  saint  Pontife,  dont  le 
zèîe‘*et  les  vertus  apostoliques  contri- 
buèrent grandement  à la  propagation  du 
christianisme,  mourut  le  3i  décembre 
de  l’an  335 , après* avoir  occupé  le  saint 
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3i  décemh.  saint  savinieît  , &c.  5ofi 
siégé  vingt-un  ans  et  onze  mois.  L’Eglise 
grecque,  comme  l’Eglise  latine,  l liono- 
rent.  Le  pape  Grégoire  ix  en  recommanda 
le  culte  plus  spécialement  en  1227. 

Avant  de  terminer  cet  Ouvrage,  nous 
croyons  devoir  donner  à la  piété  fran- 
çoise , pour  ce  même  jour,  un  précis  de 
ce  que  les  auteurs  anciens  les  plus  graves 
nous  ont  appris  de  S.  Savinien , premier 
évêque  de  Sens , de  ses  Compagnons  mar- 
tyrs, et  de  sainte  Colombe,  vierge  et 
martyre,  honorée  daps  le  même  dio^ 
cèse, 

S.  Savinien,  S.  Potentien  et  S.  Altin  , • 
furent  envoyés  de  Rome  dans  les  Gaules 
au  troisième  siècle.  Ils  vinrent  à Sens , 
et  logèrent  dans  la  maison  de  Victorin, 
un  des  principaux  habitans  de  la  ville; 
ils  le  convertirent  avec  plusieurs  autres 
païens  , entr'autres,  Eodald  et  Sérotin. 
ün  a attribué  à S.  Savinien  la  fondation 
de  l’église , dite  depuis  de  Saint-Pierre- 
le-Vif.  On  dit  que  S.  Potentien  et  S.  Sé- 
rotin allèrent  prêcher  à Troyes , et  que 
S.  Altin' et  S,  Eodald  , après  avoir  passé 
quelque  temps  à Orléans , se  rendirent 
à Chartres,  et  ensuite  à Paris.  Ils  opé- 
rèrent par -tout  un  grand  nombre  de 
conversions;  ils  convertirent  sur- tout 
S.  Agoard  et  S.  Aglibert.à  Créteil,  près 
4e  Paris.  Tous  ces  saints  Apôtres  yinrept 
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rejoindre  S.  Savinien  à Sens  ; ils  y furent 
martyrisés  avec  quelques-uns  de  leurs 
disciples  , et  on  les  honore  ensemble , 
quoiqu’ils  ne  paroissent  pas  avoir  tous 
souffert  le  même  jour. 

En  847  > corps  furent  levés  de 

terre,  et  portés  dans  l’église  de  Saint- 
Pierre-le-Vif.  On  les  cacha  depuis,  pour 
les  soustraire  à la  fureur  des  Normands. 
En  io3i , le  corps  de  S.  Savinien  fut  ren- 
fermé dans  une  châsse  précieuse.  C’étoit 
un  don  de  Constance  , femme  du  roi 
Robert,  laquelle  avoit  obtenu  des  grâces 
singulières  par  l’intercession  du^  saint 
Martyr.  On  mit  dans  la  même  châsse  le 
corps  de  S.  Eodald  , qui  s étoit  trouve 
avec  celui  de  S.  Savinien.  Tous  ces  Saints 
sont  nommés  dans  les  anciens  martyro- 
loges, sous  le  3i  décembre  ; mais  leur 
principale  fête  se  célèbre  le  19  octobre  à 

Sens  et  à Paris.  , ^ 

Sainte  Colombe  fut  martyrisée  en  *a5» 
ou  273.  Si  on  suit  la  seconde  de  ces 
dates,  on  doit  rapporter  le  martyre  de 
notre  Sainte  au  second  voyage  qu  Au- 
rélien  fit  dans  les  Gaules,  lorsqu  il  rem- 
porta une  victoire  célèbre  à Chalons. 
Elle  souffrit  à Sens,  où  elle  est  honorée 
avec  beaucoup  de  dévotion.  Son  culte 
est  aussi  établi  depuis  long-temps  dans 
le  diocèse  de  Paris.  Il  y avoit  ancieuue- 


3 J décemh.  sainte  colombe.  5o7 
ment  dans  cette  ville  une  chapelle  de 
son  nom;  S.  Ouen  le  dit  expressément 
dans  la  vie  de  S.  Eloi.  On  gardoit  les  re- 
liques de  la  sainte  Martyre  chez  les  Bé- 
nédictins de  Sens  ; mais  elles  ont  été 
dispersées  par  les  huguenots , avec  celles 
de  plusieurs  autres  Saints  dont  la  meme 
église  étoit  enrichie. . 

Pratique.  Le  sang  chrétien  ayant  coulé 
près  de  trois  siècles  dans  les  différentes  par- 
ties du  monde,  les  persécuteurs  mirent  bas 
les  armes , e>  se  soumirent  enfin  au  joug  de 
la  foi.  Ce  triomphe  de  la  vraie  religion  sur 
l’idolâtrie  , est  bien  capable  d’exciter  notre  ^ 
reconnoissance.  Mais  vivons -nous  d’une 
manière  conforme  à la  foi  ? la  faisons-nous 
régner  dans  nos  cœurs?  TTn  de  nos  premiers 
devoirs,  c’est  de  regarder  Dieu  comme  le 
principe  et  la  fin  de  toutes  nos  actions,  et 
d’avoir  continuellement  en  vue  sa  gloire  et 
l’accomplissement  de  sa  volonté.  Ainsi , les 
jours  , les  heures , les  raomens  qui  com- 
posent l’année  , devroient  former  une  cou- 
ronne de  bonnes  œuvres,  digne  d’être  of- 
ferte à Dieu.  Déplorons  notre  négligence 
à remplir  ce  devoir  essentiel , et  formons 
de  saintes  résolutions  pour  l’avenir;  tâ- 
chons de  découvrir  les  omissions  et  les  , 
fautes  de  l’année  qui  finit  ; prenons  des  me- 
sures pour  nous  corriger,  et  pour  mieux 
régler  dans  la  suite  les  pensées  de  notre  es- 
prit, lesmouvemens  de  notre  cœur,  et  tout 
le  cours  de  nos  actions. 
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PaiÈaE.  Nous  vous  rçmerc^ous,  Seigneur,  3e« 
grâces  intérieures  et  extérieures  dont  votre 
bonté  nous  a comblés  cette  année,  et  vous  de~ 
mandons  pardon  de  tous  nos  péchés,  que  nous 
détestons  du  fond  do  notre  cœur.  Faites  que 
nous  soyons  plus  fei^vcns  à vous  sei^vir  , plus 
fidèles  à vos  loix  et  plus  vigilans  sur  nous>^ 
mêmes,  afin  que,  condoits  par  votre  main  ado^ 
rable , nous  arrivions  au  ciel , pour  vous  y possé^ 
4er  à jamais  avec  les  Saints.  Ainsi  soit-il. 


? I 
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